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"Vou* «vex un« double mission: premiè­
rement, le mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

Son Exc. Mgr lldebrando AntoniutH,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve. FAIS CE QUE DOIS

S. narre Clever,

Ciel clair le matin.
Nuages et averses l'après-midi. 
Temps plus frais.
Minimum et toir ............... dd
Maximum demain ............... 7z
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L’ETAT, ROI ET MAITRE ?
*,?re un pas dans la centralisation de l'éducation ----- Economies sur le

dos des instituteurs----- Absurdité de la situation

Nos enfants entrent à l’école. Avant de les 
y mener, quel parent ne s’eet interrogé sur 
la valeur de l’enseignement qui leur sera 
donné, et des maîtres qui le diffuseront?

Sans doute, dans une ville comme Mont­
réal, les parents se sentent sans influence 
sur l’école. Malgré tous les droits que leur 
reconnaît la morale et que proclament les 
politiciens, ils n’exercent, en tant que tels, 
aucun contrôle sur la commission scolaire. 
L’Eglise y est représentée, mais l’Etat y dé­
tient la majorité absolue. Le simulacre de 
représentation accordé jusqu’à 1947 à la 
Cité a disparu devant la volonté centralisa­
trice du gouvernement de Québec. A Mont­
réal, les pères de faiftille sont évincés de 
l’école, ils n’y jouent aucun rôle officiel, si 
ce n’est celui de payeurs de taxes et de pour­
voyeurs d’enfants.

Mais si les parents sont exclus de la di­
rection, ils ont quand même le droit de se 
rendre compte des choses qui se passent.

Or il vient de se produire un événement 
qui aura, à longue échéance, une influence 
néfaste sur le niveau de l’enseignement. Une 
commission d’arbitrage a écarté les réclama­
tions légitimes des maîtres, et décidé que 
leur salaire en restera au point où il était. 
La décision vaut pour 1947-48, mais les 
principes invoqués, si l’on n’y prend garde, 
risquent de s’appliquer indéfiniment.

Un rapport minoritaire a mis en relief le 
bien-fondé de la position prise par les insti­
tuteurs catholiques, de langue française aus­
si bien que de langue anglaise ; dans ce der­
nier cas l’arbitre chargé de représenter les 
maîtres a même protesté avec verdeur con­
tre l’attitude d’un autre arbitre; de ses re­
marques, on doit inférer que la politi- 
que n’aurait pas été absente, dans un cas qu: 
ne doit relever en rien de la politique. ^ Ce 
n’est pas la première fois que de telles insi­
nuations sont faites à propos d’un tribunal 
d’arbitrage et des influences politiques; 
mais à notre connaissance, c’est la première

N’entrons pas dans le détail, et conten­
tons-nous pour l’instant de considérer l’en­
semble.

La décision parait assez généreuse au pre­
mier abord pour les nouveaux venus de l’en­
seignement. Mais ceux-ci constituent une 
minorité. Dans l’ensemble, les propositions 
de la Commission scolaire, ratifiées par la 
majorité des arbitres, équivalent à une di­
minution du salaire réel, si l’on prend pour 
base l’année 1944, où déjà la situation maté­
rielle des instituteurs ne correspondait pas 
à leur rôle social.

On inflige donc à l’immense majorité des 
instituteurs montréalais, et à tous les insti­
tuteurs d’expérience, une baisse du salaire 
réel. Cette diminution va de $200 à $300 par 
année. En vérité elle dépasse largement les 
$300. Car ce chiffre a été calculé en fonc­
tion de l’indice officiel du coût de la vie; 
chacun sait que cet indice est loin de corres­
pondre à la réalité.

Diminuer les salaires réels à une époque 
où les rémunérations tendent à s’accroître, 
et dans l’une des carrières les plus impor­
tantes qui soient, cela paraît tellement ab 
surde qu’on se demande comment quelqu’un 
a pu parvenir à une telle conclusion

Le rapport majoritaire s’appuie sur un 
texte de loi. Cet article (amendant la Loi des 
différends ouvriers) a l’air anodin. Il dé­
crète que dans un conflit qui met aux prises 
une corporation scolaire et ses employés, les 
arbitres doivent “tenir compte... ,de la situa­
tion financière de cette corporation, de sa 
capacité de faire face aux obligations addi­
tionnelles qui lui peuvent résulter de la sen­
tence”....

Rien de plus normal, dira-t-on, et les arbi­
tres s’en seraient préoccupés même si le lé­
gislateur ne les y avait pas obligés.

Mais la capacité de payer d’un corps pu­
blic s’entend de deux façons différentes. 
L’expression peut signifier: capacité de

“Mêlez-vous de vos affaires!”
Réponse du commandant 
russe à Berlin à une 
protestation américaine

Elle avait trait à l'arrestation de dix-neuf policiers 
allemands par les Soviets dans les bureaux de 

l'agent américain de liaison, à l'hôtel 
de ville de Berlin

fois qu’elles sont formulées par un arbitre, payer à l’intérieur d’un budget donné. Elle 
Les rapports minoritaires sont une ex- peut aussi vouloir dire: capacité réelle de

Berlin, 9 (A-P.) — Le» auto­
rités russes d’occupation ft Ber­
lin ont fait savoir aujourd’hui 
aux Américains d’avoir ft se mê­
ler à l’avenir de leur» propres 
affaires. Ce sont là les termes 
mêmes que le commandant du 
secteur soviétique de garnison 
dans la capitale de l’Allemagne, 
le major général Alexandre Ko- 
(ikoff, a employé* pour repour- 
scr la protestation des Etats- 
Unis contre l’arrestation hier, 
dans les bureaux de l’agent amé­
ricain de liaison, à 1 hôtel de 
ville berlinois, de 19 policiers 
municinaux des secteurs occi­
dentaux. Il a répondu sur le 
même ton aux autorités françai­
ses qui protestaient contre un 
geste semblable des Russes en­
vers un second groupe égal de 
policiers allemands après que 
les Soviets eurent promis aux 
Français d’en respecter la li­
berté de passage. Pour comble, 
le journal officiel des autorités 
du secteur russe, ‘‘Taeplische 
Rundschau”, a publié en eviden­
ce sur sa première page la ré­
ponse de Kotikoff à son collègue 
américain, le colonel Frank 
Howley, mais non pas la protes­
tation de celui-ci. Les Améri­
cains y sont traités de provoca­
teurs qui se conduisent d’une 
manière indigne.

La 12e semaine du blocus éco­
nomique de Berlin par les Russes 
s’ouvre donc sur la perspective 
d’un conflit plus aigu que jamais 
entre les autorités alliées de rang

pression d'opinion. Là comme ailleurs, la 
majorité prévaut. Et si la Commission mu­
nicipale — organisme plus ou moins gouver­
nemental — ne renverse pas la décision du 
tribunal, nous nous trouverons devant une 
injustice dont nos enfants paieront les frais. 

•
Toute injustice sociale retombe en défini­

tive sur la société. Dès qu’un salaire vrai- 
rùent insuffisant est toléré quelque part, un

payer du contribuable. Les arbitres s’en sont 
tenus au premier sens.

Ce qui revient à affirmer : le budget de la 
Commission étant ce qu’il est, c’est-à-dire 
déjà déficitaire, on ne saurait projeter d’au­
tres dépenses.

Par ailleurs, la fameuse loi pour assurer 
les progrès de l’éducation (1946) décrète 
qu’aucune corporation scolaire d’une cité de 
dix mille âmes ou plus, ne peut “contracter

(KOTIKOFF)

LETTRE D'OTTAWA

inférieur (les commandants des 
secteurs berlinois de garnison) 
tandis qu’on parait se trouver 
devant un impasse ou tout au 
moin» devant un silence complet 
dans le» discussions entre auto­
rités supérieure» de» gouver­
neurs des zones d’occupation). 
Par ailleurs, le* Soviet* répètent 
aujourd’hui leur annonce que l’a­
viation russe tiendra des ma­
noeuvres dans les corridors aé­
riens utilisés par les Britanni­
ques et les Américains pour le 
ravitaillement de Berlin. Les mi­
lieux intéressés des puissances 
de l’ouest nient toutefois avoir 
constaté quelque augmentation 
sensible des activités aériennes 
russes dans ces corridors.

& H*
Washington, 9 (A.P.) — Le 

secrétaire d’Etat George Marshall 
assure aujourd’hui que les émeu­
tes et les attaques communistes 
contre le conseil municipal pro­
occidental de Berlin ont été me­
nées dans le but de troubler les 
entretiens entre les gouverneurs 
des quatre zones alliées d’occu­
pation. Il remarque que ces 
émeutes se sont déroulées selon 
un plan maintenant familier à 
ceux qui connaissent la manière 
communiste de procéder dans la 
préparation d’un coup de force. 
Le général Marshall a fait ces dé­
clarations au sortir d’une confé­
rence avec le conseil supérieur 
américain de la sécurité natio­
nale.

Le gouvernement argentin veut décorer 
M. Duplessis et Mgr Maurault

Et les "très honorables" Mackenzie King et Louis Saint-Laurent s'opposent 
à l'acceptation de décorations étrangères

mem; inSUIIlSant CSL l/Ulcie pai e u ni anrrmonfOT* +oiiv THprIfoyer de mécontentement surgit, des horn- J emprunt m ;e .tau^ 'des
mes s’estiment lésés, les meilleurs songent à foncières sans autonsaüon du gouvern- 
s’employer ailleurs et les candidats les plus ment provincial. Que celui-ci refuse, et le 
intéressants dirigent leurs ambitions d’un 
autre côté.

Telle est la situation chez nous, depuis 
longtemps, dans l’enseignement. Or s’il est 
une profession qui exérce sur la nation une 
influence profonde, c’est bien celle de l’insti­
tuteur, par les mains duquel passent tous les 
enfants à un âge décisif. L’avenir d’un peu­
ple sera totalement différent, selon qu’il au­
ra eu des maîtres compétents ou des institu­
teurs d’occasion.

Les professeurs sont des travailleurs in­
tellectuels. Et on l’a souvent montré : le tra­
vail intellectuel est le plus productif. Il doit, 
à cause de sa dignité et de sa productivité, 
être mieux rémunéré que le travail corporel.

Ce problème inquiète chez nous les meil­
leurs esprits. On a apporté des améliorations 
importantes au sort matériel de l’instituteur 
et de l’institutrice. Mais en haut lieu, on pa­
raît avoir décidé de s’arrêter en si bon che­
min. Toute une série de mesures le mon­
trent, dont le Devoir a souvent parlé : sup­
pression des arbitrages pour les municipali­
tés rurales, salaire minimum sans échelles 
statutaires d’augmentation, lois de 1946 
(chapitre 21) et de 1947 (chapitre 54) sur 
l’éducation, etc. ,

La décision récente du tribunal montréa­
lais s’inscrit dans ce contexte.

tour est joué.

L’interprétation donnée par les arbitres à 
la loi de 1947 est-elle exacte? Plusieurs en 
doutent, et la trouvent trop étroite. .

Mais si elle se confirme, alors on en vient 
à la conclusion suivante: dans les villes de 
dix mille âmes et plus, tout dépend de la vo­
lonté du gouvernement, et les arbitrages 
n’ont plus la moindre portée. Ils sont une 
farce, pour faire tomber sur d’autres une 
responsabilité qui revient au ministère. Le 
gouvernement est roi et maître de la situa­
tion, et la centralisation scolaire est plus 
avancée encore que nous ne craignions.

C’est donc à l’Etat québécois qu’il fau­
drait poser notre dernière question: estime- 
t-il que la province de Québec a les moyens 
de pratiquer des économies sur l’éducation, 
à une époque où Ottawa guette l’occasion 
d’offrir ses subsides (et son autorité) aux 
éducateurs de la province? ,

André LAURENDEAU

Funérailles d’Etat
du président Benès

------------------- ..

Un défilé funèbre entouré de baïonnettes — 
Le gouvernement tchèque craignait pour sa 

sécurité — Parcours modifié — 
Gottwald n'o pas paru

Ottawa, 9 — Un incident di­
plomatique qui vient de surgir 
entre l’Argentine et le Gsâada 
défraie aujourd’hui lés conversa­
tions dans la capitale fédérale. 
Le gouvernement de l’Argentine 
a décidé de décorer deux cito­
yens canadiens — le premier mi­
nistre de la province de Québec, 
M. Maurice Duplessis, et le rec­
teur de l’Université de Montréal, 
Mgr Olivier Maurault — quand 
le gouvernement canadien a dé­
cidé il y a deux ans que ses 
citoyens ne devaient pas accep­
ter de décorations étrangères.

On peut s’attendre ft ce que 
l’incident fasse beaucoup de 
bruit en raison de la situation 
des personnages jnis en cause 
notamment M.
Saint-Laurent

Duplessis et M. 
et aussi en rai

son de la sourde hostilité qui 
existe ft Ottawa à l’égard de l’Ar­
gentine. Cette hostilfté peut s’ex­
pliquer à la fois par la politique 
suivie par l’Argentine pendant la 
dernière guerre, par le mépris 
instinctif dont nos coassociés de 
langue anglaise entourent les la­
tins d’Amerique. par la préséan­
ce que l’on accorde au common­
wealth britannique sur l’union 
panaméricaine et enfin par l’im­
popularité personnelle de l’am- 
nassadeur actuel de l’Argentine, 
M. le Dr Jüan Carlos Rodriguez, 
qui s’est heurté ft la société pro­
tectrice des animaux pour une 
affaire de chiens et ft la police 
à la suite d’un accident d’auto

Prague. 9 (A.P.) — Le gou­
vernement tchèque a fait hier à 
l’ex-présldent Eduard Benès des 
funérailles d’Etat qui témoi- 
3îiaient, par le nombre de sol­
dats mobilisés pour l’occasion et 
par les changements au parcours 
prévu pour le défilé funèbre, de 
la crainte des autorités de Tché­
coslovaquie pour leur propre sé­
curité. Au lieu d’être conduit au 
palais Hradcany, de Prague, qui 
avait été autrefois la résidence 
officielle de M. Benès, son cer­
cueil a été dirigé vers la prison 
Pankrac, devant laquelle se te­
naient les membres du gouver­
nement et qui avait été choisie 
pour ce rôle parce qu’elle se 
trouve sur le parcours menant ft 
la résidence de campagne du 
président, où soji enterrement 
religieux aura lieu demain ma­
tin. Les résidents de la capita­
le n’ont guère pu apercevoir

qu’ft travers un rempart de 
baïonnettes le convoi funéraire 
de celui qui fut peut-être le plus 
grand homme d’Etat de son pays 
dans l’histoire moderne» On 
avait en effet réuni pour l’oc­
casion. en plus de l’armée et de 
la police, les gardes civils des 
usines, tous soigneusement ar­
més. Le successeur de M. Benès, 
Klement Gottwald, n’a pas par­
ticipé au défilé.

Il n’a figuré qu’ft une céré­
monie tenue au Musée national, 
où il est d’ailleurs arrivé après 
tous les autres assistants et par­
ti avant que la foule s’y disper­
se. On ne l’a pas vu non plus 
lors du passage devant la prison 
Pankrac. M. Gottwald s’y était 
fait remplacer par celui qui est 
maintenant son successeur com­
me premier ministre communis­
te de la Tchécoslovaquie, Anto­
nin Zapotocky.

p.S. — Nous recevons en dernière heure 
l’hebdomadaire Notre Temps. On y trouve 
un article de M. F.-A. Angers sur plusieurs 
aspects de cette question: le lecteur s’y re­
portera avec profit.

BLOCS-NOTES
Le président Benès

Les éloges que la presse occi­
dentale publie à l’adresse de 
l’homme d’Etat qui vient de mou­
rir sont mérités en ce sens que 
M Benès a «ans doute fait ce 
nu’il estimait le mieux dans U 
situation difficile où se trouvait 
son pays. Mais l’Histoire pourra 
lui reprocher de graves erreurs, 
notamment d’avoir jugé aue le 
communisme soviétique était 
bien moins dangereux qué le na­
zisme allemand, et qu il y «vau 
moven d’èfi arrivèr avec lès So­
viets à une entènte acceptable 
et durable.

Benès avait quitté son pays dès 
te printemps de 1939 après 1 in* 
lésion nasiste. En dècembrè, 
alors que depuis le 23 août Hit­
ler et Staline étalent alliés et ve­
naient de se partager la Polo­
gne, Benès disait ft un journalis­
te étatsunien, M. Demaree Bess, 
qu’il était inquiet des dénoncia­
tions prononcées contre la Rus­
sie par Roosevelt et Churchill. 
“Nous devons rester calmes au 
sujèt de la Russie, disait-il, par­
ce que si l’accord Staline-Hitler 
n’est pas éventuellement brisé, 
nous sommes perdus’’ Il ,*'La“ 
ajouté qu’il employait «on influ­
ence ft dissuader les Anglais et 
les Français d’énvoyer des trou­
pes au secours de la Finlande 
que l’U.R.S.S. venait d’attaquer. 
Le souvenir de ees désirs d alors 
a dû grandement attrister les

derniers mois de sa vie.
Dès le temps de son exil à Lon­

dres, M. Benès avait conçu la ré­
volution économique et sociale 
qu’il a ensuite contribué à appli­
quer dans son pays. Il a voulu 
faire un compromis entre le ca­
pitalisme occidental et le com­
munisme soviétique, par la for­
mule d’une étatisation très pous­
sée, plus exactement d’une con­
fiscation des entreprises privées 
sans indemnité. Le travail avait 
déjà été commencé par le régi­
me nasiste; lès biens achetés ou 
saisis par les nazis furent saisis 
par le nouvel Etat tchécoslova­
que, qui s’est substitué aux spo­
liateurs au lieu d’essayer de ren­
dre les biens aux dépouillés.

Puis la Tchécoslovaquie a fait 
un pas de plus en expulsant de 
son territoire ses minorités alle­
mande et hongroise, des millions 
d’hommes qui vivaient Ift depuis 
des générations; elle a ainsi ac­
centué le tragique exode des Al­
lemands qui au nombre d’une 
douzaine de bullions ont été 
chassés de territoires ou ils 
étaient établis depuis longtemps 
et reflué» vers l’Allemagne en 
ruines. Les biens de ces minori 
tés ont aussi été confisqués. On 
continua le procédé sur les ci­
toyens dont la loyauté était in­
discutable. De sorte que les gran­
des industries et les entreprises 
financières, de même crue le 
grand commerce furent bientôt 
nationalisés. 11 n’est resté aux

mains des intérêts privés que les 
toutes petites entreprises.

Une circonstance 
atténuante

Quand Benès décida de faire 
un accord avec l’U.R.S.S., il avait 
comme beaucoup de ses conci­
toyens perdu confiance en l’An­
gleterre et en la France pour 
protéger l’avenir de son pays; 
les événements expliquaient as­
sez bien un tel sentiment. La 
nouvelle Tchécoslovaquie tablait 
sur des accords avec la Russie 
et les Etats-Unis.

Un facteur dont on ne parle 
pas beaucoup mais qui a pesé 
sur la décision du chef d’Etat 
exilé, c’était de voir ce qui se 
passait autour de lui ft Londres, 
où le gouvernement anglais était 
en train de sacrifier les gouver­
nements exilés de Pologne et de 
Yougoslavie. Avant d’être sacri­
fié à son tour, et peut-être après 
avoir reçu l’avertissement qu’il 
devrait se soumettre, 11 a cru de­
voir jouer la carte soviétique. 
Comme c’était en quelque sorte 
une carte forcée, la responsabili­
té de Benès dans ce choix était 
assez faible. Ce qui, comme dans 
le cas des autres pays qui avaient 
fait confiance aux grandes puis­
sances alliées n’est pas bien re­
luisant pour les vainqueurs.

La justice d'"épuration"
Selon “Le Canada” de mardi, 

Me Maurice Ribet, bâtonnier du 
Barreau de Paris, aurait dit, ft 
propos d« l’affaire de Bernon- 
ville que "la justice fonctionne

en France régulièrement"- Nous 
nous permettons de citer, en 
marge de ce témoignage, quel­
ques paragraphes de l'avertisse­
ment qu’un confrère de Me Ri­
bet, Me Albert Naud, a placé au 
début de son livre : "Pourquoi 
je n’ai pat défendu Pierre La­
val" :

"Je ne connaissais pas Laval. 
Mes opinions, mon comporte­
ment, la lutte et les souffrances 
auxquelles j'ai participé pendant 
quatre années d'occupation, 
m'écartaient de cet homme poli­
tique. Commis d’office pour as­
surer sa défense, j’ai placé au- 
dessus des passions humaines la 
mission qui m’était confiée.

"J’ai été mis dans l'impossibi­
lité d'exécuter ma tâche. Laval 
n’a pas pu se défendre : son pro­
cès a été étouffé. Par la faute 
d’une juridiction dont la seule 
préoccupation fut la rapidité, U 
subsistera toujours un doute sur 
le degré exact de sa culpabilité.

"J'estime que les responsabili­
tés de ce refus de justice appar­
tiennent davantage à une époque 
qu'à des hommes ou à des partis 
déterminés; aussi ai-je voulu, 
sans intention politique, livrer a 
l’opinion publique des informa­
tions qui lui manquaient sur les 
dessous d'un scandale judiciaire 
dont la signification et la portée 
dépassent la personne de Laval.

"Certes, Laval était accusé de 
trahison, et il n’était pas possi­
ble qu’il en fût autrement. Sa mi­
se en jugement était nécessaire. 
Mais les droits essentiels de la 
défense ont été violés avec un 
tel cynisme qu'on peut trembler 
pour l'avenir de la justice.’’

L’avocat qui parle ainsi était 
un résistant. Et ces lignes parais 
sent dans un livre “achevé d’im­
primer le 1er mars 1948’’; son 
témoignage et ses inquiétudes 
datent donc de quelques mois ft 
peine.

Le cas Grasset
La revue Ecrils de Paris, nu­

méro d’août 1948. publie un ar­
ticle sur le pfock* récent de Ber­

nard Grasset. Le célèbre éditeur 
a été condamné à l'Indignité na­
tionale, et le 17 juin dernier, sa 
maison d’édition a été elle-même 
condamnée ft la dissolution avec 
confiscation totale de ses biens. 
C’est donc un procès tout récent. 
Comme dans les autres procès 
d’“épuration” le jury a été tiré 
au sort, mais d’une liste préala­
blement établie, parmi des dé­
tenteurs de cartes de résistants.

Sans entrer dans les détails de 
cette affaire, nous nous borne­
rons à citer un passage du ré­
quisitoire de l’avocat de la pour­
suite, Me Lacazette:

"J'accuse,Grasset aussi d'avoir 
été le führer de l’édition, et ie 
n'en veux pour preuve que la 
façon dont il a fondé sa société 
en 1930, et les hommes qu’il a 
appelés pour l'y aider. Croyez- 
vous qu’il ait J ait appel à des 

du b 
mondain

Vandenberg hésite 
sur ce projet

Grand Rapids, Michigan, 9 (A 
P.) — Le président intérimaire 
du Sénat de Washington, le sé­
nateur républicain Arthur Van­
denberg, déclare qu’il remet à 
plus tard son jugement final sur 
l’opportunité du projet élaboré 
par l'Etat de New-York et la 
province d’Ontario pour l’amé­
nagement immédiat d’une nou­
velle et puissante centrale hydro­
électrique sur le fleuve Saint- 
Laurent. Le sénateur Vandenber( 
rapporte, après avoir consulU 
sur cette affaire l'ingénieur pria 
cipal des ports et cours d'eau 
pour le gouvernement américain, 
ie lieutenant-général R. A. Whee 
1er, que celui-ci semble favora­
ble au même projet et estime 
qu’il ne nuira aucunement, loin 
de Ift, aux travaux ultérieurs pos­
sibles de canalisation du fleuve 
sur tout son cours.

Le comte de Bernonville

Paris n'a pas encore 
réclamé son retour

mobile où il avait bleasé des pié­
tons.

Le président de l’Argentine, M. 
Juftn Pêrod, a décidé, apparem­
ment sur la recommandation du 
sénateur Diego Molinari. qui visi­
tait récemment ie Canada, de 
conférer au premier ministre 
Duplessis la grand-croix du libé­
rateur San-Mtrtin et de faire de 
Mgr Maurault un commandeur 
de l’Ûrdre do San-Martin. L’am­
bassade argentine ft Ottawa a re­
çu instruction d’aviser les réci­
piendaires èt elle a obéi ft ces 
instructions.

Or, il se trouve que le gou­
vernement canadien avait émis 
en 1940 des instructions interdi­
sant aux Canadiens d’accepter 
des décorations étrangères, et 
communiqué ces Instructions 
aux diverses ambassades à Otta­
wa. Le département des Affaires 
extérieures a créé un comité qui 
examine les cas de Canadiens 
que des gouvernements étrangers 
veulent décorer, car l’on admet 
les décorations pour service mi­
litaire et dans les cas de sauve­
tage. La défense du gouverne­
ment ne comporte cependant pas 
de sanctions contre les citoyens 
canadiens qui acceptent des dé­
corations étrangères.

On croit comprendre que le 
gouvernement canadien a fait 
nés représentations discrètes à 
Buenos-Aires touchant le» ins­
tructions de 1940. La situation 
est d’autant plus délicate que les 
récipiendaires ont été déjà avi­
sés des décorations qu’on leur 
destine. On semble espérer au 
ministère canadien des Affaires 
extérieures qpe le gouvernement 
argentin battra gracieusement en 
retraite ou que M. Duplessis et

Mgr Maurault refuseront les dé­
corations.

Le motif qui a inspiré la déci» 
«ion de 1946, c’est sans doute le 
désir de supprimer aux citoyens 
canadiens 1a tentation de servir 
les intérêts des pays étrangers en 
vue d’obtenir des décorations. 
Le principe a certes du bon mê­
me a’il va à l’encontre d’un vieil 
usage International. Le malheur, 
c’est que ce principe ne s’appli­
que qu’à certains gouvernement» 
étrangers et non pas aux autres.

Le premier ministre Macken­
zie King a jugé qu’il était mau­
vais pour les Canadiens d’accep­
ter des décorations argentines, 
mais il n’a pas hésité à accepter 
pour lui-même i’Order of Merit 
Britannique. M. King ne s’est pas 
contenté d’accepter des décora­
tions britanniques, ce qui n’en­
gage tout de même que de façon 
assez vague, mais il a consenti 
à faire partie du conseil privé de 
Sa Majesté pour la Grande-Breta­
gne, a faire partie en somme 
d’un gouvernement étranger. Et 
tous les membre» les pins en vue 
du cabinet se glorifient de por­
ter le titre de “très honorable” 
qu’ils préfèrent au titre d’“hono- 
rablc” qui s’applique aux mem­
bres du Conseil privé du Canada.

Le très honorable Mackenzie 
King, premier ministre du Ca­
nada. et le très honorable Louis 
Saint-Laurent, ministre des Af­
faires extérieures, sont assez mal 
placés pour' adjurer le premier 
ministre de la province de Qué­
bec, M. Maurice Duplessis, de re­
fuser la décoration argentine de 
l’Ordre de San-Martin. M. Du­
plessis n‘a tout de même pas été 
Invité à faire partie du cabinet 

t du président Peron.
Pierre VI6EANT

Le gaullisme pose ses 
conditions à Queuille

Le nouveau chef désigné du gouvernement fronçais 
devrait tenir en octobre des élections à la 

Chambre haute — Offre communiste 
plus conciliante

hommes simples ? Pat du foui, 
a pris le Bottin11

D’ailleurs ce n’est pas difficile. Il 
n’y a qu’à regarder la liste des 
actionnaires : comte de Patùti ! 
baron de Patata; Cambon Paul, 
ambassadeur de Franc»; de 
Croisset Francis; la duchesse 
Elisabeth de Gramont; la prin­
cesse Murat; Maurois André; 
Giraudoux Jean; Lyautey Hu­
bert - Gonzague, maréchal de 
France (...) quand un homme 
fait appel au maréchal Lyautey 
pour être parmi ses premiers ac­
tionnaires, ne porte-t-il pas la 
marque d'un appétit de puissan­
ce r

Ce mefrceau de bravoure «n dit 
long. POur faire condamner un 
accusé le ministère public invo­
que le fait qu’il était en relations 
avec des comtes, des barons, un 
ambassadeur, une duchesse, une 
princesse, un maréchal de Fran­
ce. Et Lyautey est mort en 1934. 
On imagine quelle sorte d’impar­
tialité pourrait obtenir un ac­
cusé qui s’appelle le comte de 
Bernonville. Et cel» s’est passé 
il v a trois mois. Comment Me 
Bibet peut-il affirmer que “la 
justice fonctionne en France ré­
gulièrement”»

F. S.

Paris, 9 (C.P.) — Les autori­
tés françaises assurent que leur 
gouvernement n’a encore fait au­
cune requête formelle d’extradi­
tion concernant le comte Jac­
ques Dugé de Bernonville et

3u'il n’a rien i voir aux procé- 
ures en vue de la déportation 
en France intentées en ce mo­

ment par le gouvernement cana­
dien contre le comte devant les 
tribunaux de Montréal. Le com­
te, qui serait entré secrètement 
au Canada il y a trois ans, obte­
nait hier d’une cour de 1* mé­
tropole un délai de six jours 
dans sa demande d'un bref d’ha- 
beas corpus, visant à empêcher 
sa déportation vers la France où 
il a été autrefois condamné à 
mort par contumace, pour pré­
tendue collaboration avec les Al­
lemands durant la guerre.

Paris, 9 (A.P.) — Les parti­
sans du général Charles de 
Gaulle à l’Assemblée Nationale 
française réclament aujourd’hui 
une revision de la constitution 
de la Quatrième République 
comme prix de leur appui au 
cabinet que le radical-socialiste 
Henri Queuille essaie en ce mo­
ment de former. Le chef des 
gaullistes à la Chambre basse 
du Parlement, Paul Giacobbi, in­
siste sur la nécessité de tenir 
des élections le mois prochain 
pour le choix des membres du 
Conseil* de la République, qui 
constitue la Chambre ’'aute de 
la législature française.

Giacobbi a conféré longue­
ment hier soir avec M. Queuille, 
chargé par le président Vincent 
Auriol de former le 14e cabinet 
français depuis la fin de la guer­
re. Le nouveau chef provisoire 
du gouvernement doit mainte­
nant consulter durant la tournée 
les socialistes sans l’appui des­
quels Il se prétend incapable de 
constituer un cabinet.

A une entrevue générale de 
nresse donnée la nuit dernière, 
il a précisé que le principal pro- 
blême en ce moment est celui de 
la ré.forme des finances et de la 
lutte contre l'inflation. Ce sont 
ses projets sur ce point qui dé­
cideront de l’adhésion des au­
tres partit ft son gouvernement.

M. Queuille aura fort à faire

car le dollar américain atteint 
en ce moment le cours de •U'') 
francs sur le marché noir du 
change étranger, ce qui témoi­
gne du mouvement inflationnai- 
re en France et de l’influence 
des crises ministérielles sur cet­
te tendance.

Le nouveau premier ministre 
désigné était jusqu’ici un per­
sonnage politique reconnu de se­
cond plan. Médecin de profes­
sion et originaire de la Breta­
gne, il avait, comme sénateur, 
fait partie de plusieurs gouver­
nements avant la guerre. La 
guerre terminée, il avait retrou­
vé aon poste dans le cabinet et 
s’était vu offrir le ministère des 
travaux publics dans le second 
cabinet Schuman tombé avant- 
hier après seulement 40 heures 
d’existence.

Le nouveau chef du gouver­
nement a, comme ses prédéces­
seurs depuis dix-huit mois, re­
fusé la collaboration des com­
munistes. que ceux-ci offraient 
comme ft chaque crise miniité- 
rielle depuis qu’ils ont été chas­
sés du pouvoir. L’offre commu­
niste montrait toutefois un ton 
plus conciliant que les précé­
dentes ft l’égard du plan Mar­
shall, vu la rumeur que Wash­
ington supprimerait toute aide 
si Thorez prenait les rênes du 
gouvernemîpt à Paris.

L'ACTUALITE

POURQUOI “EST'OUEST”
St l’on s’en tenait aux termes 

rigoureux dés urbanistes muni­
cipaux, toute la circulation mont­
réalaise te produirait exclusive­
ment dans le sens de l'est à 
l'Ouest. Le mouvement des voitu­
res ne s’effectuerait pas en di­
rection inverse, soit de l'ouest à 
l’est; de sorte que toutes les au­
tomobiles seraient censées partir 
de Maisonneuve, ou quelque part 
à l’orient de la ville, et se diri­
ger sur Westmount ou Montréal- 
Ouest..,

C’est ce qui apparaît de prime 
abord, aux yeux d'un profane, en 
parcourant notamment le rap­
port concernant l'élargissement 
de la rue Dorchester: “La rue 
Dorchester est t’axe de toute la 
circulation est-ouest de la partie 
basse de la ville, entre les rues 
Craig et Dorchester".

On Ht encore: "A cause du res­
serrement entre la montagne et 
le fleuve et à cause des terrasses

s’étendant de l’est ft l’ouest, il 
était inéuitàble que les Courants 
principaux de circulation se pro­
duisent de l’est ft l’ouest. Cepen­
dant, Justement, à cause de l’es­
pace restreint, les rues est-ouest 
sont peu nombreuses".

Cela semble suffisamment ca­
tégorique; A Montréal, tout mar­
cherait dans le sens du cou­
chant au levant. A propos de 
l'autostrade proposée, on parait 
renforcer cette thèse: "L’auto­
stade est-ouest projetée raccor­
dera la route provinciale et la 
région Industrielle de l’ouest de 
la ville avec les districts corn 
merciaux, industriels et portuai­
res de la région centrale et pour, 
ra être continuée vers l’est en 
suivant le fleuve jusqu'à Fextre- 
mité de Vile". Ici, il parait y 
avoir contradiction dans le* ter­
mes: la voie express s’appellerait 
est-ouest, et pourtaiU, on spécifie 
qu’elle raccorderait I*- secteur

industriel de l’Ouest avec le cen­
tre et l’Est.

A ce prô/>os, nous nous posions 
une suite d’interrofiàtiOns — les 
unes sérieuses et les autres sau­
grenues, celles-ci amenées par la 
chaleur — afin de nous mettre 
sur le sentier d’une explication 
convaincante à l’appui de la 
formule est-ouest, car nous nous 
disions que nos amis de l’Urba- 
nisme, si instruits de leur scien­
ce. devaient entretenir des mo­
tifs irés valables pour consacrer 
l’expression.

Mais, renseignement pris à 
bonne source, la réponse n’est 
guère compliquée. Sous serions 
font simplement en présence 
d’une question d’euphonie, sans 
plus. “Est-ouest” rend un son 
moins discordant que la formule 
“ouest-est”; nous en convenons 
sans peine.

El voilà! t
i H
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Au congrès du Jeune Commerce

Le tourisme dans la 
région de la Mauricie

• Une intéressante causerie de M. J.-A. Mongrain — 
Les délégués suggèrent la formation d'un 

comité régional du tourisme

LE DEFILE DE LA FETE DU TRAVAIL

Shawinifian, 9. (D.N.C.) —
Le Salon du Cèdre a été la scè­
ne d’une séance fort intéressan­
te, sur le tourisme. Me Jean Le- 
Brun, de Grand-Mère, présidait 
la réunion. M, Gilles Kortier, de 

. Lpuiseville. agissait comme se­
crétaire, et M. J.-A. Montgrain, 
èx-vicc-présidenl national de la 
Chambre de commerce des jeu­
nes du Canada présenta un tra- 

* vail fouillé sur le tourisme. Il a 
insisté sur l’allure régionale que 
doit avoir un mouvement touris­
tique. Il suggère quelque chose 
comme un syndicat régional, qui 
attirerait le tourisme, et qui 
pourrait aussi adirer les indus- 

4 tries en leur Yévélant des pers- 
. pectives insoupçonnées. A l’en- 
. trée de chaque municipalité, il 
devrait y avoir un bureau d’in- 

, formation. On est toujours sensi-

Avis de décès
CABANA — A Montréal. Ie_8 

septembre 1948, à ( âge de 78 
ans et 9 mois, est décédée Mme 
Alfred Cabana, née Rosina Bril­
lon dit LapiciTe. Les funérailles 
auront lieu samedi, le 11 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 

-’‘de sa demeure, No 820, avenue 
Outremont, à 8 h. 45 pour se 

a rendre à l’église Ste-Madeleine 
Tt’Outremont où le service sera 

i célébré à 9 h-, et de là au cime- 
.. tière de la Côte-des-Neiges, lieu
* de sépulture. Parents et amis 

sont priés d’y assister sans autre
. invitation.

DE MESLE — A Montréal, le
7 septembre 1948, à, Tâge de 84 

. ans, est décédée Mme Maurice 
’de Meslé, née Dozois (Phéloni- 
’ se), épouse de feu Maurice de

Meslé. Les funérailles auront lieu 
' vendredi, le 10 courant. Le con- 

*‘.voi funèbre partira des salons 
de la Société Coopérative de 
frais Funéraires Ltée, 302 est.

’ rue Ste-Catherine, à 8 h. 45, pour 
se rendre à l’église St-Jacques,

‘ où le service sera célébré à 9
* h- et de là au cimetière de la 

Côte-des-Neiges, lieu de sépul-
". ture. Parents et amis sont priés 
1 d’y assister sans autre invitation.
* ' MEUNIER. — A Maskinongé,
’ le 7 septembre 1948, à l’âge de

80 ans, est décédé Amédée Meu-
* nier, directeur de la Société coo­

pérative de Frais funéraires,
1 époux de Dorilla Dubois. Les fu­

nérailles auront lieu vendredi le 
’ t0 courant. Le convoi funèbre 

partira des salons de la Société 
coopérative de Frais funéraires, 
no 302 est. rue Ste-Catherine. à
8 h. 15, pour se rendre à l’église 
paroissiale de Ville St-Laur#it, 
pù le service sera célébré à 9 h., 
et de là au cimetière de la Côte

* des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

ble à l’hospitalité, et on aime i 
connaître les endroits où l’on 
passe. Les informations sur le ré­
seau routier, en ce qui concerne 
la Mauricie, devraient être amé­
liorées. Entre Trois-Rivieres et 
La Tuque, une région infiniment 
riche s’offre au tourisme, il n’y 
aurait qu’à l’exploiter. Elle of­
fre des beautés qu’on ne trouve 
pas au nord de Montréal, où, 
pourtant le tourisme, parce qu’il 
est bien organisé, aMire des cen­
taines de milliers de visiteurs et 
en retire beaucoup d’argent et 
publicité. I^e système routier 
mauricien s’améliore et devra 
s’améliorer encore. Le gouverne­
ment ferait quelque chose, si on 
lui donnait des raisons de le 
faire. U faut aussi de 1’hôtdlerie, 
et s’il en surgissait une. dans la 
région des Piles, beaucoup d’au­
tres surgiraient tout autour. Les 
touristes viendraient ainsi con­
tribuer à la prospérité de la ré­
gion. Le touriste veut trouver 
quelque chose de différent, c’est 
pour cela qu’il voyage. Il faudrait 
innover, trouver quelque chose 
de canadien-francais, de régio­
nal. de mauricien. Des cours 
d’hôtellerie seraient fort effica­
ces. Il ne serait pas mal de son­
ger à une cuisine caractéristique 
de la province. Il ne serait pas 
mal,non plus, que se donnent des 
cours d’étiquette, pour les gar­
çons de table, les constables, etc. 
On songerait aussi, alors, à des 
cours de guides touristiques pour 
les étudiants. Le temps est pro­
pice, il faut agir, les chambres 
de commerce, aînées et cadettes, 
le doivent. On pourrait aller jus­
qu’à avoir un costume régional 
féminin, les jours de fêles.

Un comité

Sur proposition de M. Paul- 
Emile Rélanger, de Shawinigan, 
secondé par Me Jean LeBrun, de 
Grand-Mère, les délégués des 
Chambres de commerce des jeu­
nes de la Mauricie réunis en 
congrès régional à Shawinigan 
proposent que:

A) Un comité régional du tou­
risme soit constitué sans délai 
d’un délégué au moins de chacu­
ne des chambres de la Mauricie;

B) Que ce comité étudie immé­
diatement lei moyens les plus 
pratiques de réaliser les mesures 
suggérées par ce congrès régio­
nal et annexées à cette résolu­
tion et toutes autres mesures ju­
gées utiles;

C) Que ce comité reçoive ins; 
truetion de travailler en aussi 
étroite collaboration que possi­
ble avec le comité régional dés 
Chambres seniors et l’Associa­
tion des hôteliers de nrovince et 
toutes autres associations inté- 
rçssç^s

D) Que ce comité tâche de réa­
liser avant le printemps pro­
chain, le plus grand nombre 
possible des mesures suggérées.

Prière de découper cette nouvelle, car elle ne reporoîtro pos.
Ab *tsa ad poss* vais» itlatio : Da l’cxiifenca d’un fai», H sa» légi­
tima de conclura à la poctibili»é da ca fai», puhqu’il axis»a. Il et» 
danc loisible de promettre ca que la compétence profoisoralo et le 
travail da l’élève ont démontré par d’axcallanti résultats, voire 

d’édatants succès.

L'ESPAGNOL OU L'ITALIEN
EN SOIXANTE HEURES

D'après une méthode exclusive éprouvée par des milliers d'élèves
(Cours un soir por semaine, à la fin de septembre)

INSTITUT LINGUISTIQUE DU CANADA
PROFESSEUR : SENOR DON JOSE DE NOBILI, M.A.,

INTERPRETE OFFICIEL des Langues Espagnole, Portugaise at An­
glaisa du Palais da (ustica da Montréal, CONSUL attaché au Consulat 

Général de la République de Panama è Montréal.
Des cours sérieux pour des personnes sérieuses de tout âge. Les per­
sonnes laborieuses qui suivent le même soir, deux heures de cours par 
semaine, pendant trente semaines, — l’expérience le proclame — parlent 
COURAMMENT et écrivent CORRECTEMENT l'espagnol, l’anglais ou 
l’Italien après soixante heures. Ces cours ont acquis une renommée 
internationale et par leur excellence rayonnante et par leur Incontes­
table supériorité pratique. Il faut les avoir suivis pour en connaître 
toute la valeur. Au cours de l’année, cinq grands Illms importés de 
35 millimètres, entièrement parlés et chantés en espagnol seront mon­
trés. LES ELEVES PLUS AMBITIEUSES ONT A LEUR DISPOSITION 
UN COURS DE PERFECTIONNEMENT DE DEUXIEME ET TROISIEME 
ANNEES, n n’est pas nécessaire d’étudier dix ans pour réussir à parler 
couramment. Quand vous avez appris la belle langue française, vous 
étiez bien jeunes. Mais, vous n’avez plus sept ans. Votre cerveau est 
développé. Vous avez acquis une culture et une maturité suffisantes 
pour faire des progrès UN PEU PLUS rapides... Les Canadiens français 
ont une facilité remarquable pour l'étude des langues. Vous êtes des 
adultes; U vous faut une nourriture Intellectuelle adéquate et non paa 
dei phrases enfantines ou ridicules telles que : "Est-ce que le chat est 
une partie de mon corps 7 Est-ce que la pierre est une fleur ? Le pom­
mier produit des pommes... Réfléchissez bien. LES PERSONNES QUI 
NE SE SONT PAS ENCORE INSCRITES DOIVENT LE FAIRE TOUT DE 
SUITE... LES INSCRIPTIONS SONT SI NOMBREUSES QUE LES RE­
TARDATAIRES PERDRONT SUREMENT LEUR PLACE. NE' REMETTEZ 
PAS AU LENDEMAIN CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE AUJOURD’HUI. 
APPRENDRE UNE AUTRE LANGUE, C'EST CONQUERIR UNE AUTRE 
AME.
Renseignements : Secrétariat Général, CHarriar 3530 (da S h. a.m. 
à I h. p.m., da 2 h. 3 5 h. p.m.. la soir da 8 H. 30 3 9 h. 30).
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Ce ne sont pas des infirmiers mais des travailleurs de la salaison, vêtus de leur blouse de travail que vous 
voyez défiler dans les rue de Toronto, 3 l’occasion de la fête du Travail. Le défilé réunissait pas moins de 30 
corps de musique. (Photo T.S.)

A Shawinigan

Les Marchands détaillants 
en séance d'études

Un congrès régional — Causerie de M. Fernand 
Boisseau, secrétaire provincial de l'association 

— Parallèle entre les magasins à chaînes 
et les détaillants

Pbi

Shawinigan, 9. — Après l’en­
registrement de tous les congres­
sistes, les membres de l’Associa­
tion des Marchands détaillants 
de la région se sont rendus à la 
salle des Chevaliers de Colomb 
pour leur séance d’études. Le 
président de la section de Sha­
winigan, M. Fernand Bilodeau, 
souhaita la bienvenue aux con­
gressistes réunis à cet endroit, 

uis il remercia tous les mem- 
res de l’intérêt qu’ils portent 

aux questions d’orare général et 
particulier au programme de la 
séance d’études. M. Bilodeau 
présenta ensuite M. Harry Des- 
aulniers, échevin, et représen­
tant du Conseil de ville.

M. Desaulniers souhaita la 
plus cordiale bienvenue aux 
marchands de la région au nom 
des autorités municipales de 
Shawinigan et en son nom per­
sonnel. Il souligna les bientaits 
d’une telle région pour tous les 
membres de l’Association et il 
termina en souhaitant le plus 
complet succès du forum qui de­
vait suivre.

M. Fernand BoIssmr

Le président local, M. Bilo­
deau, présenta ensuite le con­
férencier, M. Fernand Boisseau, 
secrétaire provincial. L’orateur 
invité prit comme thème de son 
discours: “Mieux organiser pour 
mieux servir”. Il fit remarquer 
que cette année, les marchands 
devraient s’organiser. Cepen­
dant tel n’est pas le cas, du 
moins complètement. H établit 
ensuite un parallèle entre les 
magasins à chaînes ou les cor­
porations et les détaillants, pour 
souligner les points sur lesquels 
se fait la concurrence. L’orga­
nisation est nécessaire pour ser­
vir avec les méthodes les plus 
modernes; elle est nécessaire 
aussi pour la survivance des dé­
taillants. Dans notre siècle le 
plus compétent survit, comme 
preuve, la vie moyenne de plu­
sieurs détaillants n’est <pie de 
quatre ans, ce qui signifie que 
les commerçants incompétents 
ne seront donc plus dans les af­
faires d’ici quatre ans. Nous en 
avons un exemple frappant dans 
les statistiques fournies sur les 
restaurateurs de Montréal. On 
nous apprend, en effet, que les 
restaurateurs de la métropole 
n’ont une moyenne de vie que 
de six mois.

Il est indéniable que chaque 
profession postule un stade pré­
paratoire important. Aussi de- 
vrait-il en être de même chex 
les détaillants. Dans les chaînes 
ou corporations, la préparation 
est très vigilante et les promo­
tions fort Jentes.

Alors que chex les détaiHapts 
le caprice fait trop souvent loi, 
la concurrence s’exerce sur la 
question des patrons. SUe s'exer­
ce en outre dans le chois du si­
te du commerce. Dans les grosses 
corporations les éclaireurs spé­
cialisés font des rapports élabo­
rés sur la situation, la qualité, 
l’état de vie des ^ens dans le 
quartier où ils projettent d’éta­
blir un centre commercial. On 
en a un exemple patent dans la 
métropole. Cette concurrence en­
tre les corporations ou chaînes 
et marchands détaillants subsis­
te encore dans l’organisation des 
sports. Chaque chose a une pla­
ce précise et l’organisation de 
l’espace est une affaire scientifi­
que fondée sur l'expérience. La 
jrésentation des marchandises, 
’aménagement des vitrines, 

l’emballage des colis, sont enco­
re sujets à concurrence, d’où il 
importe que nos détaillants por­
tent une attention spéciale à 
ces questions.

La pubhctfé

De nos jours, la publicité est 
la locomotive du commerce. La 
plupart des marchands détail­
lants consacrent une moyenne 
de 8250 à 8300 par anneé aux 
seuls frais d’annonces pour pro­
mouvoir leurs services et leurs 
marchandises. L’important est

. mettre en lumière la caracté­
ristique de chaque commerce; le 
nom du propriétaire n’est jamais 
I item intéressant dans une an­
nonce. Noa détaillants peuvent 
encore prendre leçon chez les 
corporations dans le choix judi­
cieux du personnel. Il est à re- 
marauar. axis dans la classe des

commis actuellement dans plu­
sieurs centres, sauf dans les gros 
établissements, le vendeur ou la 
vendeuse sont le moins intéressés 
à leur métier. Comme preuve, 
plusieurs entreprises privées ont 
eu d’énormes difficultés à trou­
ver un personnel compétent pour 
leur aider à servir le public. La 
concurrence du côté des achats 
et des fournisseurs est encore 
très vive, fait remarquer M. 
Boisseau. Tous les détaillants 
doivent se convaincre que le 
prix de vente est le facteur de 
concurrence le moins important. 
Il faut donc qu’ils mettent tous 
leurs soins à corriger les lacunes 
qui font naître la concurrence 
entre le commerce et celui des 
entreprises considérables et cor­
poratives.

On y réussira par des études 
personnelles, des visites à des 
établissements renommés, la pré­
cieuse expérience des autres, 
par une discipline bien établie 
et bien comprise et par le res­
pect des mots d’ordre lancés par 
les autorités de l’association.

M. Boisseau termine en offran 
à MM. Bilodeau et AVilliams ses 
plus chaleureuses félicitations 
pour la préparation du congrès.

Forum
Puis M. Roméo Dubue, propa­

gandiste provincial de l’associa­
tion, annonce l’ouverture du fo­
rum et il prévient les congres­
sistes qu’il est à leur entière dis­
position pour répondre à ’eurs 
questions. Plusieurs résolutions 
sont proposées et secondées dont 
une sur la vente par catalogue, 
le colportage, l’illégalité des an­
nonces de prix dans les récla­
mes au sujet de la bière, sur la 
formation de comités locaux des­
tinés à établir une réglementa­
tion régionale uniforme sur les 
heures de fermeture et de con­
gé des établissements commer­
ciaux, sur la surveillance des an­
nonces commerciales de Radio- 
Canada avec mention de prix, 
et sur plusieurs autres questions 
intéressant tous les congressis­
tes.

M. Dubue a ensuite levé l’as­
semblée.

Pour garder à la terre notre 
belle jeunesse agricole

par Eveline TANGUAY
La rive at la réalité, pour être 

le plua souvent à des points op­
posés, n’en arrivent pas moins 
quelquefois à se joindre en une 
unité réconfortante, même si 
pour cela il faille attendre un 
certain temps. Lorsqu’il s’agit de 
l’établissement de la jeunesse 
agricole, oeuvre d’importance 
entre toutes, comment en serait- 
il autrement qu’une réalisation à 
longue échéance, alors que tant 
de volontés doivent d’abord 
s’entendre pour lancer et soute­
nir l’entreprise.

De l’avis de sociologues aver­
tis, de nos chefs religieux et 
laies, soucieux du bien-être et 
de l’avancement de notre classe 
rurale, l’établissement de nos 
jeunes aurait des résultats fruc­
tueux pour ceux qui y contribue­
raient, et d’heureuses conséquen­
ces pour la nation tout entière. 
Observons un peu les réactions 
des intéressés eux-mêmes, ceux 
qui devraient fournir les efforts 
soutenus et constants, propres à 
assurer le succès de l’oeuvre.

Lsc parents

Lee parants en premier lieu, 
ne sont malheureusement pas 
toujours au fait de la responsa 
bilité qui est leur de prévoir l’é­
tablissement de leurs enfants 
dans le milieu même où ils ont 
grandi. C’est un peu au hasard 
des circonstances que s’est opéré 
leur établissement propre et, 
sans s’en rendre un compte pré- 
cis, ils escomptent le même pri 
vilege pour leurs enfants. D’un 
côté ils savent que les terres dis­
ponibles sont rares et les prix 
élevés, mais de l’autre ils se 
contentent de penser que le 
temps arrangera bien les cnoses. 
Or, la situation actuelle ne cor 
respond nullement à cet état 
d’esprit, car pour acquérir une 
terre en exploitation dans nos 
vieilles paroisses, il faut y son­
ger d’avance et posséder un ca­
pital-argent assez intéressant. 
Mais les parents ne saisissent 
entièrement le problème que 
lorsque leurs jeunes, réalisant 
l’impuissance dans laquelle ils 
sont placés de s’établir convena­
blement, décident de quitter le 
milieu familial pour «lier tenter 
fortune ailleurs.

Combien de parents de leur 
propre aveu, regrettent de n'a-

Que pensent les jeunes de cet­
te initiative? Sont-ils prêts à sui­
vre l’exemple de certains pa­
rents, d’aller s’établir sur des 
terres? Discernant peut-être 
moins la répercussion que peut 
avoir une telle attitude, ils hé­
sitent devant la rupture complè­
te des liens qui les unissent aux 
amis et aux lieux qu’ils connais­
sent depuis leur enfance. On nt 
peut certainement pas les blâmer 
d’entretenir des craintes devant 
une décision de cette importan­
ce, surtout lorsqu’on se rené 
compte que les seuls renseigne­
ments qu'ils ont souvent sur cet­
te entreprise qu’est l’ouverture 
d’une terre neuve, consistent 
dans la publicité qui lui est fai­
te depuis un siècle environ, et 
l’on sait qu’elle n’a pas toujours

La couleur dus

temps...
Boston, 9 (AJ*.) — A force de 

prêcher les même* vérités, peut- 
on croire qu’elles finissent par 
pénétrer dans l’esprit même des 
plus rebelles? Nos voisins les 
Américains ont par exemple le 
goût de la croisade et des mou­
vements d’opinion. Depuis de 
longues années, ils ont lancé 
chez eux le “slogan” "Crime dots 
not pay!" qu’on pourrait tradui­
re assez librement: On n’échappe 
bas à son châtiment!" Un petit 
fait survenu dans un cinéma de 
Boston indique que cette cam­
pagne a quelquefois porté des 
fruits. On y exhibait un film in­
titulé Canyon City, qui préten­
dait faire triompher cette mo­
rale. La dernière représentation 
finie, les placiers firent le tour 
des banquettes, pour ramasser 
les objets que les spectateurs 
ont coutume d’oublier dans un 
lieu public. De telles cueillettes 
comprennent plus souvent des 
portefeuilles et trousseaux de 
clefs qu’autre chose; mais cette 
fois il y avait aussi un revolver 
de calibre .38. Peut-être qu’un 
spectateur repentant...

¥ ¥ 4F
San-Francisco, 9 (A.P.) — Si 

un grain de sable peut abattre 
un nomme fort, comme a dit 
Pascal, pourquoi une cacahuète 
ne pourrait-elle suffire à terras­
ser un éléphant? Il n’en a pas 
fallu plus pour attirer un mau­
vais sort à “May”, l’éléphant fe­
melle du jardin zoologique de 
San-Francisco. Depuis qu’on se 
montre plus sévère pour les ba­
dauds qui tentent d’alimenter les 
animaux sauvages avec toutes 
sortes de nourritures étranges et 
indigestes, May recevait moins 
souvent de cacahuètes. Elle se 
jeta donc avec empressement 
sur la dernière qu’on lui tendait 
l’autre jour. Mais elle eut beau 
allonger sa trompe, le petit fruit 
exotique demeurait hors de sa 
portée. La bête fit alors un bond 
désespéré; mais il lui valut seu­
lement de tomber dans une fosse 
de huit pieds de profondeur, 
creusée devant son réduit à ciel 
ouvert. Elle dut se résigner à y 
passer la nuit, tandis que l’on 
construisait la rampe nécessaire 
pour lui permettre d’en remon­
ter.

US MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

«Anois
HIRniAIMS
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PHARMACIE 
MONTREAL
Charlrz Duquette, propriétaire
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Portez le bende qui. convient 3 votre tetizlefe 
Noue avona un assortiment complet de bandez 
heraiairez. bandez médicale», baa elastiquet. 
«apporte, restez en chzmoiz ou eu flanelle 
rouqe poux ceux qui zoultrenl de bronchite. 
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privés «ans Irais additionnels. Experte 
' et expertes 3 votre service alua- 
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votre médecin. 
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Boursiers du Conseil
national des recherches

| Pensée du iour

été des plus flatteuses. En dépit 
de ces considérations, il en est 
qui prennent la direction des 
terres neuves, convaincus que 
leur volonté et leur désir de con­
quête surmonteront toutes les 
difficultés. Sans doute, avec les 
mêmes bonnes dispositions que 
voir pas été éclairés plus tôt sur 
leur devoir de garder dans le ca­
dre rural les enfants qu’ils y ont 
élevés 1

Lot jaune*
les pionniers des premiers 
temps, ils verront leurs efforts 
couronnés par le succès.

Les jeune* fille*
Les femmes, on le sait, ont tou­

jours été à la base même de la 
colonisation. Sans elles, les hom­
mes seront des bûcherons, mais 
jamais des bâtisseurs de pays. 
La jeune fille, femme de demain, 
est consciente de cette responsa­
bilité qui est sienne de collabo­
rer à l’expansion de notre pays 
et elle s’en acquittera joyeuse­
ment dans la mesure où on lui 
facilitera la vie en territoire nou­
veau. Qui pourrait consentir à 
abandonner des commodités de 
vie, devenues essentielles pour 
plusieurs, en faveur d’une exis­
tence incertaine, surtout si les 
difficultés matérielles semblent 
insurmontables? Un grand nom­
bre de terriennes, cependant, ac­
cepteront le défi et tenteront 
l’aventure à la condition d’en­
trevoir les possibilités de fonder 
un foyer offrant certaines garan­
tie* de sécurité et d’indépendan­
ce. C’est pourquoi il faut que 
soit facilité davantage l’accès 
aux terres reconnues fertiles, 
propres à encourager les jeunes 
couples à s’y établir en grand, 
nombre. Alors ce ne aérait plus 
une poignée de foyers nouveaux 
que l’on verrait rayonner, mais 
bien des milliers à tous les ans. 
tout un pays qui s’ouvrirait à la 
longue sous la poussée d’une jeu­
nesse fière et conquérante. Quel­
le merveilleuse perspective dont 
la possibilité n’est pourtant pas 
illusoire!

Pourquoi pas nout-mames ?

Est-ce trop espérer que la clas­
se rurale en vienne à compren­
dre l’urgente nécessité de l’éta­
blissement en pays neuf partout 
au Canada? Certaines réalités 
actuelles seraient pourtant de 
nature à l’inviter à ia réflexion. 
Car, ce n’est un secret pour per­
sonne, l’immigration est intense 
cette année. Des gens d’Europe 
et d’ailleurs envahissent notre 
pays, et c’est dans toutes les par­
ties du Canada qu'ils sont fiers 
de s’établir sur la terre. Or il 
semble aux observateur* que les 
habitants du Québec ne de­
vraient plus longtemps laisser 
s’échapper leur part au partage 
de notre patrimoine. C’est le ras 
de dire que le temps est plus 
que jamais à l’action, une action 
positive de la part de tous les 
intéressés à l’établissement ru­
ral. afin que durant l’année 1948 
s’écrive une page qui s’ajoute au 
récit de nos conquêtes terrien­
nes.

Eveline TANGUAY.
Service de la colonisation aux 

du Canada.
Chemins da fer nationaux 

A

PORTE TOUJOURS OUVERTE
Alors Jésus reprit: “En vérité, 

en vérité, je vous le dis, je suis la 
porte des brebis. Tous ceux qui 
sont venus avant moi sont des vo­
leurs et des brigands; mais les bre­
bis ne les ont pas écoutés. Je suit 
la porte: celui qui antre par mol 
sera en sécurité dans ses allées ot 
venues, et il trouvera des pâtura­
ges, Le voleur ne vient que pour 
voler, tuer et détruire, tandis que 
moi, je suis venu pour donner la 
vie et la donner en abondance."

JEAN, X, 7-10.

Ottawa, 9. (C.P.) — Le Con­
seil national des recherches a 
annoncé aujourd’hui les noms 
des 31 médecins qui ont reçu 
des bourses en vue de faire du 
travail de recherche durant 
1948-49.

Les détenteurs des bourses, 
qui varient de $1,500 à $2,500, 
représentent dix universités, 
dont six sont au Canada, une en 
Angleterre et l’autre à Zurich, en 
Suisse.

Voici la liste des boursiers de 
la province de Québec:

De Montréal: le Dr S. D. Ko- 
bernick, qui travaillera à l’uni­
versité McGill, en pathologie; le 
Dr Doris Nunes, à McGill, en 
bactériologie; le Dr T.P B. Pay-

Contrôle plus sévère 
du change étranger

ne, à, McGill, en pathologie; le 
Dr Jean Phaneuf, à l’Université 
de Montéal, en médecine et chi­
rurgie; le- Dr D. Vaugh, à McGill, 
en pathologie.

D’autres villes du Québec: le 
Dr W. E. Findelstein. de West 
mount, travaillera à McGill, en 
pathologie; le Dr K. R. Macken­
zie, de Westmount, au Royal Vic­
toria Hospital, en médecine; le 
Dr G. C. MdMillan, de Lachine, 
à Zurich, en Suisse, en patholo- 
fiie. ,

(B.T.G.C.) — Tel que’ rappor­
té par le Central Daily News de 
Nankin, les restrictions sur l’é­
mission du change étranger se­
ront désormais plus sévères.

Les règlements dans le but de 
diminuer au minimum toutes dé­
penses superflues seront les sui­
vants:

1. Rappeler des pays étran­
gers tous les fonctionnaires qui 
ne remplissent pas des missions 
officielles ainsi que tous les dé­
pendants de hauts fonctionnai­
res chinois à l’étranger et les 
étudiants qui ont terminé leurs 
étud;s.

2. Diminuer la participation 
aux réunions et conférences in­
ternationales de moindre impor­
tance.

3. Réduire l’importation des 
item inclus dans les approvi­
sionnements de l’aide américai­
ne.

4. Défendre l’importation des 
item qui n'ont aucun rapport 
avec les industries productrices 
chinoises.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catherine Ecoutez
Livraison, partout directe-

ment de notre eerre- c.H.L.p. 
chaude. 12 h. 25

PU 1786-1787 3«

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Billets spéciaux è prix 
réduits par train •

EXPOSITION DE
QUÉBEC
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*7.55
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ordinaires wagons-salons1*
*Prix du fauteuil et du lit 

en supplément.
Valable pour l'aller de jeudi, 2 
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inclusivement.
Retour jusqu'au 13 sept.
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q Sou pour sou 'j
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! ..te LAIT ! \

Chaque personne a besoin d'une nourriture équi­
librée, disent les experts en matière d'alimentation.

Mais le lait vient en premier ! Aussi, assurez- 
vous que vos enfants en aient suffisamment chaque 
jour.

Une pinte de lait Joubert fournit presque la 
moitié de la nourriture nécessaire à un homme plus 
ou moins actif , . . nourrit le plus pour le moins 
d'argent.

UNE PINTE DE LAIT 
JOUBERT VOUS 

DONNE TOUT CECI...

Sels Minéraux 
Protéines 
Eléments 

Energétiques

En réalité, plus 
d’éléments 

nutritif» 
importants 

que tout autre 
aliment!

- M »

Arrêtez votre vendeur Joubert
ou téléphonez N.D.C. DExter 3561 — Bureau principal: FRontenac 3121

LIMITEE 
4141, rue Saint-André
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Çafwiqôtè
L'offqire de BemonviHe

M. René Chaloult s’en prend 
à M. H. L. Keenleyside

"Un fanatique, un antifrançais", affirme-t-il — 
"Accusations mensongères portées contre de 

Bernonville", dit encore M. Chaloult
Québec. 9. (D.N.C.) — M. Re­

né Chaloult, député du comté de 
Québec, à l’Assemblée législative, 
nous a remis, ce midi, en marge 
«le l’incident de Bernonville, la 
déclaration suivante:

“M. H.-L. Keenleyside, sous-mi­
nistre des raines et des ressour­
ces naturelles à Ottawa, agissant 
comme sous-ministre de l’im­
migration, vient de lancer con­
tre Jacques Dugué. comte de Ber­
nonville, des accusations aussi 
odieuses que fantaisistes. Qui est 
donc ce bureaucrate, ce pseudo­
docteur en philosophie?

“Le 21 avril 1947, à la Législa­
ture de Québec, discutant de no­
tre place dans le fonctionnaris­
me, je m’exprimais en ces ter­
mes à son sujet:

“Au sous-ministère des mines, 
domaine où nous avons des com­
pétences, on a nomé M. Keenley­
side, un ambassadeur à Mexico, 
un historien qui n’a jamais fait 
aucun stage dans le fonctionna­
risme, un fanatique, un antifran- 
cais, un anticatholique, un franc- 
maçon qui a refusé de suivre à 
Atexico le cortège de mitre car­
dinal, quand les représentants 
diplomatiques de tous les autres 
pays étaient là. (Le Devoir, 26 
avril 1947, page 3).

“La presse a reproduit en subs­
tance ces dénonciations dont la 
vérité ne fut jamais contestée. Si 
on doute de l’affirmation maçon­
nique de M. Keenleyside, on pour 
ra consulter le Canadian W.ho's 
Who. édition de 1936-37, volume

11, par 575. J’ajoute que notre 
ex-ambassadeur a laissé un très 
mauvais souvenir à Mexico, où il 
refusait de parler le français et 
même l’espagnol.

“C’est ce bureaucrate, qui avec 
outrecuidance, se permet de por­
ter, sans preuves et sans droit 
des accusations mensongères 
contre M. de Bernonville. ‘Il est 
probablement responsable de la 
mort de plusieurs aviateurs ca­
nadiens...’ affirme-t-il. Proba­
blement!!! Non, il est plaisant, 
ce fonctionnaire. Pour compren­
dre, il faut savoir que le comte 
est un patriote français intrépi­
de, un adversaire résolu du com­
munisme, un chrétien de marque. 
Je le connais bien personnelle­
ment

Cet exemple illustre une de 
mes thèses favorites: Le haut 
fonctionnaire canadien, pour en­
rayer la croissance de notre 
groupe ethnique, poursuit d’une 
haine implacable toute immigra-j 
tion latine et catholique. Si Jac­
ques de Bernonville se fût ap­
pelé Bernovitch. s’il eût traqué 
le noble maréchal, s’il eût été 
communisant ou anticlérical, 
alors tous nos Keenleysides 
l’eussent embrassé avec tendres­
se et naturalisé canadien.

“Nous avons confiance que no­
tre ministre des affaires exté­
rieurs, M. Saint-Laurent, dont 
tous reconnaissent le sens juri­
dique, empêchera la perpétra­
tion d’une cruelle iniquité.”

René CHALOULT, 
du comité pour la défense des
réfugiés politiques français.

Monde ouvrier

Négociations
rompues

Shawinigan, 9 (spécial au De- 
‘•■dr I — A la suite d’une pre- 
•icrc séance de négociations en-

.• les officiers du Syndicat na- 
'onal des employés de la Sha-
ini.aan Foundries de Shawini- 

: n Falls Inc., et des représen- 
unis de ladite compagnie, qui 

eut lieu mardi de cette semaine, 
es négociations furent rompues 

à la suite du refus patronal d’ac- 
i order aux employés ce que le 
Syndicat réclamiÿt pour eux. La 
demande ouvrière se résume 
comme suit:

1 — Augmentation générale de 
salaire de SO.15 l’heure;

2 — Sécurité syndical# (For­
mule Rand);

3 — Amélioration du système 
de vacances payées;

4 — Jours de congés chômés et 
payés ainsi que toutes amélio­
rations dans les conditions de 
travail.

A la suite de cette rupture de 
négociations, les organisateurs 
du Syndicat national de la Sha­
winigan Foundries ont demandé 
l'intervention immédiate de la 
Commission des relations ouvriè­
res, afin que ladite Commission 
puisse dépêcher à Shawinigan 
un officier conciliateur qui aura 
charge de rencontrer les parties 
et de tenter si possible un rè­
glement à l’anîtahle.

Deux séances d'arbitrage
Des quartiers généraux des 

Syndicats nationaux de Shawi­
nigan (C.T.C.C.) un porte-parole 
de cet organisme syndical nous a 
déclaré qu’il y aura deux séan­
ces d’arbitrage vendredi, le 10 
septembre. Ces deux séances 
d’arbitrage se tiendront au lo­
cal des Syndicats nationaux si­
tué à 52. rue des Cèdres.

Dans l’avant-midi, il y aura 
une première séance dans la 
cause du Syndicat de l’alumi­
nium et dans l’après-midi, le mê­
me tribunal procédera dans la 
cause du Syndicat du C.I.L. On 
nous a informé également que 
ces séances sont publiques et une 
invitation vient d’être adressée 
à tous les officiers des Syndicats, 
d’assister à ces séances s’ils la 
désirent.-------------^ i ^
Me Dorion et

M. de Bernonville
Québec, 9 (D.N.C.) — Me

Noël Dorion. Substitut du procu­
reur général à Québec, nous in­
forme que contrairement à ce 
nui a été annoncé en certains 
endroits il n’occupe pas dans la 
'•Ai ' .' d'habeas corpus du comte 

■ 'cques de Bernonville.

Petxone
vivait, il ixail

2S1 est, rue Ste-CoHierine
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Leurs parachutes 
ne s'ouvrent pas

’ Edmonston, 9 (C.P.) — Les of­
ficiers supérieurs de l’armée de 
l’air des Etats-Unis ont donné 
aujourd’hui les raisons pour les­
quelles trois hommes avaient 
sauté d’un avion en panne dans 
la nuit de mardi à mercredi, 
plongeant ainsi vers la mort.

Dès que le pilote s’aperçut que 
l’avion de transport bi-moteur 
Dakota dans lequel ils se trou­
vaient perdait son huile, au 
cours d’une envolée entre Ed­
monton et Minneapolis, il leur 
ordonna ainsi qu’à deux autres 
passagers de sauter en bas de 
l’avion, mais les trois aviateurs 
américains trouvèrent la mort, 
lorsque leurs parachutes refu­
sèrent de s’ouvrir.

Le pilote de l’avion qui ordon­
na le plongeon fatal, le lieute­
nant Brock Dubell, de Philadel­
phie, demeura dans l’avion, de 
même que le copilote et l’ingé­
nieur, le lieutenant Williamson 
et le sergent d’état-major Chris- 
tophurson, de New-York.

L’avion s’écrasa ensuite à six 
milles à l’est de Leduc, Alberta, 
et le pilote ainsi que ses compa­
gnons ont nu heureusement en 
sorftir avant qu’il s’enflammât.

Le lieutenant Dubell souffre de 
fractures des côtes et du bassin 
et probablement de la colonne 
vertébrale. Ses deux compagnons 
s’en sont tirés indemnes. Des 
deux passagers qui ont survécu, 
l’un s’en est tiré avec une fou­
lure de la cheville, alors que 
l’autre était hospitalisé à l’hôpi­
tal de Gamrose, à 45 milles au 
sud d’Edmonton, souffrant d’une 
fracture de l’épine dorsale.

Les corps des trois victimes 
ont été trouvés gisant à quelques 
pas l’un de l’autre au lac Hay, 
à 10 milles de l’endroit où l’avion 
s’est écrasé.

M. Maxime Visé 
décédé hier

Un musicien bien connu esl 
décédé, hier, à sa résidence, à 
l’Age de 70 ans et 9 mois: M. 
Maxime Visé, altiste et violoniste 
de la Société des Concerts Sym­
phoniques, de la Symphonie de 
Montréal. M. Visé avait déjà été 
directeur du quintette de l’an­
cien hôtel Viger où il faisait de 
la musique de chambre.

M. Maxime Visé était né 6 
Dolhein, Belgique, le 25 décem­
bre 1877 et il vint au Canada en 
1914.

Il laisse dans le deuil son 
épouse, née Maria Fuyat, ses 
trois enfants: Mme Marcel Hen­
ry (Mariette), Jean Visé. Mme 
William Minnie (Albina), ses 
deux beaux-fils, MM. Marcel 
Henry et William Minnie et plu­
sieurs petits-enfants.

M. Visé était aussi pianiste, ft 
l’occasion, et il y a trois jours, 
il rentrait d’une tournée en Abi­
tibi où il avait accompagné M, 
Orner Dumas et ses Ménestrels. 
11 était membre de l’Union des 
musiciens.

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin (endroits donnés 
plus tard pour service et cime­
tière). La dépouille mortelle est 
exposée aux salons Tees, coin 
Saint-Luc et Tower.

Le corps de ballet’ de 
l'Opéra à l'hôtel de ville
Ce matin, à la mairie, le com­

missaire Paul Doïois, en l’ab­
sence du maire Houdc. a reçu la 
troupe de ballet de l’Opéra de 
Paris, soua la direction de Ser­
ge Lifar.

Les grandes vedettes de la 
chorégraphie ont signé le livre 
d’or et subi les assauts habi­
ta* Am «bBtoiraplMfc
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L# frégat# française r’Aventure”, ei-dessus, mouille actuellement dans le port de Québec. Ce navir# a été affecté, au cours de l'été, à la patrouille 
des bancs de Terre-Neuve et du golfe Saint-Laurent, pour assurer le service du courrier et les services médicaux aux morutiers français, qui oeuvrent 
dans ces parages. Le commandant du navire, le capitaine C. Saumols, a rendu visite à M. Duplessis, hier.

L'habitation

Nouveaux règlements sur la 
construction de logements

Le cas des lots exigus — Il n'y aurait pas plus de 
deux logements par construction et les lots 

devront avoir 50 pieds par 75
Le cabinet provincial a édicté 

des règlements concernant la 
construction des logements; cet- 
té réglementation s’adresse à 
ceux qui voudront bénéficier 
des lois provinciales destinées à 
encourager l’habitation.

En vertu de ces règlements 
gouvernementaux, il n’y aurait 
pas plus de deux logements par 
construction et, d’une façon gé­
nérale, les lots devront avoir 50 
pieds de largeur sur 75 de pro­
fondeur. Par cette dernière dis­
position, le gouvernement en­
tend prévenir l’édification de 
maisons trop rapprochées et en­
courager le développement des 
villes selon les lois de l’urbanis­
me. Mais il se trouve que la ville 
de Montréal a déjà vendu des 
lots mesurant 30 pieds, ou même

25 pieds de front, ce qui va à 
l’encontre des récentes prescrip­
tions édictées par le cabinet Du­
plessis pour profiter des avan­
tages pécuniaires offerts par la 
Province.

Les acheteurs de ces lots exi- 
güs s’inquiètent de leur situation 
et les autorités municipales étu. 
dient leur cas.

En fait, ft date, 118 personnes 
ont acquis 206 terrains de la vil­
le de Montréal en vue de se 
construire et de bénéficier de 
l’aide municipale aussi bien que 
de l’aide provinciale; on sgit 

ue l’aide municipale consiste 
ans une prime de $299. pour 

chaque unité de terrain ainsi 
que dans une réduction des ta­
xes foncières de 50 pour cent 
pendant quinze ans.

Sur la tombe de 
Jeanne Lajoie

Les Canadiens français de 
Pembroke n'oublient pas Jeanne 
Lajoie, cette vaillante institutrice 
qui sut si bien défendre la langue 
française. Aussi à l'occasion du 
25ème anniversaire de fondation 
de l'Ecole Jeanne d'Arc, la Société 
St-Jean-Baptiste de Pembroke et 
la Fédération des Femmes cana­
diennes-françaises de l'Ontario 
ont organisé une visite à Mont­
réal, dimanche, le 19 septembre.

Le matin, R y aura messe à 
l'Oratoire St-Joseph.

L'après-midi, à 2 Heures S0, m 
cimetière de la Côte-des-Neige», 
ralliement sur la tombe de Jeanne 
Lajoie.

La Société St-iean-Baptiste de 
Montréal invite tous ses officiers, 
tous ses membres, tous les institu­
teurs et institutrices, tous les en­
fants de nos écoles à cette céré­
monie où l'on fera revivre une 
belle page de l'histoire de la lan­
gue et de l'école française au 
Canada.

Il y aura de brèves aHoautions 
par M. l'abbé Victor-Emmanuel 
Pilon, curé à Pembroke, par M. 
Arthur Tremblay, président géné­
ral de la Société St-Jean-Bapttcte 
de Montréal.

Des fleurs seront déposées sur 
la tombe de Jeanne Lajoie.

Disette de beurre

Clarence Jackson de 
retour au Canada

Il esf arrivé à l'aéroport de Malton, près de Toronto 
— M. Jackson a renoncé à son bref d'"habeas 

corpus", vu la fin prochaine du congrès

Toronto, 9 (C.P.) — M. Cla­
rence C. Jackson, vice-président 
international de l'Union des ou­
vriers unis de l’électricité (C. I. 
O.), qui s’est vu refuser le droit 
d’entrer aux Etats-Unis, est arri­
vé de bonne heure, ce matin, à 
l’aéroport de Malton, aux envi­
rons de Toronto.

Il a dit qu’il avait été victime 
“d’une crise d’hystérie rouge 
dont oa se sert pour attaquer 
tout le mouvement d’unions ou­
vrières”.

M. Jaokton a été appréhendé 
par les autorités de l’immigra­
tion américaine à son arrivée à 
l’aéroport La Guardia, à New- 
York. mardi dernier, alors qu’il 
devait assister au congrès de 
l Union de# ouvriers de l’élec­
tricité.

*11# m’oiM po#é trois ques- 
tion#, a dît M. Jackson. Ils m’ont 
demandé où je demeurais, ce 
que je faisais et si j’étais un mem­
bre du parti communiste. J’ai 
répondu “non” à la dernière

question. Ils m’ont demandé 
alors si j’avais quelque affilia­
tion quelconque avec le parti 
communiste, et je leur ai dit que 
cette question pouvait signifier 
plusieurs choses. Ils ont laissé 
tomber la question”.

M. Jackson, chef de l’Union 
des ouvriers unis de l’électricité 
au Canada, a dit que l’on ne kii 
avait permis de voir person­
ne autre que son avocat et qu’il 
n’avait pas la permission de faire 
des appels téléphoniques. Il a re­
noncé au bref d’“habeas corpus” 
que son avocat lui avait obtenu, 
parce qu’au temps où le bref se­
ra sorti de la cour le congrès 
sera terminé.

11 a dit qu'il s’était rendu aux 
Etats-Unis six ou huit fois de­
puis 1937 et que c’était la pre­
mière fois qu’on l’avait arrêté.

“Ceci fait partie d’une politi­
que bien définie ayant pour but 
de tenter de semer la division 
dans les rangs du monde ou 
vrier”.

La petite histoire 
des procès de Riom

en mars
Ottawa, 9 (D.N.C.) — h# mi­

nistère de l’agriculture a affinité 
hier que le Canada ne connaî­
trait pas de disette d« beurra 
avant le mois de mars. Dans cer­
tains milieux l’on avait prétendu 
que dès le début de l’hiver les 
ménagères canadiennes auraient, 
encore une fois, à résoudre ce 
grave problème du beurre qui 
nous revient chaque année de­
puis quelque temps.

Un porte-parole du ministère 
a dit que cette rumeur n’était pas 
fondée puisque la production du 
beurre canadien avait augmenté* 
graduellement ces mois der­
niers.

Les réserves de beurre s’élè­
vent présentement à 50,000,009 
de livres et elles sont suffisan­
tes pour au moine deux moio. 
Malgré ces précisions du ministè­
re, Tes marchands tocam goat 
plutôt pessimistes.

Des avions russes
trouvés gênants

Copenhague, 9 (A.P.) — L*# 
autorités navales danoise# ae 
plaignent que des avion# russes 
aient fréquemment violé la ter­
ritoire du Danemark depuis 
quelque temp# en survolant l’Ha 
de Bornholm dans la Baltique 
ainsi que des navire* de guerre 
danois en croisière. On aurait 
ainsi relevé le passage de pa# 
moins de 50 appareils soviéti­
ques. Copenhague manifeste une 
certaine inquiétude devant eette 
nouvelle, car les Russes ont oc­
cupé l’ile en question pendant 
10 mois, à compter du printemps 
de 1945, sous prétexte de la li­
bérer de l’occupation nazie, et 
ne l’ont évacue qu’après des 
protestations danoises répétée#

Le Japon compterait 
80,000,000 d'âmes

Tokyo, 9 (AiP.) — Le gouver­
nement du Japon révèle que la 
population de ce pays est main­
tenant de 80,216,900 habitants. 
Elle s’est accrue d’un million six 
cent mille individus depuis oc­
tobre dernier seulement. Avant 
la guerre, on l’estimait couram­
ment ft 75,000,000 d’âmes.

RfWMB et Conférences
Société St-Jean-Baptiste, Sec* 

tion Crémazie: Assemblée d’élec­
tion, vendredi, le 10 septembre, 
à 8 h. p.m„ en la salle Saint-Gé­
rard, angle des rues Liège et 
Berri. •

Une causerie de Me Maurice Ribet, devant le Jeune 
Barreau québécois a

Québec, 9 (D.N.C) — Parlant 
hier soir, à l’hôtel St-Louis à 
l’occasion d’un dîner qui lui était 
offert par le jeune Barreau qué­
bécois à l’occasion de son pas­
sage an notre ville, Me Maurice 
Ribet, bâtonnier du Barreau de 
Paris, a esquissé dans une narra­
tion des plus Intéressantes ce

3u’M appela “la petite histoire 
ea procès de Riom”, et particu­
lièrement celui d’Edouard Dala­

dier, président de la 3e républi- 
aue française lors de la déclara­
tion de la dernière guerre mon- 
diale. C’est le sujet qu’on avait 
demandé à Me Ribet de traiter, 
étant tout qualifié, puisqu’il avait 
assumé la défense de Daladier a 
cèa procès.

Il va sans dire que le défen­
seur de Daladier n’avait pas une 
haute opinion de ees procès qu’il 
imputait un peu, disait-il “à l’es­
prit de logicien de Français qui 
veut toujours tout terminer par 
un procès”. Dans sa péroraison, 
le conférencier considère qu’il 
valait mieux aujourd’hui se tour­
ner vers les portes de l’avenir: 
“Le peuple français est un peu­
ple unanime à vouloir la renais­
sance de son pays. Le peuple 
n’est peut-être pas d’accord sur 
les moyens d’y arriver, mais so­
yez tranquilles. La vieille scène 
nationale française — et il cite 
une phalange de grands pen­
seurs, littérateurs et savants de 
France, — n’est pas près de s’é­
teindre, de se tarir”.

Pont du souvenir 
canadien à Bruges

Bruxelles, 9 (C.PJ — Dix- 
neuf soldats canadiens qui ont 
combattu pour la libération de 
Bruges, en Belgique, viennent 
d’arriver par avion de Montreal 
à Bruxelles, en prévision de l’in­
auguration. dimanche, du Pont 
du Souvenir Canadien dans la 
première de ces villes. L’ambas­
sadeur du Canada en Belgique, 
M. Victor Doré, doit inaugurer 
le nouveau pont, dont les piliers 
d’approche sont surmontés de 
bisons sculptés en bronze et d’é­
cussons accouplés portant les 
armes du Canada et de la Bel- 
Rique.

Un voleur de poules 
plaide non coupable

Accusé d’avoir volé 75 poules 
grises, d’une valeur de $225, sur 
la ferme de M. Alphé Blanchard, 
à Coteau-du-Lac, Antoine Sau­
vé, da Montréal, dont l’adresse 
est inconnue, a comparu hier 
devant le juge T.-A. Fontaine. Il 
a nié sa culpabilité et son en­
quête préliminaire a été fixée 
au 16 septembre. Sauvé a été 
remis en liberté provisoire, 
moyennant deux cautionnements 
de $950 chacun.

Henri Benoit, d’Alexandri». 
Ont., présumé complice de Sau­
vé dans ce vol de poules, s’est 
livré à la police provinciale, 
hier matin, et comparaîtra en 
correctionnelle ses joars-ci.

L'Ulstcr ne veut 
pas de l'union

Un ministre de ce pays, M. J.-M, 
Sinclair, le rappelle ici-même, 
à Montréal

Le ministre des finances de 
l’Irlande du Nord. M. John May- 
nard Sinclair, a soutenu devant 
un auditoire montréalais, hier, 

ue son pays “n’est pas à ven- 
re”, et qu’il s’objecte au projet 

d’union des deux parties de l’Ir­
lande envisagé par le premier 
minisire de l’Eirc, M. John Cos­
tello. Une coïncidence a voulu 
que M. Sinclair, qui est aussi 
prenjier ministre adjoint de PU1- 
ster, soit en ce moment de pas­
sage dans la métropole cana­
dienne, quelques jours à peine 
après M. Costello lui-même. Le 
ministre ulstérien parlait à 
un banquet qui célébrait le pre­
mier voyage et l’heureuse arrivée 
du “Ramore Head”, navire prin­
cipal de la Ulster Steamship 
Company. M. Sinclair a rappelé 
que M. Costello ne dirige qu’un 
faible parti dans l’Eire et n’y 
gouverne que grâce à l’aide d’une 
coalition. Il explique que si l’Ir­
lande du Nord a déjà songé pen­
dant quelque temps à un rap­
prochement, elle y a maintenant 
renoncé à cause de l’attitude 
maintenue par le peuple de l’Ir­
lande du Sud. L’orateur a nié 
l’allégation que le gouvernement 
ulstérien ne puisse vivre qu’à 
l’aide des subsides de la Grande- 
Bretagne. 11 assure que ses com­
patriotes ne se laisseront jamais 
“expulser” de l’Empire britan­
nique. - i

Au congrès du 
notariat latin

MM. Marcel Faribault at G.-A. 
Terrault partent pour Buenos- 
Aires; délégués officiels de la 
Chambre des notaires — Pre­
mière réunion internationale du 
genre
La Chambre des notaires a 

délégué deux représentants au 
congrès international du nota­
riat latin qui se tiendra ft Bue- 
nos-Ayres, Argentine, du 1er au 
15 octobre. Ce sont Me Marcel 
Faribault, professeur de procé­
dure notariale à l’Université de 
Montréal, et Me G.-Albert Ter­
rault, inspecteur des greffes.

Tous deux sont partis hier soir 
par la gare Windsor; ils feront 
le voyage par bateau de New- 
York à Buenos-Ayres. Ils pren­
dront part, en qualité officielle, 
au premier congrès de cette en­
vergure chez les notaires du 
monde latin. Cette conférence a 
lieu à l’instigation du Collège 
des notaires de Buenos-Ayres.

MM. Faribault et Terrault ren­
contreront là-bas des confrères 
de 31 pays: Argentine, Belgique, 
Brésil, Bolivie, Colombie, Costa- 
Rica, Cuba, Chili, République 
dominicaine, Equateur, Salva­
dor, Espagne, Philippines, Fran­
ce Haïti, Pays-Bas, Honduras, 
Italie, Mexique, Monaco, Nicara­
gua. Panama, Paraguay, Pérou, 
Portugal, Porto-Rico, Suisse, 
Uruguay» Venezuela, Saint-Ma­
rin.

Plusieurs confrères des par­
tants s’étaient rendus à la gare 
hier soir pour leur souhaiter bon 
voyage. On remarquait MM. Do­
minique Pelletier, président de 
la Chambre des notaires; J.-H. 
Girard, Arthur Courtois, secré­
taire de la Chambre; G.-H. Sé­
guin, Emile Massicotte et Wil­
frid Labonté.
----------------------- 1^ i m--------------------------------

Nouveau procédé 
de traitement 

mental
Charleston, Virginie ouest, 9 

(A. P.) — Les docteurs J. L. 
Knapp et Edward F. Heaser. su­
rintendants de deux hôpitaux de 
la Virginie de l’ouest, font rap­
port à la commission de contrôle 
des asiles d’aliénés dans cet Etat 
d’un nouveau procédé pour le 
traitement des maladies menta­
les. Ces médecins ont inventé un 
nouvel instrument de chirurgie 
qui permet, d’après eux, de réa­
liser beaucoup plus facilement 
qu’autrefois l’opération de la lo­
botomie. Cette opération consis­
te à trancher certaines con­
nexions nerveuses du cerveau, de 
façon à supprimer chez les pa­
tients des tendances irrépressi­
bles à un comportement immo­
ral. Selon la technique imaginée 
en 1935 par le chirurgien portu­
gais Egaz Moniz, il fallait jus­
qu’ici y procéder en découvrant 
la boite crânienne. Les docteurs 
Knapp et Reaser assurent que, 
grâce au nouvel instrument 
trouvé par eux et par le Dr Wal­
ter Freeman, (te Washington, il 
est possible d’arriver au même 
résultat en glissant seulement 
l’outil par l’orbite oculaire. N’im­
porte quel chirurgien pourrait 
réaliser cette opération dite lobo­
tomie transorbitale en 5 ou 10 
minutes. Ces médecins assurent 
avoir eu plein résultat avec les 
45 patients traités jusqu’ici.

Incidemment, un médecin ca­
nadien, le Dr Robert B. Malmo, 
de l’Université McGill, a soute­
nu hier, devant l’American Psy­
chological Association, à Boston, 
que la lobotomie produit en réa­
lité des résultats dommageables 
à la longue pour l’intelligence. Il 
soutient que cette opération, en­
tre autres effets, diminue le vo­
cabulaire des malades ainsi trai­
tés et que, tout en les rendant pa­
cifiques et capables de se remet­
tre à un travail suivi, elle dimi­
nue en eux la capacité de faire 
face aux obstacles et à l’opposi­
tion des autres individus.

Réélu président
des aviateurs

Tokyo, 9 (A.P.) <— La ligue 
internationale de# aviateurs 
vient de réélire comme son pré­
sident le colonel Charles W. Ker- 
wood, ancien combattant des 
deux dernière* guerres mondia­
les. Le colonel Kerwoou est 
maintenant attaché aux services 
économiques et seirntitioï c 
autorité# alliée# d’occupation au 
Japon.

Le Pape remercie 
les Etats-Unis

Castelgandoifo, Italie, 9. (A. 
P.) — S. S. le Pape Pie XII a rap­
pelé, dans une de ses audiences, 
à nn groupe de délégués au 37e 
congres de l’union parlementai­
re mondiale, réuni à Rome, que 
la justice, la paix et la vérité doi­
vent demeurer les buis ultimes 
da leurs traveux. Le Souverain 
Pontife a ensuite reçu séparé­
ment une partie de la délégation 
américaine à ce congrès et a ex­
primé devant ces personnes son 
“appréciation sincère de ce oue 
les Etats-Unis ont fait jusqu’ici 
en faveur de l’humanité.” Les dé­
légués doivent débattre demain 
un projet de charte sur la mora­
lité internationale
•-----------------------------i i ^------------------------------------

Le mouvement contre 
les péages

La Commission métropolitaine 
poursuit son offensive en faveur 
de l’abolition des péages sur les 
ponts Victoria et Jacques-Cartier.

Il y a quelques semaines, cet 
organisme avait adressé une ré­
solution au ministre des trans­
ports, M. Lionel Chevrier. La 
Commission avait demandé en 
même temps l’appui des muni­
cipalité# de la région montréalai­
se. A date, une vingtaine ont 
adopté des résolutions deman­
dant la suppression des péages 
sur les ponts précités. Hier en­
core, quatre conseils municipaux 
faisaient parvenir leur adhésion 
au mouvement. Ce sont les muni­
cipalités suivantes: St-Hubert, 
Ste-Anne de Bellevue. Pointe aux 
Trembles et Outremont..■----------- m * —i

Attlee malade
d'un ulcère

Londres, 9 (C.P.) — La nou­
velle que le premier ministre 
britannique Clement Attlee de­
vra restreindre ses prochaines 
activités, à, cause d’un début 
d’ulcère au duodénum, a produit 
une forte sensation dans les mi­
lieux gouvernementaux de Lon­
dres. M. Attlee avait manifeste 
jusqu’ici une vigueur incroyable, 
qui lui avait permis d’assumer 
sans fatigue exceptionnelle les 
tâches de secrétaire, à l’intérieur 
Herbert Morrison et du secrétai­
re du Foreign Office, Ernest Be- 
vin, pendant leurs dernières in­
dispositions. On prévoit déjà que 
la demi-retraite du premier mi­
nistre va donner un rôle encore 
plus important au chancelier de 
l’Echiquier, sir Stafford Cripps, 
ainsi qu’au prédécesseur de ce 
dernier, Hugh Dalton, et au pré­
sident du Board of Trade, Ha­
rold Wilson, un des plus jeunes 
membres du cabinet.
------------------- ^ i i------------------------

Emprunt de $23,725,000
Québec, 9 (D.N.C.) —- Les 

membres du cabinet provincial, 
qui ont siégé hier sous la prési- 
oence du premier ministre Mau­
rice Duplessis, se réuniront de 
nouveau aujourd’hui pour défi­
nir les règlements -d’un emprunt 
de $23,725,000 lancé hier par le 
gouvernement provincial, “pour 
fins de renouvellement”, a-t-on 
appris hier.

On s’attend à une déclaration 
du premier ministre ou du tré­
sorier provincial, Thon. Onésime 
Gagnon, aujourd’hui, après la 
séance du cabinet.

Le département du trésor pro­
vincial accepte des soumissions 
depuis trois heures, hier après- 
midi et l’on rapporte déjà une 
grande demande.

Diminution de la produc­
tion laitière

Québec, 9 (D.N.C.) — La sé­
cheresse qui prévaut depuis 
quelque temps et la chaleur in­
tense de la dernière quinzaine 
provoquent une diminution de 
la production laitière. Il est im­
possible dans le moment de pré­
voir quelle sera la proportion de 
cette diminution parre que rel­
ie sécheresse ne se fait pas sen­
tir avec la même intensité dans 
toute la province. Le manque 
d’eau dans les pâturages est plus 
sérieux quê le manque d’herbe, 
parce que les regains ne sont 
pas mauvais chez ceux qui ont 
coupé le foin de bonne heure.

Le lin arraché depuis deux 
semaines aura à souffrir gran­
dement de la chaleur.

Quant ft la récolte de céréales, 
elle s’tnnonoe très bonne# .

Résistance à 
l'union dans 

Terre-Neuve
Londres, 9 (C.P.) — Dans uns 

lettre ouverte au Times de Lon­
dres, le député indépendant 
d’Oxford aux Communes britan­
niques, sir Alan Herbert, fait 
écho ft la demande d’un groupe­
ment politique de Terreneuve 
pour que cette colonie soit bien­
tôt pourvue d’une législature ré-
Sulière qui ait charge de con- 

uire les négociations avec le 
Canada en vue d’une union des 

deux pays et de décider elle- 
même si l’on donnera suite au 
projet d’union. Sir Alan, qui a 
déjà fait partie d’une commis­
sion parlementaire anglaise d’en­
quête ft Terreneuve, en 1943, aux 
Terreneuviens. D’après lui, seul 
un parlement national permettra 
à l’ile de discuter avec Ottawa 
sur un véritable pied d’égalité 
et de modifier la décision d’u­
nion s’il y a lieu. Le groupement 
dont il reprend les vues est le 
même parti qui a fait campagne 
récemment contre l’union et 
pour l’obtention d’un gouverne­
ment autonome avec Statut de 
Dominion g Terreneuve. Ce pa1:'. 
ti, qui a recueilli 48 pour cent 
du vote au dernier plébiscite, 
sollirite en ce momenl l’aide de 
tous les députés aux Communes 
de Londres.
--------------- ii— i ---------------

Elu administrateur
Shawinigan, 9 (D.N.C.) — M 

Paul Telmosse, président de la 
Commission scolaire de Shawi­
nigan. a été élu, hier après-midi, 
administrateur régional des 
Chambre de commerce Vie la 
Maurieie lors du congrès régio­
nal tenu à Shawinigan sous la 
présidence de M. Laurent Para­
dis, ex-administrateur régional, 
qui a cédé sa place ft M. Tel- 
tnosse.

M. Gustave Catellier, président 
de la Chambre de Commerce du 
Cap-de-la-Madeleine, a été réélu 
au poste de vice-président régio­
nal tandis que M. Arthur McNi- 
roll, serrétaire de la Chambre 
de Commerce de Shawinigan, 
succédait à M. Paul Trahan de 
Nicole! au secrétariat régional. 
Les directeurs demeurent tous 
les présidents des Chambres de 
la région.

Ces élections ont été tenues 
sous la présidence de M. J.-B. 
Beaudet. de Mont-Joli, président 
de la Chambre de commerce pro­
vincial, avec Me Paul Trahan, 
comme scrutateur, et M. Gilbert 
A. Latour, chef du secrétariat, 
comme secrétaire.----------- i

Père accusé d'avoir
battu son enfant

Un père de famille du nom de 
Jean-Paul Raymond, demeuranl 
à 2550, rue Sicard, a comparu 
devant le juge T.-A. Fontaine, 
hier, sous l’accusatkin d’avoir 
cruellement battu son enfant 
alors qu’il était dans un étal 
d’ébriété. Le prévenu a protesté 
de son innocence et son procès 
a été fixé au 15 septembre.

L’épouse de l’accusé a raeonté 
nu tribunal que son fils Richard, 
ftgé de 7 ans, que la paralysie 
infantile a rendu infirme, avait 
été battu saos pitié parjson père 
au moyen d’une ceinture de 
deux pouces de largeur.

cadeaux.
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HAUTE COUTUREf 
DE PARIS

Quand les couturiers parisiens donnent libre cours 
à leur imagination, c'est un véritable 

spectacle qu'une revue de modes
Sou$ Uhe température canicu­

laire, ces modèles ont évolué, re- 
\Ttues de robes de lainage a en­
colure montante. de manteaux 
très enveloppants, de costumes 
très habillés, pour présenter hier 
après-midi, des specimens de la 
haute couture parisienne, au res­
taurant du neuvième de la mai­
son Eaton.Cètte revue des créations des 
plus fameux couturiers de la 
ville Lumière est devenue un 
événement social important des 
saisons d’automne et de prin­
temps et cette aimable tradition 

été établie par la maison Eaton
poür le plaisir et le bénéfice de 
u clientèle élégante.

Doute de» plus clèbres coutu­
riers parisiens sont représentes 
dans cette collection d’automne, 
ce sont: Jacques Griffe. Jeanne 
Lanvin, Christian Dior, Schiapa­
relli, Marcel Rochas. Jeanne La- 
faurle, Maggy Rouffe, Pierre Bal- 
main, Robert Piguet, Jacques 
Fath, Jean Dessès, Balenciaga.

La mode d’automne inspirée 
par ces créateurs est incontes- 
lablement sous le signe de l’am­
pleur, une ampleur accentuée, in­
croyable, riche et lourde.

Comment tant de tissus peut 
lenir, avec élégance, dans les li­
gnes d’une seule robe, cela tient 
du mystère et de la magie que 
jeül l’art consommé de l’aiguille 
peut opérer.

Toutes les sortes de plis, de
S lissés, de fronces, de volants, 
e godets sont exploitées avec 

un bfio, une audace qu’on ne

Directement de Ir fabrique 
au client

S
SONT

MOINS COUTEUSES

peut se figurer sans avoir vu ces 
merveilles.

Le silhouette est surtout très 
épanouie, à cause de toute cette 
ampleur, même si celle-ci ne 
s’affirme que dans le bas des 
jupes, à partir des genoux. La 
ligne naturelle de l’épaule,évo­
que la silhouette des environs de 
1928 et plusieurs modèles ont 
d’ailleurs un air de parenté avec 
des époques beaucoup plus loin­
taines.

La robe de mariée, par exem­
ple de style empire par Jeanne 
Lanvin, comme ce modèle de 
Jacques Fath, baptisé ‘’Brigitte”, 
du même style empire en satin 
orchidée pâle incrusté de se­
quins. rappellent de façon ra­
vissante celle très brillante épo­
que de l’histoire de France.

Les jaquettes des costumes ont 
encore allongé jusqu’à permettre 
à Jean Dessès de placer sept 
boutons sur la sienne de lainage 
à rayures horiiontales noires et 
grises.

Schaparelll a été particulière­
ment bien inspirée pour son cos­
tume en barathéa de laine noire 

. avec «a blouse de taffetas qua; 
drlllé violet et noir à col relevé 
à longues pointes. Impossible de 
ne pas mentionner “Visa”, ori­
ginal ensemble de voyage en lai- ; 
nage gris pharaon par Maggy 
Rouff.

“Boule de pomme” désigné 
une teinte de mauve si pale, 
qu’au loin, sous les réflecteurs, 
elle parait beige et clest la tein­
te favorite de Fath pour la sai­
son.

La robe du soir de Rochas, en 1 
brocard de rayonne vert lis ; 
d’eau, fait très romantique et est 
séduisante a souhait avec sa 
jupe crimoline et son mantelet 
serré de velours noir.

Le nee plus ultra du chic et 
de la distinction a peut-être été 
atteint par Balmain avec aa robe 
du soir en dentelle de Lyon 
irise, d’ùn genre tout à fait gran- 
le dame.

‘‘Brise légère” de Jeanne La- 
faurie, une robe du soir de style 
empire, en chiffon de soie brun 
fumée (qui est un brun pâle et 
doux), enrichie d’écharpes tom­
bantes de teintes cuivre, bleu fu­
mée et brun, est tout simplement 
un poème inspiré de la statuaire 
antique et le modèle qui la por­
tait complète l’illusion par sa 
réelle beauté.

Comment oublier les tissus et 
les nuances de cet ensemble du 
soir de Balenciaga: jupe ample 
en satin épais bleu vert d’eau 
avec corsage de satin blanc scin­
tillant de sequins et de cristaux, 
accompagnés d’une cape en ve­
lours de soie vieux rose adouci.

Haute fantaisie, audacieuse ori­
ginalité, art subtil et sûr mar­
quent la plupart des quarante 
créations parisiennes ne cette 
revue de modes d’automne; si 
quelques-unes semblent baro­
ques à force de recherche le 
grand nombre portent le sceau 
d’une véritable inspiration et 
d’une authentique élégance.

Cette revue de modes parisien­
nes de la haute couture sera pré­
sentée au grand public en con­
tinuité vendredi, de 10 h. 30 du 
matin à ô h. du soir au restaurant 
du neuvième.

G. B.

I
CARNET MONDAIN

De plus vieux que lui ont perdu tout entrain sous la chaleur de ces derniers jours • a •

Melons et 
Raisins

Comment servir ces fruits succulents 
dans des desserts nouveaux
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Ambitieuse entreprise 
d'industrie laitière

Deux hommes d’affaires de 
Sydney ont fondé l’une des en­
treprises les plus ambitieunses 
que l’on ait tentées dans le mon­
de de l’industrie laitière en Aus­
tralie sous le nom de Jersey 
Farms Pty, Ltd. Sise à Dapto, 
en Nouvelle Galles du Sud, elle 
a coûté ?115,560. La ferme oc­
cupe une superficie de 800 acres, 
moitié en marécages et moitié en 
côteaux d’origine volcanique. 
D’imposants silos en béton la hé­
rissent. l’aqueduc municipal des­
sert 56 de ses parcs et un lac 
voisin permettra de l’irriguer.

Elle comptera un troupeau 
modèle de Jerseys. Déjà la com­
pagnie s’est procuré 85 des va­
ches les mieux racées et les meil­
leures laitières de la Nouvelle- 
Galles du Sud et un beau groupe 
de reproducteurs. Au premier 
rang de ces derniers se trouve 
Briar’s Wonderful Aim, importé 
de la Nouvelle-Zélande.

Ses dix premières filles vien­
nent de vêler à l’àge de 21 à 23 
mois. La première d’entre elles 
que l’on a mise à l’essai, Blvthes- 
wood Aim’s Sybil, à l’àge de 22 
mois, a donne mille gallons de 
lait et 500 livres de gras de 
beurre pour finir avec 3% gal­
lons par jour.

Une des récoltes les plus abon­
dantes du Canada vient de ses 
généreux vignobles qui abondent 
en raisins succulents verts et 
pourpres, à cette saison-ci de 
l’année. Les premiers colons de 
ce continent ont trouvé des rai­
sins sauvages oui poussaient en 
telle abondance le long de la 
côte de la Nouvelle-Angleterre 
qu’on a nommé “Vineland” une 
partie de cette région.

Une autre addition bien ac­
cueillie au menu de début de 
l’automne est le délicieux melon 
doré avec sa succulente saveur 
sucrée. Le melon appartient à 
une très grande famille et on en 
trouve diverses variétés dans 
toutes les parties du monde. Ce 
fruit-là aussi était un aliment des 
peuples anciens et on en trouve 
de* mentions dans les dossiers 
des cours persanes. On croit que 
les principales variétés de me; 
Ions qu’on mange aujourd’hui 
sont d’origine persane.

Beaucoup de ménagère* ser­
vent de grosses quantités de ces 
deux fruits et chacun sait com­
bien attrayant est un gros pla­
teau de raisins s’il est placé au 
centre de la table où chaque 
membre de la famille peut se 
servir. Les raisins sont toujours 
de mise à un souper de pique; 
nique et font la joie de ceux qui 
aiment leur souper en plein air. 
Du melon refroidi est exquis en 
salade ou comme dessert et il 
l’est tout particulièrement quand 
il est garni de crème glacée.

Les économistes ménagères de 
la section des Consommateur!, 
ministère fédéral de l’agricultu­
re. utilisent les raisins et les me­
lons d’une façon avantageuse 
dans ces recettes délicieuses que 
vous aimerez certainement.

GLACE AU MELON
1 cantaloup, 1*4 tasse d’eau,

tasse de sucre, A4 tasse de 
jus de citron.

Enlevez l’écorce et les graines 
du cantaloup et pressez la pulpe 
à travers une passoire. Faites un 
sirop avec l’eau et le sucre et 
laissez mijoter pendant 5 minu­
tes. Faites refroidir. Ajoutez la 
pulpe de rantaloup et le jus de 
citron. Faites congeler au réfri­
gérateur électrique, brassant oc­
casionnellement jusqu’à fermeté. 
Six portions.

SOUFFLE AUX RAISINS
3 tasses de raisins bleus, 

égrappés et lavés, *4 tasse de su­
cre, A4 ruillerée à thé de sel, 
2 cuillerées à table de fécule 
de maïs, 3 blancs d’oeufs.

Ecrasez les raisins dans une 
casserole avec une fourchette. 
Faites mijoter pendant environ 
15 minutes ou jusqu’à consistan­
ce molle. Pressez à travers un 
tamis. Mélangez le suore, le sel 
et le maïs. Ajoutez graduellement 
aux raisins tamisés, brassant 
pour mélanger. Faites cuire, 
brassant constamment. Jusqu’à 
consistance épaisse et lisse Fai­
tes refroidir. Incorporez le mé­
lange de raisins aux blancs 
d’oeufs battus en neige ferme. 
Versez dans un plat beurré qui 
va au four. Faites pocher dans 
un four modérément lent (325*

ECHOS DE LA 
MODE DE LONDRES

F.) pendant 45 minutes. Servez 
chaud ou froid avec une sauce 
à la crème cuite. Six portions.

EPONGE DE CREME CUITE 
AUX RAISINS

Faites tremper la gélatine 
dans de l’eau froide pendant 5 
minutes. Bajtez légèrement le 
jaune d’oeuf, ajoutez le sucre et 
le sel. Brassez lentement dans le 
lait chaud et faites cuire sur eau 
chaude, brassant constamment 
jusqu’à ce que la crème cuite 
soit suffisamment épaisse pour 
adhérer à une cuillère. Ajoutez 
la gélatine amollie et brassez 
jusqu’à ce que la gélatine soit 
dissoute, égouttez. Faites refroi­
dir, brassant constamment, jua- 
qu’à ce que le mélange commen­
ce à prendre. Au moyen d’une 
batteuse rotatoire, ajoutez en bat­
tant la pulpe de raisins. Faite» 
refroidir, brassant occasionnel­
lement, justfu’à ce que le mélan­
ge commence encore à prendre. 
Battez le blanc d’oeuf jusqu’à ce 
qu’il soit en neige ferme, mais 
pas sec. Battez le mélange de gé­
latine jusqu’à ce qu’il soit mous­
seux, puis incorporez dans le 
blanc d’oeuf battu en neige fer­
me. Versez dans des verres à 
dessert individuels. Faites re­
froidir. Servez avec d« la crème. 
Six portions.

Echos de partout
UN CONGRES PAS BANAL

Londres, (P.C.) — Les modes 
d’automne créées par les dessi­
nateurs anglais dénotent une mo­
dification du newlook avec des 
lignes plus droites qui donnent 
l’effet du genre tailleur.

Les robes présentées pendant 
les récentes revues ont perdu 
leur apparence d’épaisseur et 
ont des lignes souples avec l’am­
pleur partant des hanches plu­
tôt que de la taille et donnant 
un plus grand effet de minceur, 
de légèreté.

Norman Hartnell qui est par­
mi les couturiers d’avant-garde 
de Grande-Bretagne, a déclaré: 
"La modification est bien passée. 
Les acheteurs la veulent par­
ce que la nouvelle ligne «e porte 
facilement et a cette apparence 
du genre tailleur anglaia qu’ila 
aiment’'.

Questionné au sujet des modes 
pour la voyage royal en Austra­
lie, il a dit: ‘Me ne peux rien ré­
véler des styles mail je peux dire 
que je fais uaage de plusieurs 
lainages légers et da tissus de co 
ton”.

Les costumes de la revue d’au­
tomne sont plus droits, plus tail­
leur mais sans rappel de la cou­
pe masculine. Les épaules ont 
une légère ligne rembourrée mais 
douce; la taille reste mince avec 
une légère accentuation des han­
ches; les jupes sont unies et 
droites avec de légers drapés à la 
taille ou tombant gantiment 
d’une ligne de taille basse avec 
une ampleur plu» accentuée dans 
le dos.

Hartnell emploie des plis pres­
sés. sur le devant ou en arrière, 
parfois les deux. Les tweeds sont 
parmi les choix les plus popu­
laires et sont souvent à rayures, 
à damiers, etc. Les rayures et 
les carreaux sont généralement

MARIACI
Ce matin, à 9 h., en l’église 

Saint-Bernrrd de Montréal, le 
H. P. Joseph Gignac, C.S.V., cou­
sin du marié, a béni le mariage 
de Mlle Marie-Thérèse Malo, fil­
le de M. et de Mme J.-P. Malo, 
à M. Origène Maillette, ing. p., 
fils de M. et de Mme E. Mail­
lette, d’Yamachiche. M. Robert 
Belisle et Mlle S. Lamarche ont 
exécuté le programme musical. 
M. Maillette était le témoin de 
son fils et M. Malo accompagnait 
sa fille. A l’issue de la cérémo­
nie religieuse, une réception a 
eu lieu dans les salons des Che­
valiers de Colomb, après quoi 
les nouveaux époux sont partis 
en voyage au lac Placide, N.-Y., 
et aux Mille-Iles.
DEPLACIMINT

M. et Mme René Beauchène, 
des Trois-Rivières, logent à 
l’Auberge du Faubourg, à Saint- 
Jean-Port-Joli, pour quelques se­
maines.
RICIFTION

Assistaient hier après-midi à 
la réception de Mme L. de G. 
Beaubien, à l’occasion de la pro­
chaine campagne de souscrip­
tion en faveur de l’hôpital Sain­
te-Justine: Mme Orner Côté, Me 
J.-Théo Legault, Jr, Mme De Cas 

é Beaubien, M. De Gaspé Beau- 
ien, Mme O. Castonguay, Mme 

Walter Clerk, Mme Albert Las 
salle. Mme J.-E. Dupuis, Mme 
René Gagnon, M. René Gagnon, 
Mme J.-A. Mongeon, Mlle Juliet 
te Trudel, g.m.e., M. et Mme 
Gérard Parizeau, M. et Mme 
Georges Doyon, M. et Mme Jean- 
Marc Goulet, M. et Mme Bernard 
Couvrette, Mme Rose Letour­
neau-La Salle, Mme Jules Du- 
chastel de Montrouge, Mme B. 
Dansereau. Mlles Pauline et Lu­
cille Dansereau, M. et Mme Tref 
fié Boulanger, M. et Mme Marc 
Lacoste, M. et Mme Berthold 
Mongeau. M. et Mme André 
Montpetit, M. et Mme Pierre La 
porte. M. et Mme Pierre Cha- 
rest, M. Raymond Daoust, M. et 
Mme Georges Lussier, M. l’abbé 
Chs-Ed. Guilbeault, M. et Mme 
Raymond Eudes. Mme Laure 
Hurteau. Mlle Gilberte Roby, M. 
Jean Dufresne, M. et Mme Letel- 
lier de Salnt-Just, Mme Odette 
Oligny. Mme Simone L.-Géllnas. 
Mlle Germaine Bernier, M. et 
Mme Gérard Déry, M. T. E. Mur- 
ohy, M. Eugène Laoierre, D.M 
Mme Geneviève Smith, Mme 
Thérèse Fournier, M. Gérard 
Danis. M. et Mme Léopold Ri­
cher, M. Claude Bourgeois, Mme 
Jean Gillet, Mme Jeanne Frev 
M. et Mme Pallascio Morin. M 
et Mme F. Bergevin, M. et Mme 
Paul Corbeil, M. Corey Thom­
son, Mlle Pierrette Chamnnux 
Mlle Gabrielle Desmarais, M. et 
Mme Romuald Bourque, et plu­
sieurs autres.

jÇa èematne d immunisation 
commence dimanche

La semaine prochaine c’est la 
Semaine nationale d’inlmunisa- 
tion au Canada, une période 
consacrée à souligner que l’un 
des facteurs ( capitaux dans un 
programme de conservation de 
a santé pour les enfants con­

siste dans l’immunisation qui 
est une sauvegarde contre des 
maladies aussi graves et faciles 
à prévenir que la diphtérie, la 
coqueluche et la variole. Il y a 
aussi un vaccin effectif contre 
la tuberculose connu sous le 
nom de BCG.

Un événement comme la Se­
maine nationale d’immunisation 
est important et nécessaire, par­
ce qu’il est évident que la con­
servation de la santé des enfants 
est essentielle à l’avenir de ton­
te nation, et le Canada n’y fait 
pas exception.

La science médicale a procu­
ré les moyens d’empêcher ces 
maladies particulières, mais 
malheureusement les parents au 
Canada n’ont pas pris pleine­
ment avantage de ces préventifs 
éprouvés, si faciles à obtenir. 
L’anatoxine prévient la diphté­
rie, le vaccin empêche effica­
cement la coqueluche et il est 
bien connu que la vaccination ; 
a pratiquement éliminé la vario- i 
le. Il y a aussi un vaccin, le 
BCG, contre la tuberculose.

Un travail complet d’immu­
nisation au Canada écarterait la 
menace de maladies qui pèsent 
inutilement chaque jour sur des 
milliers d’enfants.

On constate par les statisti­
ques vitales de 1947 nue ces ma- 
ladioe non seulement sont une 
menace, mais qu’elles consti­
tuent un fléau réel; 360 Cana­
diens, presque tous des enfants, 
sont morts de la diphtérie et de 
la coqueluche, cette ann^e-là. 
soit 139 de diphtérie et 221 de 
coqueluche.

La Semaine nationale d’immu­

nisation est organisée chaque 
année par la Ligue canadienne 
de santé en collaboration avec 
les ministères de Santé, comme 
moyen de souligner l’efficacité 
de ces préventifs éprouvés et 
dans l’espoir que les parents ca­
nadiens qui ont négligé de faire 
immuniser leurs enfants com­
prendront qu’ils doivent faire 
quelque chose pour mettre un 
terme à cette perte inutile de 
vies humaines.

Mme Louis de GASPE-PEAU- 
BIEN, présidente du Conseil 
d'administration de Vtiôpital 
Ste-Justine, à qui on décernera 
le titre jamais octroyé jusqu'à 
présent de membre honoraire de 
/’American Hospital Association 
au cinquantième anniversaire de 
cette association américaine qui 
sera célébré à Atlantic City le 
21 septembre.

Deux autres Canadiens seront 
aussi à l’honneur en cette cir­
constance: ce sont Mrs. Margaret 
Rhynas de Toronto, et le juge 
John Milton George, K.C., de 
Morden, Manitoba.
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et equitablement associés con- \„\naa„ »pa, fjn ô car-courront à l’intensification de la • ^^Tton. de rouge
production et a l’amelioration de i'pn«pmble.
la vie des travailleurs.
UN NAVIRE DONT LES FRAN­

ÇAIS SE SOUVIENDRONT
Le premier bateau du plan 

Marshall, qui a apporté à Bor- 
deaux un jour du pain pour cha-
Îue Français, est le Victory ship
expliqué que John H. Quick était Garde d Honneur

Les mains abîmées
Les parents doivent surveiller 

leurs enfants lorsqu’ils ae cou­
pent ou a’abiment les mains. Les 
coupures et fissures des maips 
favorisent l’infection et peuvent 
entraîner des maladies.

Faites sécher les mains de vos 
enfants quand elles sont mouil­
lées. et aipnliquez-leur une lotion 
ou frottez-les_pvec quelques gout­
tes d’huile d’olive. Examinez 
souvent les mains de vos enfants.

complète l’ensemble.
Les manchons et les bourses en 

fourrure ont aussi beaucoup de 
vogue. 

Garde d'honneur 
du Coeur Immaculé

La réunion mensuelle de la

un Américain de famille pauvre 
infirme, parvenu, à force de vo­
lonté, à devenir maire de sa vie.

AQUARELLES DE NEIGE
l/expédition arctique qui est 

partie sous la conduite de Paul- 
Emile Victor comprend le pein­
tre Samivel, également alpiniste 
et cinéaste, qui rapportera du 
Groenland des aquarelles de nei­
ge. et plusieurs films de 750 mè­
tres, dont un film en couleurs 
sur le printemps groenlandais.

Des goûters sains
L’appétit qui porte les enfants 

vers les eaux gazeuses et les gla­
res aux fruits, est naturel, d’après 
les médecins, et peut être cana­
lisé vers de bonnes habitudes matinée

maculé de Marie aura lieu diman­
che. le 12 septembre, à 3 h., en 
la chapelle du Bon-Pasteur, 104 
est, rue Sherbrooke.

Associés et fidèles sont ins­
tamment invités.

alimentaires
La croissance rapide exige une 

grande quantité d’énergie. C’est 
pour répondre à ce besoin que 
les enfants prennent l’habitude 
de goûter entre les repas.

Les hygiénistes suggèrent d’en 
profiter pour donner aux en­
fants l’habitude des aliments 
sains. Donnez-leur, par exemple, 
un verre de lait, des biscuits ou 
un fruit quand ils rentrent de 
l’école, dans l’après-midi. S’il le 
faut, préparez-leur également un 
petit goûter vers le milieu de la

Le Service de santé 
parle à Montréal

Le Service de santé tra­
vaille à la défaite de la ma­
ladie et de tous les préjugés 
qui l’aident dans son oeuvre 
désastreuse.

Cependant, pour que les 
principes de vie saine arri­
vent à vaincre définitivement 
un grand nombre de maux
Sui affligent notre existence, 

faut, de toute nécessité, que 
nos concitoyens secondent les 
efforts du Service de santé.

En hygiène et en médecine 
préventive, les résultats con­
tinueront de s’avérer de plus 
en plus bienfaisants en rai­
son directe de la collabora, 
tion du peuple avec les gar­
diens de la santé publique 

La possession de l’intelli­
gence de la santé est à la por­
tée de toutes les bonnes vo­
lontés, et comme elle a une 
influence indéniable sur le 
bonheur des individus et sur 
la prospérité de la province 
et du pays, il va sans dire que 
nos concitoyens feront preu­
ve de civisme et de patriotis­
me en suivant les 
du Service de santé

eomé/ea faut-//

de
0 La réponse nous vient des meiî-i 

leurs diététiciens d’Amérique: la maî­

tresse de maison doit dépenser pour 

le lait, le beurre et le fromase, autant 

d’argent que pour la viande... Le lait

POUPART, frais et

pur, entretient les forces 

et refait votre plein d’e- 

nergie. N’oubliez pas que notre livreur 

est à vos ordres, où que vous demeuriez.

a \-i O
1715, RUE WOLFE

LIMITEE 
FR.2194 A

Feuilleton du "Devoir''

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

par PIERRE BENOIT

17. (Suite)
Qui eut pu lire alors sur la 

mine fermée de Coeur Pens,t *es 
pensées qui l’agitaient? Sans 
doute repassait-il en souvenir les 
douze années écoulées sans ele­
vation de coeur ni d’esprit au­
près de cette malheureuse mdi-
^ Malheureuse, l’avait-elle été 
d’ailleurs? Raissa avait vécu 
comma sas soeurs sans demander 
plua à la vie que de minces com- 
pensations matérielles. Elle avait 
aimé François sincèrement à sa 
façon, at lui avait été fidèle plus 
qua d'antres. Le* quelques miet­
tes d’amour véritable qu il lui 
avait jetée», elle s’en était con­
tentée. Et elle c’en allait aujour­
d’hui sans plainte, sans résistan­

ce, ne regrettant rien et ne lais­
sant rien sinon ces deux orphe­
lins qui seraient dorénavant les 
mémentos d’une triste mésal­
liance.

François n’avait que 45 ans, 
mais la vie s’ouvrait maintenant 
devant lui comme un trou béant. 
Quoi qu’on eût pensé, la dispa­
rition de Baissa n’nvait pas été 
à ses yeux une délivrance. En 
rompant toutes les speilles habi­
tudes, en détruisant des hori­
zons qu’il croyait fixés à jamais, 
elle faisait surgir de nouvelles 
complications.

A sa propre surprise, il se mit 
à regretter le salut gauchement 
affectueux avec lequel Raïssa 
accueillait son retour à la mai­
son, les cent petites familiarités 
qui faisaient l’âme de leur me-

f>-

nage, le bruit des casseroles sur 
le feu, les cris des enfants à sa 
porte, le miaulement du chat mis 
prestement dehors d’un coup de 
balai.

Baissa, c’était tout de même 
un être humain qui animait le 
foyer de sa présence, qui parlait 
en de rares occasions, qui ré­
chauffait la paillasse commune.

Maintenant la maisonnette 
était sans bruit, l’fttre sans feu. 
la paillasse sans vie.

— Viens. Viens donc chez 
nous, mon cher François, invita 
doucement la tante Catherine.

Et François cadenassa de 
nouveau sa porte et s’en retour­
na vivre rue Notre-Dame.

Petit à petit, il oublia son 
deuil. Scs jours étalent voués à 
d incessantes occupations. A la 
brimante, quand il fumait sa pi- 
Pf s\,r la galerie, il ne voyait 
Pju.s le fantôme de l’Indienne qui 
était venu quelque temps se mê- 
ler aux volute de la fumée.

Non, Baissa n’avait pas été de 
ces êtres qui peuvent vivre très, 
très longtemps dans la mémoire 
de ceux qu’ils laissent derrière eux.

Tandis qu’Héloïse ..
De sa chaiae. François pou­

vait toujours distinguer le toit 
du chateau attristé par la mort 
de monsieur de Ramezay l’année 
précédente. Le son joveux du 
clavecin ne a’y ferait plus enten­

dre pour bien des lustres.
Mais l’oreille du souvenir per­

cevait encore en un écho loin­
tain les accords tendres d’un air 
de Lulli.

François avait conservé l’é- 
oïsme d’un grand enfant gâté.
I se fut étonné de l’entendre 

dire car sa rêverie du soir, ses 
futiles retours sur un passé éva­
noui étaient si bien ancrés en 
lui qu’ils étaient devenus com­
me une seconde nature.

Le souvenir a d’ailleurs la 
vertu de cristalliser ses objets, 
de les figer dans la pose et les 
couleurs qu’il leur préfère- Fran­
çois ne s’arrêtait pas à songer 
que le temps avait fui pour Hé­
loïse également et qu’elle n’était 
peut-être plus ce qu’elle avait 
été. Non. Héloïse lui apparaitrait 
toujours jeune et belle, avec ses 
yeux verts, et ses boucles, et ses 
mains blanches courant délica­
tement sur des touches d’ivoire.

La vieille meurtrissure refu­
sait de se résorber. Après quin­
ze ans révolus, il se trouvait en­
core au fond du coeur un pro­
fond chagrin, l’amertume qui 
vient d’une défaite mal compen­
sée. Il ne cherchait plus de dé­
rivatif dans les voyages, car sa 
passion pour le bois semblait 
enfin assouvie. L’âge l’invitait 
plutôt à se décharger sur d’au­
tres du soin de la chasse, des 
tournées aux comptoirs exté­

rieurs. Tout au plus, consentait- 
il à un voyage d’affaires occa­
sionnel à Québec. Le reste du 
temps on pouvait le voir à son 
comptoir, grave et attentif, ap­
paremment tout absorbé par le 
travail.

Le calme trompeur des eaux 
profondes.

Une agitation malsaine tour­
mentait en réalité cette existence 
sans ordre et sans but déterminé.

Un dimanche matin, alors 
qu’il venait de mener sa con­
science inquiète à la grand- 
messe. François résolut subite­
ment d’aller voir son oncle l’ab­
bé, lui exposer son état d’âme.

Monsieur Guillaumin et son 
neveu déambulèrent longtemps 
dans les allées du jardin. L’arô­
me des roses, les trilles d’un 
rouge-gorge sous la feuillée, le 
calme dominical de la retraite 
des Sulpiciens, cela suffisait déjà 
à apaiser les esprits troublés-

— Qu’as-tu donc, mon petit? 
s’était informé l’ecclésiastique 
avec sollicitide.

Car à ses yeux ce solide trap­
peur de quarante et quelques 
années était toujours le "petit”.

— J’ai l’âme souffrante.
— Allons, nous causerons 

tranquillement sous les ormes de 
monsieur de Belmont.

Et François, avec un soulage­
ment qu’il n’aurait pas cru pos­
sible, vide l’amas des asm*»

sant de longue date sur sa mé­
moire endolorie.

Lorsqu’on raconte sa peine à 
autrui, elle parait tout tie suite 
moins inconsolable, et peut-être 
un peu moins prenante.

— Je ne puis oublier cette 
femme, avouait enfin à haute 
voix François en parlant d’Hé- 
loise.

Mai» alors même qu’il formu­
lait ces mots, son mal lui appa­
rut tel qu’il était, futile et assez 
déraisonnable en somme.

L’abbé Guillaumin fixait des 
yeux la tour de Notre-Dame dé­
passant les cimes feuillues des 
arbres. Malgré la couronne de 
cheveux blancs qui auréolaient 
sa tête, c’était encore dans ses 
prunelles le regard pur du jeune 
séminariste jadis dirigé par 
monsieur de Casson.

Ses lèvres minces s’agitaient 
en une sorte de prière muette.

Etonné de ce manque d’atten­
tion apparent, François se tut. 
Alors je prêtre se tourna vers 
lui-

•—Le bon Dieu fait bien tout 
ce qu’il fait. En te donnant fem­
me et enfanta il avait sans doute 
de profonds motifs qui échap­
pent à mon entendement. Peut- 
être ai-tu ainsi été empêché de 
tomber dans un mal irréparable. 
Regarde ce jardin, mon petit. La 
dtraiàra «ta» fleurs y est 1» té­

moin d’une intelligence qui a 
tout prévu, tout calculé. A notre 
humble façon, il faut tacher 
d’imiter notre Maître en pré­
voyant et en ordonnant notre vie 
suivant les dictées de ta sagesse 
humaine qui n’est qu’un pâle re. 
flet de l’autre.

François s’émut. C’était la ci­
vilisation française et chrétienne 
qui parlait et il en ressentait le 
puissant attrait- Le meilleur de 
lui-même s’éveillait enfin. 11 se 
sentait prêt à dépouiller le vici! 
homme, le sauvage coureur de 
bois.

— Tu dois à toi-même, à ton 
nom, à ta famille, de mener dé­
sormais une vie rangée, confor­
me a ton rang. De grâce, petit, 
laisse donc là tous ces rêves chi­
mériques qui font ta misère.

— La tâche ne sera pas ai­
sée.

L’abbé lui saisit la main af­
fectueusement.

— J’ai vécu longtemps, bien 
longtemps. Toute ma vie durant, 
j’ai vu les mêmes exemples se 
répéter, avec les mêmes sujets. 
Plus l’homme s elivre à la na­
ture, plus il étouffe la vérité di­
vine en lui. Plus il répond aux 
voix intérieures, plus il trouve la 
paix. Ne résiste plus aux çom 
mandements de la grâce. Fran­
çois, suis la voie qui te sera 
indiquée.

.— Que me conseillez-vous .
— Puisque tu me le deman­

des, le mariage.François eut une exclamation 
incontrôlable. . ,, , ,

— Ce mal dont j ai souffert . 
— Il faudra mieux choisir cet­

te fois. Tu sais, notre bonne Ca­
therine ne vivra pas éternelle­
ment. Il te faudra donner une 
mère à tes deux petits. Songes-y 
bien. ...— Mais je ne connais point de 
femme. ».

— Cela viendra. Prie.
Pour la première fois ce soir- 

là, François ne songea Ç',u* 
son passé malheureux. L abne 
Giiillnumin lui avait révélé un 
avenir, un avenir- encore incer­
tain et confus mais qu’il était 
tout de même inélressant d en­
tourer de conjectures diverses.

Fonder un nouveau foyer. M 
n’y avait pas songé une minute 
inùparavant et cette possibilité 
l’effrayait un peu. .

Tandis qu’il réfléchissait dans 
sa solitude, les liens puissants 
de la , famille se rapprochaient, 
renouaient solidement leur tra­
me occulte. A l’insu de François, 
Catherine rendit plusieurs Visi­
tes à son frère an cours desquels 
les le sort du “petit” fut longue;. 
ment discuté. Un plan de çam* 
pagne fut élaboré, puis mis à 

(execution sans plus de retard 
i(d suivre).
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Au Saint-Denis

Fernandel, en personne ! C'est bien vrai ! Ce n’est pas une rumeur ! Non, 
vous pourrez enfin voir cette binette inoubliable, ce comique insurpassable 
auprès duquel pâlissent toutes les autres vedettes. Vous pourrez vous 
aussi vous saouler de rire en écoutant les chansons, en suivant la mimique 
et les gestes de ce grand fantaisiste alors qu'il nous sera présenté du 24 
septembre au 3 octobre au Champlain, accompagné du Trio des Quatre, 

chanteurs-comédiens de valeur.

Propos de théâtre

De Don Juan à 
l’Annonce faite à Marie

Par Roger Bel lue

La direction du Saint-Denis 
mettra samedi, à l'affiche, un 
émouvant drame, Le bal des pas­
sants, un film loyal et franc sur 
tous les devoirs d’une mère.

Sentant sa fin prochaine, un 
vieux propriétaire terrien, fait à 
sa fille Cécile de graves révéla­
tions. Et tandis qü’il parle, le 
spectateur se trouve reporté en 
1908, sur une place pittoresque 
d’un vieux quartier de Paris, où 
il y a fête ce soir-là. Dans la fou­
le on reconnaît celui-ci, âgé 
d’une trentaine d’années. Il y 
rencontre une charmante jeune 
femme. De cette aventure, il eut 
un fils dont il n’apprit l’existen­
ce toutefois qu’après son maria­
ge.

Cécile doit, lorsque son père 
sera disparu, remettre à ce demi- 

! frère un coffret contenant des 
souvenirs et une certaine som­
me. C’est ainsi que débute ce 
drame intensément humain et 
des plus poignants.

La belle artiste Annie Ducaux 
et Jacques Dumesnil sont les ve­
dettes de cette belle production. 
A leurs côtés, Catherine Fonte­
nay, GU Roland et Léon Bélières.

En programme double, un film 
d’aventures et de mystères L’as­
sassin n'est pas coupable. Trois 
acteurs de cinéma sont mysté­
rieusement assassinés, Pierre 
Fresnay, Raymond Rouleau, Ju­
les Berry. Cet incident donne à 
un scénariste l’idée d’écrire un 
scénario de film d’aventures basé 
sur ces trois crimes. L’inspecteur 
chargé de l’enquête, Albert Pré­
jean, s’avère impuissant à dé­
couvrir l’assassin. Sa dernière 
chance est de suivre l’intrigue 
imaginée par le scénariste. Dans 
la distribution, Jacqueline Gau­
thier, Rosine Déréan, Sinoel.

(Suite et fin)
Pierre de Craon, lui, ne repa­

raît plus après le premier acte. 
[1 reste la iaison, le responsable 
de ces grâces nées de ce baiser 
au lépreux que Violaine lui a 
accordé avec le don de sa cha­
rité, ce baiser qui aura détruit 
la vie de Violaine dans sa mai­
son de Jacques Hury et construit 
la vie de Violaine dans la mai­
son de Dieu. Et cependant lui 
sans qui, avec cette blessure, ce 
baiser, ce mal, cette foi, lui sans 
qui rien n’eût été possible n’ap­
paraît plus, sous les yeux éteints 
de Violaine, proche de la mort 
et demeure seulement dans son 
âme. Ainsi cette ancienne can­
tate à trois voix d’hommes, An­
ne Vercors, Pierre de Craon, 
Jacques Hury, qui couronns^t de 
son chant eux longues résonan­
ces le sacrifice de Violaine, le 
mystère de Violaine, la commu­
nion de Violaine a-t-elle été am­
putée du texte définitif. L# dra­
me est ainsi plus enferme dans 
sa signification humaine çr at­
teint son sens divin par Violai­
ne, seule, par le sens de sa mort 
et de sa purification charnelle, 
puisqu’elle a entendu l’appel et 
l’a entendu dans le alienee de 
son coeur pur qui osera voir le 
Seigneur face à face ''sachant ce 
qu’elle faisait”... Et l’enfant vit, 
cet enfant de Mara, qui est de­
venu l’enfant spirituel de Violai­
ne. Et la goutte de son lait sera 
dans l’éternité le wiracle de la 
résurrection.

Voici 56 ans que cette nièce 
est née, 56 ans qu’elle recher­
chait selon Claudel sa forme dé­
finitive, 56 ans que son auteur a 
repensé son sujet pour lui don­
ner toute sa portée et voici, sous 
cette forme, l’achèvement de ce 
mystère qui a vivifié le poète et 
le fruit de ser longues et ferven­
tes méditation».

La même émotion qui me ser­
ra naguère la gorge au Théâtre 
de l’Oeuvre lorsque l^ugne-Poe 
en donna u«e série de représen­
tations, m'étreignit l’autre soir 
chez Jacques Hébertot. Quelles 
que soient l’évolution de la pen­
sée de leu? auteur et les retou­
ches que séJ. réflexions lui impo­
sent il est des oeuvres imperfec­
tibles quand elles ont, dès l'ori­
gine, été dictées par la puissan­
ce supérieure de la foi et l’exi­
gence impérieuse d’un témoigna­
ge.

Le décor "découvert” par Clau­
del, en ce sens qu’un heureux 
hasard mit sous ses yeux l’image 
d’une salle de manoir qui cor­
respondait en tous points à sa 
vision du cadre dans lequel de­
vait se dérouler T'Annonce’, est 
simple, rustique et vrai. Il ac­
compagne bien ces phrases hau­
tes et solides qui sont taillées 
par le bûcheron dans la masse 
même des fûts, sans bavures, 
sans failles, ces phrases qui son­
nent le bon bois robuste et for. 
des bonnes charpentes de chez 
nous qui maintiennent sous le 
ciel les horizons de nos faites et 
la volonté droite de nos clo­
chers.

De l’interprétation je ne puis 
que signaler la simplicité de Vio­
laine que personnifie avec an­
gélisme Mlle Hélène Sauvaneix 
nui ne joue jamais la comédie 
(elle s’adapte à chacun des as­
pects de son personnage avec in­
telligence et sensibilité), l’âpre­
té révoltée de Mara que joue très 
bien Mlle Carmen Duparc (qui 
s? souvient de Suzanne Gonnel à 
l’Oeuvre dans ce rôle auquel elle 
prêtait sa belle voix tragique et 
la résignation douloureuse de la 
mère qui a trouvé en Mme Eve 
Francis (la Violaine d’antan) 
l’interprète la plus vibrante au 
rythme claudélien et que je con­
sidère comme la seule, peut- 
être, qui ait su depuis toujours 
s’abimer en lui au point de nous 
le "dire” comme le poète sou­
haite d’être dit. Des rôles mas­
culins je dirai que la personni­
fication de Jacques Hury par M. 
Robert Hébert est une parfaite 
réussite; celle d’Anne Vercors 
par M. Jean Hervé, quoique no­
ble, est un peu théâtrale et celle 
de Pierre de Craon par M. Alain

Cuny est une erreur indubitable 
que font heureusement oublier 
les 3 actes oû il n’apparait pas.

Puisque j’en suis à Claudel et 
sans que le sujet déborde du ca­
dre de cette rubrique je serais 
heureux de pouvoir dire deux 
choses: la première est ma joie 
d’avoir fait la connaissance de 
ce "Partage de Midi” récemment 
réédité et qui depuis 40 ans dor­
mait inconnu (ou presque) dans 
quelques bibliothèques privilé­
giées. Ma joie, disais-je, oui sans 
doute s’il s’agit du plaisir litté­
raire pur (et quelle joie!); mon 
angoisse, devrais-je dire, s’il s’a­
git de mon inquiétude humaine. 
Pourquoi Claudel a-t-il tant at­
tendu pour livrer ce chef-d’oeu­
vre à tous ses amis? Peut-etre 
parce que sa réponse aux ques­
tions posées par le drame per­
manent de l’amour "et que lors­
que celui-ci est fondé sur le don 
définitif d’un être à un autre 
être, avec toute sa valeur de re­
nonciation, d’abnégation et d’é­
lévation, la femme, bien qu’elle 
demeure "la promesse qui ne 
pourra être tenue”, devra en fin 
de compte accomplir son destin 
qui sera de rejoindre pour l’é­
ternité celui qui l’aura choisie 
après avoir beaucoup souffert et 
l’avoir fait souffrir. Puisque Ysé 
et Mésa se sont rencontrés, com­
me il était écrit, rien ni person­
ne, pas même Amalric, ne les 
empêchera de s’acheminer en­
semble sur la même route où 
tout, jusque dans la mort, est 
voué à leur immortel et impres­
criptible amour.

La deuxième est l’intérêt que 
j’ai pris au cycle de manifesta­
tions organisée^ au même théâ­
tre Hébertot en l’honneur de 
Paul Claudel du 7 au 15 mai der­
niers; manifestations au cours 
desquelles M. Jacques Madaule a 
fait deux magistrales conféren­
ces, la première sur Claudel, 
poète de l’Amour, la seconde sur 
Claudel, poète de l’Univers. M. 
Madaule est d’abord un excellent 
orateur et il est aussi un exégète 
des plus fins des textes ciaudé- 
liens où il a puisé la matière 
substantielle et rare de deux 
causeries qui furent un enchan­
tement.

Ces conférences furent pour 
nous l’occasion d’entendre di­
vers extraits des grandes oeu­
vres du poète: la Cantate à trois 
voix, le Cantique de la Rose et 
le Cantique de la Chambre inté­
rieure "Cette part de mon âme 
la plus réservée, celle chambre 
qu’à lui-même il ne faut pas ou­
vrir”, et du livre de Christophe 
Colomb toute une série de scè­
nes jouées par la jeune troupe 
de la Compagnie des- Mascartlles 
avec beaucoup de sens plastique 
et une foi, une conviction et une 
gravité qui m’ont bouleversé.

Paul Claudel était là près de 
moi. Je le regardais tandis que 
ces jeunes gens faisaient vivre 
son oeuvre sous ses yeux. Ses lè­
vres articulaient en même temps 
qu’eux les mots qu’il avait na­
guère assemblés pour en éterni­
ser le sens. Il souriait à cette 
jeunesse qui perpétuait son oeu­
vre Quelle belle récompense 
pour eux et quelle joie pour lui 
de se voir admiré par des en­
fants!

Roger BELLUC

COURS DE CHANT

L’inscription aux cours gra­
tuits de chant, de solfège et d’a­
cadémie du Conservatoire Popu­
laire, fondé et dirigé par M. Jo­
sé Delaquerrière, se fera demain 
soir, vendredi, et lundi pro­
chain, le 13, à l’école Saint Jac­
ques, 301, est, rue DeMontigny, 
de 8 à 10 heures. Les jeunes gens 
et jeunes filles qui veulent s ins­
crire à ces cours doivent etre 
âgés d’au moins 16 ans. Le coût 
d’inscription est d’un dollar.

On sait que Choeur de Fran­
ce, ensemble réputé de notre 
ville, recrute ses membres par­
mi les meilleurs élèves du Con­
servatoire Populaire. (Comm.)

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENI8 1 

«Val d’Enfer”
12 h. 40, 3 h. SO. • b. 45. • h. 35. 

«Carré de Valets”
1 h. 40. 5 h., 8 h. 15.

CINEMA DE PABISt 
“Rêves d’Amour”

n b. 40, 2 b. 05. 4 h. 35. 7 b„ • b. 20.
CHAMPLAIN 1 

«Arizona”
12 b. 10. * b. 10. • b. M, • b. 25. 

«Traquee”
I b. 50, 4 h. 45. T b. 40.

ORPHEUM t 
“Shaggy”

10 b. 14, 12 b. 38, S b. 00, 5 b. 28, 
7 b. 50. 10 b. 14.

“Disaster”
II b. 29. 1 b. 53. 4 b. 17. 0 b. 41, 
0 b. 15.

PALACE :
“The Big Clock”

10 h. 12, 12 h. 32. 2 h. 50, 5 h. 13, 
7 h. 32, 0 b. 52.

LOEW’S
«On An Island With Yon’*

10 b.. 12 b. 30, 2 b. 40. 5 b., 7 h. 30, 
9 b- 40.

CAPITOL
«Green Grass Of Wyoming”

10 b. 17. 12 h. yi, 3 b. 57, 5 b. 17, 
7 b. 37. 0 h. 57.

PRINCESS
«Lady from Shanghaï”

10 b. 15. 12 bT35. 2 b. 50, f b. 15, 
7 h. 35. 0 b. 56.

IMPERIAL 
“Dream Girl”

10 b. 13, 1 b. U, 4 h. 00, T h. 07.
10 b. 05, 11 b. 37.

«Blonde Ice"
11 b. 39. 2 b. 37. 5 b. 25, S b. 20.

Spectacles
MONUMENT NATIONAL: 

Edith Piaf et les Compagnons 
de la Chanson, du 7 au 12 sep­
tembre incl. (en soirée seule­
ment).

HIS MAJESTY’S: Troupe com­
plète du Ballet de l’Opéra de Pa­
ris, du 10 au 13 septembre incl. 
(en soirée). Matinée samedi, le 
11 sept.

FORUM: "Skating Yanitiee of 
1949”,avec Gloria Nord et 140 
patineurs et patineuses, du 15 au 
19 septembre incl. Matinée sa­
medi, le 18 septembre.

CHAMPLAIN: Fernandel et le 
Trio des Quatre du 24 septembre 
au 3 octobre incl. (matinées et 
soirées).

LE 9e NUMERO
DE “MARIE”

Le 9e numéro de “MARIE” pa* 
rait. Un enthousiasme grandis­
sant reçoit la revue partout. No­
tre revue mariale canadienne, 
fondée il y a à peine un an, jouit 
maintenant d’un prestige inter­
national unique. Vous le verres 
d’ailleurs dans notre grand nu­
méro spécial de Noël qui paraî­
tra, à 128 pages, dès le 15 novem­
bre, et qui groupe 25 noms illus­
tres dans le monde catholique.

SEMAINE DE 
SEPTEMBRE-OCTOBRE

MARIE, Reine du monde, paf 
Roger Brien, de l’Académie ca- 
nadienne-française.

Les Congrégations Mariales 
(ouvrages du P. Emile Villaret, 
SJ., du secrétariat central des

DIO-VATICAN.
La Dévotion du Saint-Rosaire, 

par A.-M. Richer, OvP.
Quand le Ciel parle et que la 

Vierge écoute, par B. M. Mori- 
neau, Montfortain, président de 
la Société française d’Etudes ma­
riales.

Marie, le Prêtre et la Direction, 
par Raoul Plus, SJ.

La Vie ordinaire de Marie, par 
Edouar Boudreault, CJ.M.

Les Belles Pages sur Marie : 
Marie se rendant au Temple pour 
sa Présentation, par S. François 
de Sales.

Marie Reine des Coeurs, mes­
sagère du silence de Dieu, par 
Jacques Tremblay, SJ. (En prl-

& , :K- -
.

%-

Micheline Bardin et Michel Renault, dans une scène du ballet de Serge 
Lifar Les Mirages” qui sera inclus dans le répertoire que présentera pour 
la première fois à Montréal, la célèbre troupe du ballet de l’Opéra de Paris, 
du 9 au 13 septembre au His Majesty’s. Il est à noter que ce sera la pre­
mière visite en Amérique de cette compagnie de près de cent personnes.

Echos du cinéma
Le plus grand plaisir de Suzy 

Carrier est de dormir. Elle ne se 
trouve bien que lorsqu’elle a 
dormi douze heures. Son rêve 
depuis son tout jeune âge: faire 
le tour du monde.

* * *
Renée Saint-Cyr garde du film 

“Le beau voyage” maints souve­
nirs agréables, mais ce ne fut 
pas toujours la fête pendant les 
prises de vues du film. Elle en 
sait quelque chose. Elle se sou­
viendra longtemps d’une scène 
d’orage où elle fut copieusement 
aspergée pendant plus d’une de­
mi-heure par une pluie artifi­
cielle tombant des cintres tandis 
que la machine à faire le vent 
soufflait de tous ses *■ tuyaux. 
Stoïque, René Saint-Cyr bravait 
les éléments déchaînés, et le réa­
lisateur Luis Cuny, qui est un 
homme difficile, fit recommen­
cer la scène une demi-douzaine 
de fois.

H- H- *
Avant de venir au cinéma, 

Jean Davy suivait les cours de 
l’École normale de musique. Il 
rêvait de devenir chef d’orohes- 
tre.

¥ ¥ ¥
Gisèle Pascal a débuté sous le 

signe du plus pur classicisme. 
Marc Allégret avait transposé à 
l’écran la célèbre “Artésienne’’ 
de Daudet et Gisèle Pascal in­
terprétait Vivette. Elle se plia de 
bonne grâce à la tradition pro­
vençale et on la vit, en coiffe, 
danser la farandole dans le style 
méditerranéen.

¥ ¥ ¥
Renée Faure, l’excellente ve­

dette de "Torrents” vient d’ar­
river à Cambo, un petit village 
caché dans les montagnes. Elle 
en profite pour travailler ses 
prochaines pièces, mais surtout 
pour faire de longues promena­
des sur les petits ânes des Py­
rénées, un sport dont elle raffole. 
Elle fait aussi un peu d’atpinis- 
me, mais “en descente seule­
ment”, dit-elle.

¥ ¥ ¥
Annie Ducaux, l'inoubliable 

vedette de “Rêves d’Amour” — 
une page fiévreuse de la vie de 
Liszt — après avoir passé deux 
semaines à faire de l’alpinisme 
en Suisse, vient d’arriver à la 
ferme de-son oncle, où elle s’a­
musera à manier la faux, mêlée 
à de vrais paysans. Des vacances 
très familiales.

¥ ¥ ¥
Hélène Perdrière prend ac­

tuellement quelques jours de va­
cances sur la côte basque. La 
vedette du "Maître de Forges” 
prend son bain de eoleil tous 
les jours, de 9 h. à 11 h. Elle ne 
dîne pas... (la ligne), et l’après- 
midi, vers cinq heures elle ado­
re aller danser à Biarritz.

¥ ¥ ¥
Viviane Romance a fait tout 

l’été dans les jardins de ea villa 
à Cannes, des fouilles archéolo­
giques. Car il parait que ses 
parterres recouvrent d’authenti­
ques pierres romaines.

¥ ¥ ¥
Michèle Morgan a passé pres­

que toutes ses vacances en Italie 
à faire quelques raccords de 
“Fabiola”.

Les résultats du concours 
cinématographique anglais 

au Canada
Le Canada a choisi les vain­

queurs du concours cinémato­
graphique du film britannique 
qui a été institué à travers tout 
le pays. On se souvient que des 
bulletins de vote étaient placés à 
la disposition du public dans les 
salles de cinéma passant des 
films britanniques.

Les résultats démontrent oue 
le public canadien préfère Great 
Expectation à tout autre film an­
glais. Ce film est l’adaptation du 
roman de Charles Dickens, pro­
duction de Ronald Neame, mise 
en scène de David Lean. Les

plus proches concurrents étaient 
Odd Man Out, Black Narcissus et 
The Magic Bow.

La meilleure actrice est Mar­
garet Lockwood, qui a d’ailleurs 
remporté trois fois le concours 
cinématographique d’Angleterre. 
On note ensuite Deboran Kerr, 
Phyllis Calvert et Patricia Roc.

Le meilleur acteur, James Ma- 
son et ensuite John Mills, 
Stewart Grander et Michael Red­
grave. Patricia Roc et Trevor 
Howard seront ce soir à Toron­
to et annonceront publiquement 
les résultats.

meur, un dessin d’Andrée S. de 
Groot).

La croisée des chemins, par 
Jeanne l’Archevêque-Duguay.

Notre-Dame des Ecoles, par 
Plerre-E. Théorêt, D. Th., direc­
teur des Editions liturgiques de 
la Presse panaméricaine.

Notre-Dame et la Liturgiei 
L’Annonciation IL par Clément 
Morin, P.S.S., D. Th., L.E.S., L. 
Sch., de la Société canadienne 
d’Etudes mariales, professeur au 
Grand Séminaire de Montréal.

Le Culte marial chez les Frè­
res Prêcheurs, III, le Rosaire, 
par Jean Bousquet, O.P.

Mère Admirable, priez pour 
toutes, par Maurice Vloberg.

Marie et la Littérature : Une 
heure avec... Henri Brochet, 
par Hilaire de la Pérade, capu­
cin, chargé de cette rebrique.

Saint Jean Eudes, Apôtre de la 
Dévotion au Saint Coeur de Ma­
rie, par Eugène Lachance, CJ.M.

Courrier de “MARIE” par Ro­
ger Brien.

Une montée continue. Abon­
nez voa parents, vos amis. Abon­
nez-vous, sans tarder, pour rece« 
voir, sans frais supplémentaires, 
dans votre abonnement régulier 
le grand numéro spécial de Noël, 
à 128 pages. Commandez immé­
diatement, ($1.00 l’unité), notre
Ç’and numéro spécial de Noël.

ous ceux qui s’abonneront à 
“Marie” d’ici la veille de Noël 
(ou qui le sont déjà) participe­
ront au tirage d’un superbe re­
nard argenté, don de la célèbre 
Maison Chas Desjardins, spécU' 
listes en fourrures.

Abonnement à “MARIE” i
Canada : 83.00 pour 1 an;

85.00 pour 2 ans.
(Etats-Unis et étranger)

83.50 pour 1 an; 
$6.00 pour 2 ans. 

Adressez : MARIE,
Centre marial canadien, 
NicoleG (Que.) Canada.

'The Big Clock"
en 2e semaine

Ray MillancL Charles Laugh­
ton, Maureen O’Sullivan et Rita 
Johnson resteront pour vous une 
semaine de plus sur l’écran du 
Palace. Cet excellent film poli­
cier retrace les aventures peu 
banales d’un homme que le ha­
sard oblige à se désigner comme 
l’auteur du crime qu’il n’a pas 
commis.

Le dénouement naturellement 
ramènera les choses en ordre et 
en même temps que le héros sera 
acquitté il se réconciliera avec 
sa femme. On remarque une fois 
de plus l’excellent jeu du ter­
rible Charles Laughton.

Cinéma de Paris
“Rêves d’amour”, une page 

fiévreuse de la vie du compo­
siteur Franz Liszt, obtient un 
succès marqué, en quatrième se­
maine, à l’affiche du Cinéma de 
Paris.

Pierre Richard-Willm n’inter­
prète pas Liszt, il est Liszt. Cet­
te identification intime est as­
sez troublante, car il existe une 
étroite parenté physique et mê­
me psychologique entre l’au­
teur des “Préludes” et lui-mê­
me. Annie Ducaux donne au per­
sonnage de Marie d’Agoult l’é­
motion, la grâce et l’élégance 
qui la caractérisent. Enfin Mila 
Parély est une savoureuse Geor­
ge Sand, et Jules Berry, un amu­
sant imprésario.

Et comme on ne saurait con­
cevoir Liszt sans son oeuvre, le 
célèbre pianiste Nikita Malagoff 
et la Société du Conservatoire, 
sous la direction de Pierre Wolf, 
savent traduire dans toute leur 
subtilité, dans toute leur puis­
sance, les pages les plus subli­
mes de Liszt sans oublier l’im­
mortelle musique de “Rêves d’A­
mour”.

“Rêves d’Amour” est la triste 
histoire d’un grand amour mal­
heureux. Franz Liszt aimait 
pourtant Marie d’Agoult. Pour 
lui, celle-ci sacrifia toute une 
existence pleine de sécurité, de 
respectabilité, de confort. Ils 
connurent certes des moments 
de bonheur. Mais Liszt de plus 
en plus relancé par les gens qui 
lui demandent de reprendre une 
vie active, ne pourra rester en­
chaîné par une vie familiale aux 
joies trop douces, trop quoti­
diennes. Ce sera un émouvant 
combat entre l’amour et la gloi­
re, la société qui n’admet pas 
qu’on lui dérobe son merveilleux 
génie. Combat douteux, qui finit 
pourtant par la défaite de l’a­
mour.

Au Champlain
Pour la première fois, Robert 

Taylor et Lana Turner furent 
ensemble en vedette dans le film 
“Johnny Eager”, dont la version 
française sous le titre “Johnny, 
le gros bonnet”, prendra l’affi­
che samedi au cinéma Cham­
plain.

Lana Turner est arrivée très 
vite à la célébrité, grâce à sa 
beauté et à son talent, celui-ci 
lui permettant de se soumettre 
aux exigences des rôles les plus 
divers. On le constatera encore 
dans celui-ci, où elle fait une 
composition mémorable. On se 
souvient d’ailleurs de ses succès 
aux côtés de Clark Gable dans 
“Honky Tonk” et de Spencer 
Tracv dans “Dr. Jekyll and Mr. 
Hyde”.

La distribution de “Johnny” 
groupe autour des vedettes d’ex­
cellents artistes; Edward Ar­
nold, Van Heflin, Robert Ster­
ling, Patricia Dane, Glenda Far­
rell, Henry O’Neill, Diana Lewis 
et Berry Nelson.

C’est un film de “gangsters” 
traité de façon neuve et émou­
vante.

Armand Mestral 
dans* "Faust" 

aux Variétés Lyriques

Pour inaugurer leur saison 
1948-49, les Variétés Lyriques! 
présenteront les 23, 24, 25, 26, 
28, 29, 30 septembre et 2, 3, 5,
7 et 9 octobre, au Monument na­
tional, l’opéra en trois actes de 
Charles Gounod Faust, avec Ar­
mand Mestral de l’Opéra-Comi- 
que de Paris dans le rôle de Mé- 
phisto.

Il n’y a pas qu’à Montréal que | 
Faust demeure l’opéra le plus ; 
constamment réclamé et accla­
mé. Aucune oeuvre du répertoi­
re n’a atteint un pareil nombre 
de représentations. Pourtant à la 
création, le 19 mars 1859, public 
et critiques restèrent froids. 
D’autres avanies survinrent plus 
tard.

Ainsi, quelques années avânt 
la guerre, Jacques Rouché, à 
l’Opéra de Paris, eut l’idée de 
“rajeunir” Faust en rétablissant 
le texte parlé de l’oeuvre origi­
nale, qui en faisait une sorte 
d’opérette hybride dont Gounod 
lui-même s’empressa de combler 
les vides en composant de la 
nouvelle musique pour rempla­
cer d’insipides dialogues et réci­
tatifs.

Mais Faust a résisté à tout ce­
la, et chacun conserve pour l’oeu­
vre une tendresse secrète et pro­
fonde que le temps ne peut alté­
rer. On y entendra cette fois des 
artistes des Variétés Lyriques 
sous la direction de MM. Charles 
Goulet et Lionel Daunais. Comme 
toujours le chef d’orchestre sera 
M. Jean Goulet.

FILM MYSTERIEUX AU ST-DENIS

CE
SOIR
Vendredi

Samedi

Dimanche

MONUMENT NATIONAL
La plus grande chanteuse de France

EDITH

PIAF
LES COMPAGNONS 

DE LA CHANSON
1.50 - 2.00.2.50 - 3.00 - 3.50 taxa incl.

Blllats actuellement en vente au
MONUMENT NATIONAL — PL. 6404

CHEZ ARCHAMBAULT ET LINDSAY

NE TARDEZ PAS : ACHETEZ VOS BILLETS AD PLUS TOT

Jacqueline Gauthier et Albert Préjean dans une scène de "L’Assassin n'est* 
pas coupable”, un film plein d’aventures et de mvstères, que le Saint-Denis 

mettra samedi, à l’affiche. *

Un spectacle qu'il 
ne faut pas manquer

Cette année, le spectacle des 
“Skating Vanities” ne sera pré­
senté au Forum que pendant 
cinq jours, soit du 15 au 19 sep­
tembre inclusivement. Il y aura 
une seule matinée: samedi le 18 
septembre, à 2 h. 30.

Cette revue, qui dure, dans 
son ensemble, plus de deux heu­
res et demie, affiche toute la 
splendeur et la beauté d’un 
spectacle de mardi-gras, une ra­
re perfection chez tous les ar­
tistes en vedette, ainsi que des 
numéros de scène vraiment uni­
ques.

On y verra évoluer pas moins 
de 140 patineurs et patineuses 
experts. Le spectacle comprend 
sept numéros d’ensemble dont 
le grand déploiement atteint une 
splendeur féerique, ainsi que 
vingt-sept numéros solos rem­
plis de gaieté, fourmillant de 
sensations diverses, étalant une 
vitesse inouïe sur patins, et res­
plendissant de couleur et de 
beauté. Le tout formant un spec­
tacle que l’on n’oubliera jamais.

A la tête du groupe se trouve 
la gracieuse Gloria Nord, dont 
la réputation n’est plus à faire. 
Elle est toujours aussi jolie, aus­
si charmante et ses prouesses 
sur patins son tincomparables.

Il y aura également les favo­
ris des spectacles précédents: 
Eileen McDonnell, Rose Piccola, 
Tony Mirelli, Frank Foster, Bil­
ly Lee et une foule d’autres. 
Plusieurs nouveaux jeunes cham­
pions feront leur première ap­
parition à Montréal, dont: Peg­
gy Wallace, Norman Latin, Dou­
glas Brenis (le nouveau parte­
naire de Gloria Nord). Billy 
Martin, Ernie Wattler, etc.

On y verra enfin un grand 
nombre de nouveaux numéros 
qui promettent d’être des plus 
intéressants.

Il ne faut donc pas manquer 
le merveilleux spectacle des 
“Skating Vanities”, qui a coûté 
un million de dollars. C’est »n 
spectacle pour la famille entière 
et toute la ville en parlera. Pour 
ne pas risquer d’être désappoin­
té, il faut se procurer ses billets 
immédiatement au guichet du 
Forum, ou si l’on ne peut s’y 
rendre, les commander par la

■
poste, en faisant parvenir unT 
chèque accepté ou un mandat-, 
poste au Forum 2313 ouest, rue 
Ste-Catherine, Montréal.
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IMPERIAL

A L'AFFICHE

SU-Catherine et Papineau — FA. '683

Venez le voir et 
'entendre en 

personne dans 
ses amusantes 

créations et ses 
succès de films

Person nb_

•JOYCE'SHAINE 
iSHAGGY

accompagné Su TRIO DES QUATRE 
aur la scène du

THEATRE CHAMPLAIN
19 apect&clea: 10 soirée». 9 mat.

du 24 SEPT, au 3 OCT.
Prix (taxa ine.) Soirs: 1.50 i 3.50 
mat. (sam. at dim.) 1.25 à 3.00 
mat. (lun. au van.) 0.75 à 2.50

EN VENTE chez
M. Archambault, 500 Ste-Cath. E. 
et chez Hartnay, 1180 S.-Cath. O. 

Imprésario
Canadian Concert» de Artists Inc.
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La réadaption 
des paraplégiques

Une causerie du Dr Gustave Gingras — Ce qui se 
fait à Sainte-Anne-de-Bellevue — Une fois sorti 

de l'hôpital, le paraplégique peut devenir un 
citoyen utile à la société, pourvu qu'on 

lui en donne la chance

USE BOMBE S’AURAIT PAS FAIT MIEUX

Le Dr Gustave Gingras, direc­
teur du Centre des Paraplégi­
ques à l’hôpital Ste-Anne de Bel­
levue, qui est revenu récemment 
d’une tournée de deux semaines 
en Angleterre et sur le continent 
européen, était le conférencier 
invité au déjeuner-causerie heb­
domadaire du club # St-Laurent 
Kiwanis, qui avait lieu hier en 
l’hôtel Ritz-Carlton.

Le Dr Gingras a entretenu ses 
auditeurs de la paraplégie, une 
maladie è laquelle le jeune mé­
decin s’est dévoué depuis quel­
ques années avec un tel élan cjuc 
Ton ne peut parler de paraplé­
gie sans v associer le nom du Dr 
Gustave Gingras.

ciens combattants de leur venir 
en aide. On a pu ainsi former un 
centre de paraplégiques comme 
celui qui existe à l’hôpital Ste- 
Anne de Bellevue.

Le centre des paraplégiques

Ce centre comprend d’abord 
une grande salle et le Dr Gin. 
gras fait remarquer ici que les 
paraplégiques requièrent beau­
coup plus d’espace que les autres 
malades, vu qu’il faut réserver 
une place à côté de son lit pour 
y installer sa chaise roulante. 11 
ÿ a aussi une salle de gymnase, 
où se trouvent un grand miroir, 
■des barres parallèles et divers 
appareils de culture physique

•'Cette maladie existe et est destinés à développer double
connue depuis toujours, a dit le 
conférencier, mais ce n’est que 
depuis quelques années que nous 
avons réussi à la sortir de l’om­
bre’’. Les paraplégiques croupis­
saient autrefois dans les hôpi-

ment les muscles au-dessus de la 
lésion, afin de décupler et même 
de centupler la force musculai­
re. Il y a une salle de panse­
ments où l’on traite les plaies de | 
lit. 95% des malades sont affcc-
mières, qui ont été entraînées à 
cette fin se spécialisent dans le 
traitement de ces plaies. Le Dr 
Gingras mentionne aussi la phy­
siothérapie, les massages à l’aide 
de l’air comprimé et l’hydrothe- 
rapie. Le conférencier fait re­

taux d’incurables et personne ne ; de plaies de Jit etudes ^hr- 
cherchait à améliorer leur sort M
ni à les réadapter à une vie nor­
male.

Qu'ast-ca que la paraplégie ?

La paraplégie est un état pa­
thologique qui consiste en une ! marquer que la contraction mus
paralysie complète ou incomplè- - -- 1--------------'~
te, frappant de préférence les 
deux membres inférieurs, mais 
pouvant également frapper les 
deux membres supérieurs, ou en­
core les quatre membres. Le Dr 
Gingras ajoute que la paraplégie 
est beaucoup plus qu’une para­
lysie, vu que le malade n’éprou­
ve aucune sensation. U ne peut 
sentir ni la chaleur ni le froid.
Il a perdu le sens de position, 
ignorant où se trouve sa jambe
Jiauche ou sa jambe droite. Chez 
ui, toute coordination des mus­
cles est disparue. Il n’existe plus 

aucune harmonie entre les nerfs 
moteurs, les muscles et les sens.

La paraplégie est due à un 
traumatisme de la colonne verté­
brale causé soit par un accident 
d’automobile, une chute dans un 
escalier, un accident de travail, 
un éclat d’obus, une balle de fu­
sil, etc. Dans ce dernier cas, la 
balle a traversé le canal rachi­
dien et a transpercé la moelle 
épinière.

Le paraplégique n’a pas de 
sensations, aussi est-il très porté 
à souffrir de plaies de lit. Vu que 
le malade ne peut pas marcher, 
il peut souffrir aussi très sou­
vent de paralysie quasi complète 
de 1* vessie ou des intestins et 
l’état peut s’aggraver, si des trai­
tements adéquats ne sont pas 
prodigués à temps.

Réadaptation

La réadaptation des paraplégi­
ques a pour but de remettre un 
patient dans la vie normale avec 
un maximum de possibilités4 
physiques, intellectuelles et mo­
rales. Elle a pour but de remet­
tre en état normal un malade 
qui, sans un traitement appro­
prié, serait demeuré toute sa vie 
un être inutile à la société et au­
rait connu le triste sort des in­
curables.

De nombreux cas de paraplé­
gie sont survenus au cours de la 
dernière guerre, ce qui a attiré 
l’attention de plusieurs et a ga­
gné la sympathie des âmes cha­
ritables à l’égard des infortunes 
paraplégiques. Dès la fin de la 
guerre, les paraplégiques s’asso­
cièrent sous le nom de l’Associa­
tion canadienne des paraplégi­
ques. Grâce à leur travail et à 
leur persévérance. Us ont réussi 
à convaincre le ministère des an-
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culaire se fait beaucoup plus fa­
cilement sous l'eau et que c’est 
pour cette raison que l’on donne 
au paraplégique de nombreux 
traitements au moyen de l’hydro­
thérapie, qui produisent d’heu­
reux résultats.

Il y a également Voccupationnl 
theràpu, un terme que l’on n’a 
pu malheureusement traduire en 
français et qui consiste à se ren­
dre compte de la dextérité ma­
nuelle du patient et à dévelop­
per ses aptitudes. On s’occupe 
aussi du côté intellectuel et édu­
cationnel et le patient peut sui­
vre, entre les traitements, des 
cours par correspondance qui 
serviront à améliorer ses con­
naissances.

Un service de médecine so­
ciale a été établi. Alors qu'il est 
difficile d’envoyer chez lui un 
malade impotent, sans s’itre as­
suré au préalable s'il sera bien 
accueilli, des enquêteurs se ren­
dent à domicile afin de consta­
ter les réactions de la famille et 
se rendre compte «i le malade 
doit être retourné dans sa famil­
le ou placé ailleurs.

Le centre des paraplégiques 
possède aussi son service de pla­
cement, qui sert en quelque -,orte 
d’officier de liaison entre le cen­
tre de paraplégie et les indus­
triels.

Tous les chefs de service font 
partie du conseil de réadapta­
tion, qui se réunit chaque se­
maine. On y discute les divers 
problèmes ayant trait au traite­
ment et à la réadaptation des 
paraplégiques, et à la lueur de la 
lumière qui découle de ces dis­
cussions, le conseil peut ainsi 
établir un certain programme.

Les besoins du paraplégique

Le paraplégique ne marche 
pas, il roule, aussi lui faut-il une 
chaise roulante. Elles sont exces­
sivement légères et pliantes, de 
sorte que le paraplégique peut 
monter à bord d’une automobile, 
plier sa chaise et la remiser dans 
la voiture. “L’apport de cette 
chaise roulante dans U traite­
ment des paraplégiques a été 
d’un bien immense”, a dit le Dr 
Gingras. Le paraplégique a aussi 
besoin d’appareils orthopédiques 
qui diffèrent pour chaque cas. 11 
a besoin enfin de lits spéciaux, 
à cause des plaies de lit.

Le traitement des paraplégi­
ques est un aspect nouveau de la 
médecine, a dit le conférencier. 
C’est un mélange et une coordi 
nation de neurochirurgie, de 
neurologie et de psychiatrie.

“Depuis trois ans. a dit en ter­
minant le Dr Gingras, nous 
avons tenté d’éduquer le public. 
11 faut ouvrir les portes à ce pa­
tient qui, une fois sorti du cen­
tre, peut et a le droit de travail­
ler comme les autres. Il faut que 
les ouvriers réalisent qu’un ma 
lade en chaise roulante puisse 
travailler avec eux et que les in­
dustriels ne refusent pas d’ac­
corder de l’emploi â ces paraplé­
giques qui, parce qu’ils sont pré­
cisément confinés à une chaise 
roulante, ont à coeur de garder 
leur emploi et font de meilleurs 
employés.

Présenté par le Dr Wilfrid 
Tremblay, le conférencier a été 
remercié par le Dr Sam. Leten- 
dre. M. Lorenzo Favreau, prési­
dent du club, présidait le déjeu­
ner.

Avant la causerie du Dr Gin­
gras, un chèque de $400 a été 
remis par le président du club 
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Cours publics sur 
les plantes de maison

Avec la fin de l’été, notre inté­
rêt est à nouveau attiré vers ces 
plantes qui peuvent vivre dans 
nos maisons et qui, par leur pré­
sence estimée, nous procureront 
un certain agrément durant les 
longs mois de l’hiver.

Nous nous souvenons tous des 
jolies plantes que nos mères et 
nos grands-mères cultivaient 
dans le vivoir, plantes qui fleu­
rissaient et s’épanouissaient 
d’année en année, à notre émer­
veillement. Grand-mère, évidem­
ment, n’éprouvait aucun des pro­
blèmes posés par le système de 
chauffage à la vapeur. Plusieurs 
de ceux qui ont essayé de culti­
ver des plantes dans des maisons 
modernes pourvues de système 
de chauffage à la vapeur, n’ont 
pas réussi, et ont. conséquem­
ment, soit abandonné la chose en 
la pensant impossible, ou bien, 
ils se sont résignés à la mort pré­
maturée de toutes les plantes 
qu’ils apportent à la maison.

Cependant, cet échec n’est dû

Réparations
à Notre-Dame

Cette scène de collision ferroviaire, à un demi-mille à l’ouest de la gare du réseau Canadien National, à Georgetown, en Ontario, pré­
sente le même aspect que celui d'un bombardement. Un convoi de messageries est venu y donner dans l’arrière d’un autre en station­
nement. Des charbons brûlants de la locomotive ont jailli jusqu'à quelques wagons de bois qui achèvent ici de se consumer, ce qui 
explique la présence de la fumée. Trois cheminots ont subi des blessure; et il a aussi fallu abattre plusieurs bestiaux transportés 
par un des convois et que l’accident avait atteints grièvement, ÎPhoto “T.S.”)

Les journées Inauguration d'une école

Ceux oui passent souvent à la 
Place d’Àrmes ont dû remarquer 
que des ouvriers s’affairaient 
bruyamment sur les murs de 
l’église Notre-Dame. C’est qu’on 
est actuellement à refaire tous 
les joints — qui n’ont pas été 
refaits depuis 18 ans — et à ré­
parer les plombs, qui laissaient 
pénétrer l’eau.

pédagogiques
Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) 

— Des journées pédagogiques se 
tiennent actuellement au Cap-de 
la-Madeleine. Voici le résumé de 
deux travaux importants qu’on 
y a présentés :

Le premier conférencier est le 
R.P. Fernand Porter, o.f.m., Ph. 
D., secrétaire de la revue l’En-

aux cadets 
St-Stanislas. l’Ecole supérieure

Johnson

Nouveau poste de radio 
à Québec ?

Ottawa, 9 (CjP.1 — Le bureau 
des gouverneurs de la Société 
Radio-Canada a été avisé qu’une 
compagnie de la ville de Québec 
a l’intention de faire une de. 
mande pour obtenir la permis, 
sion d’établir un nouveau poste 
de radio à Québec.

M. J.-Narcisse Thivierge. an. 
cien gérant du poste CHRC 
Québec, a écrit au bureau des 
gouverneurs, en disant qu’il 

1 avait l'intention de faire une de­
mande pour l’établissement d'un 
nouveau poste au nom d’une 
compagnie qui opérerait sous le 
nom de “Goodwill Broadcasters 
of Quebec, Inc.”. Les émissions 
de ce PQfte radiophonique orivé 
seraient en langue anglaise.

de l’Univeraité de Montréal.
Le RT». Porter, o.f.m., explique 
nouveau programma d ensei- 

nement du catéchisme, dans les 
coles. Il rappelle brièvement 

que les premiers manuels de ca­
téchisme ont été imprimés au 
Canada par des protestants, sous 
la domination française, ear las 
Français d’alors défendaient aux 
colons d’organiser ici une im­
primerie. Force fut donc è nos 
ancêtres de tout tirer leur ins­
truction religieuse soit dans la 
famille, grâce au sens chrétien 
des mères de cette époque, soit 
dans la paroisse, grâce à l’influ­
ence prépondérante des curés 
d’alors. On estimait tout d’après 
les principes chrétiens.

Or, depuis la domination an­
glaise, le matérialisme s’est at­
taché à notre âme canadienne- 
française. La mentalité religieu­
se s’efface lentement. Le .nou­
veau programme de religion 
veut apporter un remède à cet 
état de choses. Quatre points 
sont è souligner. D’abord, on de­
mande de mêler les différentss 
sections : liturgie, histoire sain­
te, catéchisme, apologétique. D 
serait ensuite souhaitable 
d’adapter l’enseignement aux 
dispositions psychologiques de 
l’enfant, en s’adressant à *e« fa­
cultés d’imagination et d# sen­
sibilité. Il faut avoir le souci d« 
la formation morale des enfan 
leur parler de leur avenir i 
leurs problèmes, etc. Le nouveau 
programme insiste de plut pour 
qu’on appuie sur les idées-mai- 
tresses dans notre religion i exis­
tence de Dieu, dépendance, piété 
filiale. Le P. Porter sugaère de 
cultiver chez les élèves la plus 
grande piété filiale envers lèurs 
parents et leurs maîtres.

Le conférencier ajoute qu«, 
jour réagir contre l’individua- 
isme américain et anglo-saxon 

qui nous engourdit, nous devons 
nous appuyer sur Dieu et son 
Eglise. Il faut développer chex 
les enfants une conscience enga­
gée envers Dieu. De cette façon, 
nous pourrons unir connaissan­
ces et convictions religieuses, 
dans l’âme de notre nation cana­
dienne et catholique.

M. Gérard Filteau, inspecteur 
d’écoles du district de Snawini- 
[an, a prononcé la conférence 
rhier après-midi, sur “le fran­

çais par la grammaire et l’ana­
lyse.’' M. Donat Lapointe, prési­
dent de l’assemblée, le présenté 
comme un homme d’une grande 
culture et de beaucoup d’expé­
riences. M. Filtesu est inspecteur 
d’écoles depuis près de vingt ans, 
et collabore à plusieurs revues 
d’eduoation.

Les remarques du conféren­
cier portent sur des constata­
tions faites dans les écoles de 
son district. Il en fait part aux 
instituteurs dans un échange de 
vues libres st sans “vouloir s’im­poser”.

M. Filteau parle tout d’abord 
ne la place de la grammaire dans 
1 enseignement du français. L’en­
fant, à son entrée à l’école, pos- 
«ede un vocabulaire d’environ 
deux milles mats, la structure gé­
nérale de la phrase, rudiments de 
grammaire qui lui serviront tou­
te sa vie. Il faut partir de cette 
base pour enseigner la langue à 
1 «lève. Le manuel doit deraeu- 
rer un aide-mémoire auquel on 
se référé pour mieux se graver 
dans l’esprit las particularités 
d’une langue.

L’analyse ne doit pas se sépa- 
rer de la grammaire. Le nouveau 
programma unifie tout : gra^

d’arts et métiers à Granby
Granby, 9. — La région des 

Cantons de l’Est s’est enrichie 
au cours de l’année d’une nou­
velle école d’arts et métiers dont 
l’inaguration officielle aura lieu 
ce matin, 9 septembre» è 11 
heures. Le curé de la paroisse, 
Mgr E.-E. Pelletier, fera la bé­
nédiction du nouvel immeuble 
et bénira ensuite le drapeau de 
l’institution. Me Gustave Poisson, 
sous-ministre du Bien-Etre social 
et de la Jeunesse, représentera 
ce département de l’administra­
tion provinciale duquel relèvent 
les écoles de l’enseignement 
technique. Le directeur général 
des écoles d’arts et métiers, M. 
L.-D. Germain, sera présent- De 
nombreuses personnalités des 
mondes politique, civique et re­

maire, analyse, dictée. Tout con­
court au même but: apprendre 
à parler et à écrire correctement 
le français. Dans ce domaine, sa­
voir et pratiquer sont une seule 
et même chose.

Comme conclusions pratiques, 
M. Filteau suggère de tout fon­
dre ensemble : grammaire, ana­
lyse, dictée. Il propose des exer­
cices courts mais fréquents en 
relation avec la leçon et en con­
formité avec l’avancement des 
élèves. Qu’on élimine les textes 
trop difficiles et semés d’embû­
ches. Qu’on vise aux textes sui­
vi* et réels, traitant de sujets 
connus. L’enfant sera ainsi 
mieux préparé à se défendre

ligieux assisteront à la cérémo­
nie. On notera la présence de 
M. Hector Choquette, député du 
comté à l’Assemblée législative; 
de M. Marcel Boivin, député du 
comté à la Chambre des Com­
munes; du maire et des membres 
du Conseil municipal et de la 
Commission scolaire de Granby; 
de l’architecte de l’école, M. J.- 
Hervé Tardif et des entrepre­
neurs D’Amour et Frère,

La nouvelle école d’Arts et 
métiers de Granby est un mo­
dèle d’architecture moderne. Si­
tuée au centre de la ville, elle 
constitue l’un dea beaux monu­
ments de Granby. Le bâtiment 
peut recevoir environ 180 élè­
ves. La surface des ateliers est 
de 6,500 pieds carrés et la sur. 
face totale de l’école atteint pres­
que 18,000 pieds carrés. On y 
donne les trois premières an­
nées du cours technique et des 
cours de métiers: menuiserie, 
mécanique d’ajustage, électricité 
et métal en feuilles.
— ^ i ^
Régime de vie

Les spécialistes de l’hygiène 
mentale disent que les troubles 
mentaux se produisent souvent 
après une maladie physique gra­
ve. Pour conserver une bonne 
santé mentale, ils suggèrent 
d’éviter les inquiétudes et la 
fatigue inutiles. Il faut employer 
ses loisirs à bon escient et gar­
der sa santé physique à son 
meilleur si l’on veut jouir d’une 

dan* les affaires et dans la vie. bonne stabilité émotive.

M. Malan
n'ira pas 

à Londres
Le Cap, Afrique-Sud, 9 (Reu­

ter) — Le premier ministre na. 
tionaliste de l’Afrique-Sud, Da­
niel-François Malan, fait savoir 
qu’il n’assistera pas lui-même à 
la conférence impériale de Lon­
dres le mois prochain. M. Malan 
ajoute que son ministre des mi­
nes, Eric Louw, le remplacera 
au cas où la conférence discute, 
rail des problèmes concernant 
le Dominion d’Afrique-Sud. Le 
chef du gouvernement sud-afri- 
cain explique qu’il a refusé d’ac­
complir ce voyage parce que sa 
majorité parlementaire, déjà fai­
ble, exige la présence du plus 
grand nombre possible de dépu­
tés de son parti et parce qu’un 
autre ministre doit se rendre à 
l’assemblée générale des Nations 
Unies, à Paris, le 21 du mois 
courant. M. Malan se voit aussi 
obligé à une tournée d’inspcc 
tion dans l’ancienne colonie al­
lemande du sud-ouest-africain 
rattachée à son Dominion, et 
cela à un moment où le parle­
ment du Cap peut être encore 
en session, car c’est en ce mo­
ment l’hiver pour les contrées 
situées au sud de l’Equateur. U 
ne sera pas le seul premier mi­
nistre d’un Dominion absent de 
la conférence de Londres, car 
son collègue d’Australie, Joseph 
Chifley, doit s’y faire remplacer 
par le ministre des affaires 
étrangères du gouvernement de

L'Ontario reçoit
son premier chèque

Ottawa, 9 (C.P.) — L’Ontario 
doit recevoir bientôt sa premiè­
re allocation selon le program­
me de $30,090,000 du ministère 
de la santé du gouvernement fé­
déral.

Un chèque de 829,485 a été en­
voyé au trésorier provincial de 
l’Ontario, afin d’aider à une en­
quête sur la santé dans cette pro­
vince. Le paiement constitue 15 
pour cent de la somme de $196,- 
570 allouée à l’Ontario selon le 
programme de santé nationale.

qu’â un manque de compréhen­
sion du changement des condi- 
t i o n s ambiantes, changement 
causé par le système de chauf­
fage à la vapeur. Si les correc; 
lions nécessaires sont apportées 
et si le traitement effectif est 
donné, la culture des plantes de 
maison, une fois de plus, devient 
facile et prospère.

Dans le but d’aider les jardi­
niers intéressés aux plantes de 
maison durant l’hiver,le Jardin 
botanique de Montréal a organisé 
une série de six cours sur les 
plantes d’intérieur. Débutant au 
premier cours avec les principes 
fondamentaux, et continuant, 
aux cours suivants, avec les ins­
tructions détaillées, cette série 
de cours — par des démonstra­
tions pratiques — couvrira le 
champ complet de la culture des 
plantes de maison, incluant: le 
choix des plantes appropriées, la 
propagation, le terrarium, la flo­
raison hivernale des bulbes, le 
traitement des plantes en fleurs 
reçues en cadeaux, les maladies, 
les insectes de ces plantes, etc.

En français, le premier cours 
de cette série sera donné le ven­
dredi 10 septembre à 8 h. 30 
p.m.. dans l’édifice central- du 
Jardin botanique de Montréal. 
Les cours subséquents auront 
lieu à la même heure, les 15, 17, 
22, 24 et 29 septembre.

La série française sera donnée 
par M. Adélard Bisaillon, horti­
culteur. Une série parallèle, en 
anglais, aura lieu aux dates pré­
cédant immédiatement les jours 
indiqués plus haut pour la série 
française. Cette série de cours 
en anglais sera donnée par M. 
Henry Teuscher, conservateur.

Les cours français et anglais 
concernant les maladies des 
plantes de maison seront donnés 
par le Dr J. Emile Jacques, phy- 
topathologiste au Jardin botani­
que.

Le public est cordialement In­
vité à assister à cette série de 
cours éminemment pratiques.

Canberra, Herbert Evatt.
Avec eux se trouveront donc 

réunis les premiers ministres 
Clement Attlee, de Grande-Bre­
tagne; Mackenzie King, du Ca­
nada; Peter Fraser, de Nouvelle-1 
Zélande; Jawaharlal Nehru, des 1 
Indes; et Liaquat Ali khan, du 1 
Pakistan.
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Garde - malade diplômée
ex-assistante surintendante d'un hôpital de Montréal

disposée accompagner dame ou monsieur ou les deux : 
CANADA, ETATS-UNIS, EUROPE, comme dame de com­
pagnie tout en surveillant soins médicaux nécessaires. Excel­
lentes références.
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comprennent plus des 4/5 des 25,000 
employés de cette industrie au Canada.

Tout Ws ganroa de 
chaussures manufac­
turées dans le Québec, 
sent vendus et achetés 
de par la manda entier.

L’industrie de la chaussure dans la 
province de Québec comprend 224 
ateliers qui rapportent en salaires la 
somme de $13,920,103.12. C’est 
donc à dire qu’elle (oue un rôle 
important dans la vio économique 
de notre pays. Hommes et femmes 
employés dans cetto industrio 
canadienno collaborant à 

l’épanouissement de notre Canada 
et peuvent à bon droit, so glorifier 
du titra d’ARTISANS DU 
"CANADA ILLIMITE’’.

• RIWINO COMPANY LIMITED
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Québec modifie quelques 
frontières de district

Les comtés du district Nord situés au sud du fleuve 
Saint-Laurent maintenant rattachés au district 

Central — Frontière modifiée entre Lachute 
et Pointe-Fortune

Le rédacteur de notre page hebdomadaire sur le Tourisme et les Transports, François Zalloni (à gauche), serra 
ici la main du gérant général de la circulation sur les lignes d'Air-France, M. Pierre Rousselle, avant de prendre 
place à bord de l’avion du type “Comète”, qui doit le conduire’en Europe. Notre confrère entreprenait ici lundi 
dernier un voyage de cinq semaines qui le conduira en France, en Hollande et dans quelques autrese contrées 
de l’Ancien Continent. Nul doute qu’il en aura long à vous dire au retour!.., (Photo Air-France)

Les chasseurs de canards, oies, 
bernache, râles, foulques et pou­
les d’eau sont priés de prendre 
note d’une modification appor­
tée cette année à la ligne de dé­
marcation séparant le district 
Nord de la province de Québec 
et le district central, depuis le 
pont de Québec en direction de 
l’est.__  _ ... ______

Tous les comtés situés au sud 
du fleuve Saint-Laurent, qui en 
1947 se trouvaient dans le dis­
trict Nord, font maintenant par­
tie du district central. Cepen­
dant le district Nord comprend 
encore les îles suivantes: Iles de 
la Madeleine, Ile Rouge, Ile Blan­
che, Ile aux Lièvres, et les Bat- 
tures aux Loups-Marins.

Dans le district Nord, la sai­
son de chasse aux canards (au­
tres que les Eiders), aux Oies 
(autres que la Bernache), aux 
râles, foulques et poules d’eau, 
est du 15 septembre au 29 octo­
bre.

La saison de chasse à la ber­
nache dans le district Nord est 
du 14 au 29 octobre.

Dans le district central, les 
dates correspondantes vont du 
25 septembre au 8 novembre et 
du 13 octobre au 3 novemore.

Du 15 septembre au 29 octo­
bre, il y a saison de chasse aux 
Eiders dans les comtés de Mont- 
magny, ITslet, Kamouraska. Ri- 
vière-du-Loup, Rimouski, Mata- 
ne, Bonaventure, Gaspé-Nord, 
Gaspé-Sud, et les Iles de la Made­
leine.

Les mêmes chasseurs «ont 
priés de prendre note d’un re­
dressement de la ligne de démar­
cation séparant le district cen­
tral de la province de Québec et 
le district Sud, entre Lachute et 
Pointe-Fortune.

Antérieurement la ligne de dé­
marcation des districts dans 
cette région, qui suivait la riviè­
re du Nord et la rivière Ottawa, 
était plutôt tortueuse. Cette an­
née, cette partie de la ligne de 
démarcation des districts suivra 
la ligne médiane de la route 8 
à partir de Montréal jusqu’à son 
intersection avec la limite orien­

tale du canton de Chatham à La- 
chute; de là. elle se dirige vers 
le sud le long de la limite orien­
tale du canton de Chatham jus­
qu’à la rive nord de la rivière 
Ottawa à Carillon; de là, elle tra­
verse la rivière Ottawa en droite 
ligne jusqu’à la frontière inter­
provinciale séparant l’Ontario et 
le Québec sur la rive sud de la 
rivière Ottawa à Pointe-Fortune; 
de là, elle continue vers le sud 
le long de la frontière interpro­
vinciale jusqu’à la frontière in­
ternationale. Au nord et à l’ouest 
de cette ligne de démarcation 
des districts se trouve le district 
central, tandis qu’à l’est et au 
sud se trouve le district Sud.

Grâce à cette modification, il 
sera plus facile aux chasseurs 
qui se trouvent dans le voisinage 
de Lachute, St-André-Est, Caril­
lon, Pointe-Fortune et Rigaud, de 
préciser le district où ils sont.

Dans le district central, la sai­
son de chasse aux canards (au­
tres que les Eiders), aux oies 
(autres que la Bernache). aux râ­
les, foulques et poules d‘eau, est 
du 25 septembre au 8 novembre.

La saison de chasse à la ber­
nache dans le district central 
est du 13 octobre au 3 novembre.

Dans le district Sud, les dates 
sont du 2 octobre au 15 novem­
bre et du 18 octobre au 3 novem­
bre.

Foyer des 
t Brontë

La vieille demeure des soeurs ro­
mancières est encore debout, à 
Haworth, dans le Yorkshire - 
On a conservé aussi leurs ta­
bles de travail et leurs aqua 
relies

Reliques du 
“Mayflower”

On les trouve près de Beacons- 
field, en Grande-Bretagne — 
Grange faite du bois de ce na­
vire célèbre — Elle voisine le 
cimetière ou repose William 
Penn

Les automobilistes qui traver­
sent le sud de l’Angleterre de 
Londres à Oxford sont souvent 
détournés de leur route par une 
affiche qu’ils aperçoivent au 
bout d’une ruelle, à quelques 
milles de Beaconsfield, dans le 
Buckinghamshire. Elle indique 
le chemin de Jordans, vieille 
ferme dont la grange est faite 
du bois provenant du Mayflo­
wer, navire qui porta les “pèle­
rins” vers l’Amérique du nord. 
Tout près, se trouve la salle de 
réunion des quakers, dans un pe­
tit cimetière où fut inhumé Wil­
liam Penn, fondateur de la Penn­
sylvanie.

On parvient d’abord à la salis 
de réunion, petit bâtiment gris 
construit par des quakers célè­
bres sous le règne de Jacques II 
(1633-1701) qui y mirent des 
bancs de planches non vernies 
et un plancher de briques unies. 
Au mur sont suspendus les por­
traits et l'autographe de qua­
kers de la première heure. Dans 
le cimetière, près de la tombe 
de Penn, reposent des quakers 
qui ont eu leur heure de célé­
brité, entre autres Joseph Rule, 
connu sous le nom de Quaker 
blanc parce qu’il portait des vê­
tements sans teinture.

A une petite distance, le visi­
teur arrive à Jordans, ferme 
d’aspect très digne s’élevant 
dans un agréable jardin à l’at­
mosphère de paix et de sécurité. 
La ferme sert aujourd’hui d’hô­
tellerie, et le voyageur fatigué 
peut y passer une fin de semai­
ne reposante ou y prendre un 
repas en passant. Prés de la fer­
me, se trouve la grange que bien 
des gens viennent voir d’outre- 
Atlantique. En 1625, quand on 
démantela le Mayflower, la fer­
me Jordans appartenait à un 
nommé Gardiner dont un parent 
avait fait le voyage mémorable.

La nouvelle cabine 
étanche du Douglas

L'aviation civile profite à son tour de ce progrès 
après l'aviation militaire — Grâce à la surcom- 

pression d'air, on vole aussi aisément à 
20,000 pieds qu'à 8,000 l

Le plaisir du voyage 
chez les Hollandais

Repos et logement y sont de prix modique pour 
le touriste, les trajets en chemin de fer encore 

plus — Le port du costume national — 
Autobus "aquatiques"

Amsterdam, 9 (N.Y.T.) — Les 
touristes d’Amérique qui se sont 
rendus l’autre semaine en Hol­
lande assister aux fêtes du jubi­
lé du règne de la reine Wilhel- 
mine n’auront sûrement pas re­
gretté leur peine. Et nous ne 
voulons pas parler seulement 
des manifestations à large dé­
ploiement qu’ils ont pu y troij- 
ver à l’occasion de l’abdication 
de la souveraine âgée de 68 ans 
qui gouverne ce pays depuis 
maintenant un demi-siècle et de 
l’accession au trône de sa fille 
Juliana. Même sans les décora­
tions ajoutées aux façades de 
toutes les demeures et sans le tu­
multe des rues, la Hollande va­
lait encore la peine d’être vue 
pour elle-même, aussi bien 
quant à son pittoresque propre 
que quant au confort que peut y 
attendre le touriste.

Et tout d’abord ce dernier y 
trouvera les prix suffisamment 
modiques aussi bien dans les hô­
tels et auberges que sur les che­
mins de fer et autobus, pour ne 
pas parler des lignes aériennes, 
t ne chambre pour la nuit et le 
déjeuner du lendemain matin 
peuvent coûter, suivant les lieux

30e EXCURSION
19 septembre 

LAKE PLACID, N .Y.
Croisière de 16 milles 

SUR UN LAC MERVEILLEUX

$6.95
Autobus loud (Chartered)

Métropole-Voyage
M boul. Lévesque, Pont-VUu 

TéL Abord-à-Plouffe TM

CAMP
MAUPAS

VAL MORIN STA.
10 minuta* d« U sara C F.R. 

Cuirara physique 
Excursion* tou* la* jours 

Ramo — Naga — Escrima 
TARIF ! $4.50, 4.00. J.50 

$28.00, 25.00, 22.00 par tarn.

de ?1.60 à $4.00 et même $6.00. 
Il y aura souvent réduction pour 
deux voyageurs et plus logés 
dans une seule chambre. De mê­
me. si la nourriture est encore 
rationnée, elle ne manque pas de 
variété et ne coûte pas très cher. 
Un repas dans un restaurant 
hollandais du commun revient 
au prix moyen de .80 à $1.60 et 
quelquefois $2. Mais, pour celui 
qui réclamera les spécialités du 
pays, comme le “nasi-goreng” ou 
encore ce mélange de viandes et 
de condiments fortement épicés 
importés des Iles de la Sonde 
sous le nom de “ryjstaffel”, la 
note pourra s’élever jusqu’à 33.50 
ou $4.

Il est vrai qu’on lui offrira 
alors jusqu’à 24 et même 36 mets 
divers dans la même assiette 
(oeufs, curry, volaille, marina­
des, poisson, légumes chinois, 
etc.). Le client arrosera le tout 
d’une bière légère comme l’“Ams- 
tel” ou T“Heincken”, après s’être 
préparé l’appétit par une rasade 
de genièvre de Bols. Le déjeuner 
est plus simple et fait soit d’un 
oeuf, une saucisse ou une tran­
che de jambon ou de fromage de 
Hollande étalée sur un quignon 
de pain, avec un bol de thé ou 
de chocolat chaud.

A propos des chemins de fer, 
rappelons que les Hollandais ont 
réussi à reconstruire toutes les 
lignes qu’avaient détruites ou 
endommagées les Allemands. Il 
en est de même pour les canaux, 
ce qui a permis de rendre à la 
culture presque toutes les régions 
situées au-dessous du niveau de 
la mer et dont la Hollande avait 
poussé loin la récupération avant 
la guerre. Les voies ferrées hol­
landaises ne chargent en moyen­
ne qu’un sou du mille, ce qui est 
nettement moins qu’au Canada 
ou aux Etats-Unis. Bon nombre 
des lignes sont déjà électrifiées, 
surtout à l’ouest et au centre du 
pays; et l’on prévoit que le ré­
seau hollandais sera enüèremenl 
transformé de cette façon dès 
1952. On se trouve à l’aise même 
en troisième classe; et des tou­
ristes habitués assurent que cette 
classe est même préférable à la 
première pour les courts trajets.

Les mêmes voyageurs experts 
affirment que le port du costu­
me national est bel et bien natu­
rel aux Hollandais dans les vil­
lages reculés du pays. Le Néer­
landais garde ces vêtements de 
coupe particulière parce qu U 
est conservateur de nature et 
parce qu’il s’y trouve à l’aise et 
n’envie pas le complet d’homme 
d’affaires à devant croisé univer­
sel sur notre continent. Tout a 
côté, les musées et les boites de

Au congrès des 
bonnes routes

DIGBY, N.S., 9 (C.P.) — Aa 29ètn« congrès annuel de l’Association 
canadienne des bonne routai, qui M termine aujourd’hui même, à Digby, 
en Nouvelle-Ecosse, un ingénieur de la compagnie de téléphona Bell, M. S. 
Bonneville, a commenté le progrès récent dan* l’usage de* appareils télé­
phoniques mobile*. Il a signalé qua le* divers ministère* provinciaux et 
services municipaux de la voirie recourent eux-mémei de plus en plus fré­
quemment aujourd’hui è ce* appareils pour maintenir la circulation en bon 
ordre et faire réparer les routes an plus tôt.

Un Ingénieur de la voirie néo-éeoesaise, M. james L. Wkkwlre, a 
ensuite discuté des pavage* antidérapant*. H assure qu’aucun de ces pa­
vages n’est toutefois à l’épreuve de* chauffeurs qui maintiennent un* vitesse 
excessive ni des intempéries des hivers particulièrement rigoureux. M. Wiek- 
wire s’est écarté de son texte pour se plaindre que les divers services cana­
diens de voirie manquent d’ingénieurs expérimentés. Le faute en est, d’après 
lui, è leur salaire insuffisant, de $3,200 à $3,700 par année, au lieu de 
$6,000 comme il devrait être.

nuit vous offriront des specta­
cles inspirés de la riche Indoné­
sie. Le plus grand plaisir du tou­
riste sera toutefois une prome­
nade sur les canaux, à bord d’un 
des “autobus aquatiques” ou ca­
nots-automobiles de forte conte­
nance. On ne vous demandera 
que .54 pour vous promener, 
sous la conduite d’un guide ex­

périmenté, le long des 52 canaux 
d’Amsterdam, qirenjambent 450 
ponts. De ces voies d’èau, il est 
plus curieux que partout ailleurs 
de contempler les toits à pignon, 
les boites à fleurs et les gargouil­
les médiévales qui offrent une 
combinaison de couleurs et de 
formes somptueuse et indescrip­
tible.

’’QUI EN VEUT, MESSIEURS F...'

Nss lacs abondamment pourvus d* poisson attirent un grand nombre de 
tqiristes chaque année. D'un autre côté, les pécheurs qui vendent du pois­
sa ) retirent un revenu important de cette industrie car le poisson esj un 

meta très en demande sur le menu canadien.

On croit que Gardiner possédait 
une part du navire et qu’il finit 
par l’acquérir entièrement.

Chaque année, des centaines de 
gens vont de la ville fort active de 
Keighley, située dans la circons­
cription ouest du Yorkshire, au 
nord de l’Angleterre, au village 
voisin d’Haworth. Us vont en pè­
lerinage au vieux presbytère, 
foyer des soeurs Brontë, roman­
cières de l’ère victorienne, dont 
la vie même fut une histoire tra­
gique.

A quelques verges de l’auberge 
du Boeuf noir, à Haworth, on 
aperçoit une enseigne originale: 
c’est la silhouette de Charlotte 
auteur de Jane Eyre, écrivant 
avec une plume d’oie: on y a re­
produit fidèlement la table, le 
fauteuil et même l’encrier dont 
elle se servait et qu’on peut exa­
miner à l’intérieur de la cure 
toute proche, devenue musée dé^ 
dié à la mémoire des soeurs 
Brontë.

Cette maison de pierre grise, 
qui compte huit pièces, fait face 
à un vieux cimetière assez sinis­
tre et aux bruyères qui l’entou­
rent. Les diverses pièces respi 
rent l’atmosphère de la vie très 
simple des trois soeurs. Le pèle­
rin qui a lu l’ouvrage bien con 
nu de Mme Gaskell, la Vie de 
Charlotte Brontë, peut revivre 
les divers incidents de cette exis­
tence. Il voit la lampe à la lueur 
de laquelle Charlotte, la nuit, 
écrivait l’histoire de Jane Eyre 
de son écriture microscopique; à 
côté, son panier à ouvrage, bien 
rangé comme de son temps. Et 
puis, le pupitre en palissandre 
dans lequel Emily cachait ses 
poèmes et le manuscrit des Haut* 
de Hurle-Vent, son gobelet aux 
inscriptions dorées et le collier 
de son chien, Keeper. A l’étage, 
les murs de la chambre d’enfants 
sont couverts de petits tableaux, 
aux tons adoucis par le temps, 
que les fillettes si douées pei­
gnaient dans leur enfance.

De l’autre côté de la lande 
qu’Emily aimait tant, se trouvent 
Ilkley, à l’entrée des vallons du 
Yorkshire et une ville d’eau in­
térieure qu’on nomme parfois 
“Heather Spa”. Elle est entourée 
de collines rocheuses qui portent 
le nom de Rumbles Moor. D’un 
blanc très brillant sur les om­
bres profondes des bruyères, il 
y a quelques “maisons de bains’’ 
du 18e siècle, qu’on appelle les 
Murs blancs. La source d’Hkley. 
d’où jaillissent 100,000 gallons 
par jour, sort d’un rocher au- 
dessus de deux piscines rondes. 
La ville compte de bons hôtels 
de construction récente et de 
bons magasins: on y demeure 
quand on veut passer quelques 
jours dans le pays des soeurs 
Bronte. __

Vestiges du pané
L'une des grilles du parc s'ou­

vre sur la route de la vieilje ville 
de Kingston-on-Thames, où se te­
nait une grande foire; une autre, 
vers l’historique Ham et une troi­
sième, vers Wimbledon Com­
mon. l’hospice des marins et sol­
dats invalides dit Star and Gar­
ter Home. Les fonds nécessaires 
à l’érection de cet hospice ont 
été recueillis par les femmes du 
Commonwealth britannique à la 
suite de la première grande 
guerre. D s’élève sur l’emplace­
ment de l’ancien Star and Gar­
ter Hotel, célèbre au 18e siècle, 
alors que les gens de la belle so­
ciété s’y rendaient pour dîner 
dans les salles surplombant l’une 
des plug belles courbes de la Ta­
mise.

L’une des poutres, provenant 
de la poupe du bâtiment, porte 
les lettres R. Har., ce qui indi­
que que le bateau avait été cons­
truit à Harwich (Essex). Sur une 
porte de la cuisine de la ferme, 
est sculptée une fleur d’aubépine 
(mayflower). Un fragment de la 
charpente est disparu: on l'a en­
levé pour le présenter aux Amé­
ricains qui l’ont mis à une pla-

Les nouveaux avions Douglas 
DC-6, dont la K.L.M. vient de re­
cevoir la première unité d’une 
série de sept appareils, sont do­
tés d’une cabine étanche, nou­
velle invention appliquée égale­
ment aux avions Convair Liner 
et Constellation.

Grâce à la cabine surcompri­
mée, il est possible de voler à 
de très hautes altitudes sans que 
les passagers en éprouvent le 
moindre inconvénient. L’air 
étant plus raréfié dans ces ré­
gions, l’avion pourra y voler plus 
vite; le voyage sera donc effec­
tué en moins d’heures ce qui si-
Snifie une économie considéra- 

le de temps, surtout sur les 
grandes lignes. Un autre avan­

tage est que les conditions at­
mosphériques sont généralement 
meilleures aux altitudes élevées 
l’avion survolera les tempêtes et 
sera, par conséquent, moins su­
jet aux perturbations et remous.

Cependant, dans les couches 
d’air plus élevées, la pression at­
mosphérique est inférieure à cel­
le sur terre, de sorte que les êtres 
vivants y manqueront d’oxygène. 
On s’en aperçoit déjà à une nau- 
teur de 3000 mètres. Avant la 
guerre, lorsque les avions de la 
K.L.M. de la ligne 
Francfort - Milan - Rome de­
vaient survoler les Alpes, on in­
troduisait dans la cabine, en 
cours de route, une quantité 
supplémentaire d’oxygène pour 
épargner aux passagers les sui­
tes fâcheuses de ces altitudes.

Dans les avions des types les 
plus récents, comme le Constel­
lation, le DC-6 et le Convair, ce 
système primitif a été supplanté 
par la cabine étanche. La cons­
truction du fuselage de ces 
avions est telle que ceux-ci pos­
sèdent de doubles parois, ce qui 
leur confère une herméticité 
quasi parfaite. Le conditionne­
ment d’air est réglé et contrôlé à 
l’aide d’un compresseur accou­
plé aux moteurs, la cabine étant 
constamment aérée de la sorte. 
Grâce à ce dispositif, la pression 
d’air dans la cabine d’un DC-6 
volant à une hauteur de 6000 mè­

re d’honneur au Portail de la 
Paix sur un point de la frontière 
qui sépare les Etats-Unis du Ca­
nada.

très, ne sera pas inférieure à 
celle régnant à une altitude de 
2400 mètres, altitude usitée en
Sénéral par les avions dépourvus 

’une cabine étanche.
La cabine surcomprimée a été 

adaptée pour la première fois, 
pendant la guerre, sur les avion? 
dont le champ d’opération s’éten­
dait jusqu’aux régions strato­
sphériques. Dans cm appareils, 
seule la carlingue était munie 
d’une cabine étanche. L’habita­
cle et la tourelle arrière des fa­
meuses Superforteressea en 
étaient dotés également.

Pendant les années de guerre, 
de nombreuses expériences ont 
été faites à ce sujet, quoique sur 
une petite échelle, mais après les 
hostilités on a perfectionné ce 
système au profit de l’aviation 
civile. C’est que la construction 
d’une cabine étanche n’est nas 
tellement simple; le fuselage doit 
pouvoir résister à des ferces im­
portantes car la pression à l’in­
térieur du fuselage sera bien su­
périeure à celle de l’air ambiant. 
Les portes d’accès devront être 
construites de façon à fermer la 
cabine hermétiquement; on y 
réussit en appliquant des cou­
ches de caoutchouc tout au long 
des jambages.

Afin de contrôler si la cab»ne 
est vraiment étanche, on enduit 
l’extérieur “du fuselage d’une 
mince couche de savon noir; 
puis on pompe de l’air dana Jè 
fuselage jusqu’à ce que la pres­
sion intérieure soit sensiblement 
plus grande que celle à l’exté­
rieur. La moindre fuite d’air est 
immédiatement trahie par la for­
mation d’une bulle de savon. 
L’endroit est ensuite marqué 
pour qu’on puisse le retrouver 
plus tard lorsqu’on bouchera Us 
trous.

On n’a cependant pas encore 
réussi à assurer une étanchéité 
absolue du fuselage. Il existe 
toujours un certain pourcentage 
de porosité dont on a évidem­
ment tenu compte lors des cal­
culs de Ig capacité des compres­
seurs. Grâce à cette invention 
’iiRgnifique, les passagers de le 
K.L.M. qui se rendront par DC.-F 
ou Constellation vers des pays 
lointains se trouveront donc à 
une altitude de 6000 mètres aussi 
confortablement assis que dans 
leur fauteuil chet eux.

UH
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PEUT VOUS LE PROCURER
Quel que soit l’objet de vos convoitises, cette camera 

dernier cri sur laquelle vous avez l’oeil, une vacance plus 
luxueuse l'an prochain, un ameublement de salle à mange*, 
une propriété—vous prenez un excellent moyen de vous le 
procurer en faisant un dépôt initial d’un dollar—dans un 
compte d’épargne à la Banque de Montréal.

Des milliers de nos bons clients ont ouvert un compte 
d’épargne par un dépôt initial d’â peine plus d’un dollar. 
Ils n'ont jamais regretté leur geste.

Entrez dans la famille de la B de M. Fixez-vous d'abord 
un objectif—puis commencez i épargner rffiiltcrtrrunt. 
Vous serez surpris de la rapidité avec laquelle augmenteront 
▼os économies. Rappelez-vous bien toutefois que c’est le 
premier dollar qui compte—le dollar qui vous crée un 

r compte d'épargne i la B de M. Le jour indique 
pqipue créer, c’est aujourd'hui.

Banque de Montréal

Nous avons 49 SUCCURSALES à voua 
service dans le district de MONTREAL
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L’assurance-chômage a 
un fonds de $500,000,000

Problèmes
montréalais

Une série de 11 conférences à 
l'Université McGill

Ce qui lui permettrait d'effectuer des paiements 
pendant une période de deux ans de pire dépression
0‘ta\va, 9 (C.P.)—Un person- 

ns-e officiel du gouvernement 
al a dit mardi que le paie- 

c'cnt de l’assurance-chômage 
-o rrait continuer à son présent 
i-Jveau pour une période de 2 
nrr, de dure dépression.

Pévélant que le fonds de l’as­
surance atteint presque $500,- 
000,000, le colonel J.-A. Bisson, 
chef de la commission de l’assu. 
rance-chômage, a dit que les 
fonds de réserve sont suffisants 
pour permettre de faire face à 
une période de baisse dans les 
emplois.

Si 20% de ceux qui sont em­
ployés étaient remerciés de 
de leurs services, a dit le colo-

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

COURS DE CHANT
par Mme NELLY MATHOT, 1er so­
prano-coloratura de l'Opéra de Pa­
ris. Pose de voix. Méthode Italienne. 
Etude du répertoire de concert et 
opéra.

COURS DE PIANO
par M. PAUL BERNARD, ex-répéti­
teur de l’Opéra-Comique. Etude 
progressive du piano selon la mé­
thode du Conservatoire de Paris, 
répartie en trois cours. Téléphone : 
EXdale 5837

ECOLE TECHNIQUE 
DE COUPE ET COUTURE

professionnelle et licenciée

COTNOIR - CAPPONI
enseignement d’après

"le système de Paris"
ETABLI EN 1932

Réouverture : 14 septembre, 
2 heures p.m.

JOUR - SOIR
Exposition annuelle - diplôme 

Inscriptions : 2 à 4 heures p.m.

1231, o., rue STE-CATHERINE

nel Bisson au cours d’une entre­
vue, les paiements de l’assuran- 
ce-chômage pourraient durer 
“entre deux ou trois ans”.

Au point culminant de la dé. 
pression après la première 
grande guerre, le chiffre corres­
pondant du chômage était do 
23 p.c.

Cependant le colonel Bisson a 
dit que si cette période de chô- 
mage persistait sur une longue 
période de temps, il prévoyait 
que le plan de l’assurance-chô- 
mage nécessiterait l’aide supplé­
mentaire du gouvernement pour 
continuer.

Actuellement, le plan de l’as- 
surance-chômage est financé par 
les contributions de l’employeur 
et de l’employé, alors que le gou­
vernement fournit pour sa pari 
un cinquième du total des per­
ceptions. Le gouvernement sup­
porte aussi les frais d’adminis­
tration qui se chiffrent à environ 
$17,000,000 par année.

Au cours des sept années d’o­
pération au 31 juillet dernier, le 
revenu total a été de $604,395,000 
tandis que les paiements ont été 
de $131,224,000. Ce qui laisse une 
balance de $473,171,000.

Lors de sa dernière session, le I 
Parlement a amendé la loi de 
l'assurance-chômage. afin d’of­
frir des paiements plus substan­
tiels avec des contributions plus 
élevées correspondantes.

Le colonel Bisson a dit que ce­
ci augmenterait la distribution 
des fonds d’environ 4% par an­
née, bien que la perception pour­
rait être augmentée suffisam­
ment afin de permettre de con- 
tre-balancer ce vide.

Environ 3,000,000 des 5,000,- 
000 d’employés au Canada sont 
couverts par le plan d’assurance- 
chômage.

Nous nous préparons à l’éten­
dre à Terre-Neuve, de déclarer 
le colonel Bisson, dès que la co­
lonie entrera dans la confédéra­
tion canadienne comme 10e pro­
vince. A l’heure actuelle, Terre- 
Neuve ne possède pas de fonds 
d’assurance-chômage.

Le colonel Bisson a dit qu’il 
était impossible de déclarer si 
l’entrée de Terre-Neuve créerait 

un vide dans le fonds de réserve.

Classital Institute of Dress Designing
ECOLE DE COUPE ET DE COUTURE
1821 STE-CATHERINE O, MONTREAL.

Futurs dessinateurs et couturiers, réalisez vos am­
bitions en apprenant i confectionner vous-mêmes 
vos patrons, vos croqula et les mlUe secret* de la 
haute couture.
Diplôme reconnu décerné. Cours du Jour et du soir. 

Prospectus envoyés sur demande.
Inscrivez-vous maintenant pour les eonrs 

commentant le 13 septembre.
Pour rendez-vous : Fl, 2908

MARGUERITE FORTIER, directrice.

ANGLAIS
CONVERSATION
RONALD ENGLISH SCHOOL

Nos anciens élèves sont notre meilleure recommandation.

A Anglais sans manuel. Méthode exclusive 
Choix d'élèves. Soir seulement.

'k Professeurs de langue anglaise, qualifiés 
ef de carrière.

A Cours spécial de 15 semaines pour dames, 
demoiselles, messieurs. (18 ans et plus).

Renseignez-vous dis maintenant afin de vous assurer une place pour 
le cours commençant en septembre. Nombre limité d’élève*.

N.B. — Démonstration complète de notre méthode avant 
chaque inscription.

HEURES des DEMONSTRATIONS :
Après-midi : 2 h., 3 h., 4 h. —- Soirée : 7 h., 8 h., 9 h.

8030, RUE SAINT-DENIS — DU. 0527

£lflsses !
»

Nous avons en mains un assortiment COMPLET d'artkles 
de classe, papeterie scolaire et comptable, outillage et ma­
tériel de bureau, objets de piété, etc.

Joignez-vous aux ECOLIERS, ETUDIANTS, 
HOMMES D'AFFAIRES et COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES, qui s'approvisionnent en livres 
et papier s

CHEZ

LA GRANDE LIBRAIRIE DE LA RUE MONT-ROYAL 

entre St-Denis et St-Hubert HA. 6221'*'

fi “OU L’ON TROUVI DI TOUT . . ^IT DAVANTAGE”

L’Université McGill annonce 
une série de onze conférences 
sur la ville de Montréal. Ces 
cours commenceront jeudi soir, 
le 30 septembre et se donneront 
chaque jeudi soir, à 9 h. 30, jus­
qu’au 16 décembre.

Ils auront lieu dans l’immeu­
ble des Arts et se tiendront sous 
les auspices de l’Ecole d’archi­
tecture de McGill.

Les conférenciers se recrute­
ront chez les géographes, les his­
toriens, les économistes et les 
urbanistes; ils traiteront de di­
vers problèmes montréalais.

Vingt-cinq organisations mont­
réalaises accordent leur patro­
nage à ces conférences d’un haut 
intérêt civique; mentionnons 
parmi elles, les chambres de 
commerce, la Commission mé­
tropolitaine, l’Association des 
architectes, l’Association des 
marchands détaillants et' le 
Royal Automobile Club.

M. Lewis Mumford, auteur 
américain réputé, donnera la 
causerie finale, le 16 décembre.

M. J.-O. Asselin, en qualité de 
président de la Commission mé­
tropolitaine, félicite l’Université 
McGill de cette initiative et in­
vite fortement le public mont­
réalais à suivre ce cours qui se 
recommande par la compétence 
des conférenciers et l’intérêt des 
sujets traités.
------------ m i m ------------- -

A Texposition 
provinciale

Québec, 9 (D. N. C.) —
“Qu’avaient nos pères pour sur­
vivre ? à peu près rien. Et pour­
tant ils ont survécu? Ils avaient 
l’amour; ils travaillaient et se 
dévouaient. Voilà la route à sui­
vre! Aimer, travailler, se dé­
vouer. C’est ce qui a sauvé le 
peuple canadien. C’est l’exem­
ple que doit suivre la jeunesse 
canadienne”, a déclaré M. Lau­
rent Barré, ministre de l’Agricul­
ture, à l’issue du dîner offert 
par le gouvernement à la jeunes­
se agricole à l’occasion de la 
trente-septième exposition pro­
vinciale. .

Le dîner, sous la présidence 
du ministre, fut suivi de la pro­
clamation des lauréats et de la 
lecture du palmarès du Mérite 
Agricole des jeunes.

Plusieurs discours de circons­
tances furent prononcés par M. 
Bona Dussault, ministre des Af­
faires municipales, le R.P. Lu­
cien Leroux, qui parla du rayon­
nement de la jeunesse canadien- 
ne-française, M. Patrice Tardif, 
ministre d’Etat.

"Lauréat et prix"
M. J.-C. Magnan présenta les 

lauréats et lut le palmarès du 
mérite agricole des jeunes:

Mlle Gilberte Dumaine, de St- 
Barthélémi, comté de Berthier, 
lauréate du Mérite agricole des 
jeunes, 1948, classes des non- 
diplomés, gagne le trophée de la 
province; la médaille d’or: et 
$25 ainsi qu’une bourse d’une 
année pour une école ménagère 
d’agriculture.

M. Marcel Matte, Neuville, 
comté de Portneuf, lauréat du 
mérite agricole des jeunes, 1948, 
classe des diplômés, gagne le 
trophée de la province; la mé­
daille d’or; et $50.
------------------------M • j

Au congrès 
des municipalités

Le Comité exécutif a voté une 
somme de $7,200 pour défrayer 
les dépenses des représentants 
montréalais qui assisteront au 
congrès de l’Union des munici­
palités, à la Pointe-au-Pic, du 
15 au 20 septembre.

Seize membres du conseil mu­
nicipal participeront à ces réu­
nions en qualité officielle, soit 
les six commissaires du Comité 
exécutif et dix conseillers; un 
dix-septième membre, M. Aimé 
Parent, assistera à ces réunions 
intermunicipales à ses propres 
frais.-------- IM > —

Le ministre du travail 
à Bruxelles

Bruxelles, 9 (P.C.) — M. Hum­
phrey Mitchell, ministre cana­
dien du travail, s’est entretenu 
longuement ici avec le ministre 
belge du travail, M. Léon-Elie 
Troclet. La conversation a porté 
sur les conditions sociales des 
travailleurs dans les deux pays.

Après quelques jours passés à 
Bruxelles, M. Mitchell consultera 
les différentes autorités cana­
diennes qui travaillent dans lea 
camps de personnes déplacése.

Le centenaire de Laval
Québec, 9 (P.C.) — De retour 

a un voyage en France, M. 
Adrien Pouliot a déclaré aux 
journalistes qu’il avait découvert 
en Europe un fort sentiment de 
sympathie à l’égard de l’Univer­
sité Laval. Aussi M. Pouliot sug­
gère que l’on organise en 1952 
à 1 occasion du centenaire de 
1 université de Québec, un voya- 
ge spécial qui conduirait dans la 
vieille capitale des éducateurs de 
France, d’Angleterre, d’Italie et 
de Belgique.

Séance du cabinet
Québec, 9 (D.N.C.) — A 11 

39 hier avant-midi s’est ouvei 
une séance du cabinet provi 
cial, sous la présidence de l’hc 
M. Maurice Duplessis, prem: 
ministre de la province. Le cl 
du gouvernement avait passé 
première partie de la journée 
■son bureau et avait reçu de no 
preux visiteurs. Vers la fin 
1 après-midi, M, Duplessis s’ 
rendu à l’exposition provinci 
pour rencontrer les cultivate) 
et prendre la parole au banqi 
annuel du Mérite Agricole. Ri 
contré par notre représentant, 
premier ministre a déclaré qi 
était toujours heureux de pai 
ciper à k («te du Mérita As 
cols.

L'OPINION DU LECTEUR

Pour l’immigration dans le Québec
L'immigration et le problème économique — 

L'immigration et le problème religieux 
et national

s

Le Canada, qui est un des 
pays les plus riches et des plus 
vastes par son territoire et pour­
tant le moins peuplé, est appelé 
à donner asile aux pauvres dé­
portés d’Europe ou aux gens qui, 
dans les pays surpeuplés, vivent 
à l’étroit ou trop pauvrement.

Qu’on le veuille ou qu’on ne le 
veuille pas, il y aura immigra­
tion au pays, la chose est inévi­
table, et si les nouveaux venus 
ne s’établissent pas dans notre 
province, ils iront dans l’Onta­
rio ou dans les provinces de 
l’Ouest grossir le nombre de 
ceux qui font contre-poidij aux 
Canadiens français. Et si ces 
émigrés s’établissent dans le 

uébec sans y recevoir une cor­
diale hospitalité et sans y être 
encouragés, tôt ou tard, ils tâ­
cheront de s‘en aller chercher 
meilleure fortune dans les pro­
vinces occidentales.

Il y aura immigration: la pous­
sée en est irrésistible. De la part 
des immigrants le motif qui les 
pousse* c’est la famine, la persé­
cution politique, nationale ou 
religieuse; chez nos gouvernants 
d’Ottawa et la population de la 
plupart des provinces du Cana­
da, c’est la volonté, mainte fois 
affirmée, de dônner un nouvel es­
sor au développement des res­
sources de notre pays.

De l’attitude que prendront les 
Canadiens français vis-à-vis de 
l’immigration dépendra pour une 
grande partie le succès ou l’in­
succès de l’immigration dans les 
années à venir. Si nous ne vou­
lons pas que les nouveaux venus 
nous fassent un jour un mauvais 
parti, le plus sûr est de ne pas 
nous les aliéner dès le début.

L’indifférence et le peu d’en­
couragement témoignés dans le 
passé à la cause de l’immigra­
tion dans le Québec nous a été 
bien funeste; un flot d’immi­
grants a déferlé vêrs les provin­
ces occidentales et sont allés 
renforcer là-bas l’élément anglo- 
saxon et même les églises dissi­
dentes.

Certains Canadiens français 
reconnaissent le bien-fondé 
d’une immigration, d’autres n’en 
veulent pas pour tout l’or du 
monde, d’autres enfin, tout en 
mettant des restrictions, approu­
vent le principe. Le problème 
est complexe, il faut l’avouer, il 
est d’ordre économique: (colo­
nisation, logement, embauchage, 
etc.), 11 est aussi d’ordre reli­
gieux et national.

Mais jusqu’ici l'opposition, 
partielle ou totale, donnée à l'im­
migration nous a mal servie. On 
a tellement insisté sur le fait qu’il 
ne fallait pas d’immigration an­
glo-saxonne trop forte,» ni une 
immigration d’aucune sorte qu’on 
a laissé l’impression qu’en défi­
nitive nous ne voulions pas d’im­
migration. En réalité cependant 
bon nombre de Canadiens fran­
çais avertis sont en faveur d’une 
immigration modérée, choisie et 
bien dirigée. Le Devoir et l’.4c- 
tion catholique ne sont pas op­
posés à une immigration de ce 
genre mais on n’a pas assez mis 
en relief la partie positive du 
problème pour nous. Canadiens 
français.

Négliger de nous occuper acti­
vement de ce problème, ce se­
rait compromettre peut-être la 
position que nous tenons au sein 
de la Confédération. Il y a en 
plus pour des catholiques un mo­
tif de charité. La dernière guer­
re a été la cause d’expulsion de 
millions de personnes de leur 
patrie. Expatriés contre leur gré, 
ils habitent temporairement des 
pays surpeuplés. Sa Sainteté le 
Pape a déploré dans une lettre 
récente adressée aux trois cardi­
naux allemands l’expulsion de 12 
raillions d’Allemands de l’Alle­
magne de l’est, de la Pologne et 
de la Tchécoslovaquie et deman­
dé de venir au secours de ces 
pauvres sinistrés. Dans un docu­
ment antérieur le Saint-Père 
avait loué la conduite des Etats- 
Unis en matière d’immigration. 
Ne faudrait-il pas conclure de là 
à une incitation à nous montrer, 
comme nos voisins, hospitaliers 
pour les déportés?

* * ¥
Vouloir toujours signaler les 

dangers de l’immigration sans 
jamais faire ressortir les avanta­
ges d’une Immigration choisie et 
intelligente aurait pour la pro­
vince et tout le pays l’effet de 
nous faire passer pour isolatio- 
nistes et réactionnaires. Si on 
regarde du côté des Etats-Unis, 
personne n’osera soutenir que 
l’immigration va contre le pro­
grès et la richesse d’un pays, il 
est également faux de prétendre 
qu’en admettant les déportés 
dans la province, ces nouveaux 
venus vont s’emparer de nos lo­
gements.

Nous savons que le gouverne­
ment du Québec s’est opposé à la 
venue d’immigrants parce que le 
problème du logement n’était 
pas encor© réglé, mais le problè­
me du logement lui-même (on 
vient enfin de l’admettre à Qué­
bec) est avant tout du ressort du 
gouvernement provincial. Il a 
fallu cependant pour en arriver 
là bien des discussions et surtout 
l’exemple de la province voisine 
pour céder devant des faits évi­
dents. Pendant que des groupes 
d’ouvriers nombreux sont allés 
depuis deux ou trois ans de Sha- 
winigan et des environs (St- 
Etienne. St-Boniface, etc...) tra­
vailler à construire des loge­
ments pour les Anglais de Ter- 
race Bay, Toronto, etc..., les nô­
tres pouvaient à peine se trouver 
une chambre ou un taudis dans 
nos villes et villages...

On objectera que la constitu­
tion canadienne réserve au gou­
vernement fédéral de faire venir 
la quantité et la qualité d’immi­
grants qu’il juge à propos. Nous 
concédons cela, encore qu’il con­
vienne de noter que des sugges­
tions et des représentations ou 
même des demandes formelles 
orienteraient Ottawa surtout de­
puis qu’un catholique et un Ca­
nadien français est à U téta du.

parti libéral. Mais l’immigration 
ne comporte pas seulement cette 
première étape du transport et 
de l’introduction des immigrants 
au pays, elle comprend encore 
la distribution des nouveaux Ca­
nadiens sur des territoires con­
venables, la colonisation, la ré­
adaptation, etc..., autant de cho­
ses qui sont du domaine provin­
cial. Il est certain que si la pro­
vince de Québec se montreit 
sympathique à une immigration 
judicieuse et s’intéressait à faire 
venir ici des catholiques, Polo­
nais ou autres, cette classe d’im­
migrants serait d’un grand ap­
point pour le progrès de notre 
province, comme il l’est pour les 
autres. Et l’on n’aurait pas cette 
anomalie de voir, par exemple, 
dans la Gsspésje, pays découvert 
depuis 400 ans', des chemins plus 
difficiles que dans le nord du 
Manitoba (région de Dauphin, 
Roblin, Beauséjour, etc..., ouver­
te depuis à peine 50 ans).

Il y a la question de l’embau­
chage; on objecte facilement que 
si un grand nombre d’immigrants 
s’en viennent dans la province 
de Québec, cela enlèvera de l’ou­
vrage aux nôtres. La venue des 
cent jeunes filles polonaises aux 
usines Dionne n’a enlevé la pla­
ce de personne des nôtres; les 
Canadiennes, au dire de M. Dion, 
ne, ne pouvaient pas être embau­
chées. De plus il y a une grande 
demande de servantes, ouvrières, 
etc..., parmi les nôtres, il est dif­
ficile et même presque impossi­
ble d’obtenir des domestiques 
pour le service privé. Les entre­
preneurs des chantiers sont tout 
heureux également d’avoir des 
immigrants à leur service et la 
demande est grande de nouveaux 
venus pour les usines, etc...

¥ ¥ ¥
Si j’en viens maintenant à la 

question des résultats qu’une im­
migration de ce genre peut avoir 
au point de vue catholique, je 
suis bien aise d’affirmer qu’il 
s’impose impérieusement que 
nous nous intéressions beaucoup 
à l’immigration catholique dans 
notre province.

Le dernier recensement du Ca­
nada nous donne des statistiques 
éloquentes à ce sujet. Que serait- 
il arrivé si nous, catholiques ca- 
nadiens-français, nous nous 
étions occupés des immigrants 
catholiques qui sont venus d’Eu­
rope depuis 1900? Je vous livre 
quelques chiffres et vous laisse

De passage 
à Québec

Québec, 8 (D.N.C.) — M. Jean- 
Marie Lévesque, de Sainte-Anne- 
des-Monts, le seul candidat libé­
ral élu aux dernières élections, 
depuis Gaspé jusqu’à Verchères, 
sur la rive sud du S.-Laurent, 
était de passage au parlement ce 
matin. M. Lévesque l’a emporté 
dans une lutte mémorable contre 
plusieurs adversaires. Le nou­
veau député de Gaspé-nord est 
relativement jeune et ne manque 
ni d’entregent, ni d’initiative. 
Au cours de son voyage dans la 
vieille capitale, M. Lévesque ren­
contrera Thon. M. Adélard God- 
bout et autres dirigeants du par­
ti libéral.

Nous avons aussi rencontré, ce 
matin, un aulne député qui re­
présente un comté situé a l’au­
tre extrémité de la province, M. 
Jacques Miquelon, nouveau man­
dataire des citoyens d’Abitibi- 
est. M, Miquelon a eu une entre­
vue avec l’hon. Maurice Duples­
sis et a fait des visites dans plu­
sieurs ministères, dans l’intérêt 
de son comté.

Enquête de la Commission des 
prix sur ie prix des chemises

L'augmentation du prix des chemises pour hommes 
aurait atteint des proportions anormales 

depuis le début de mars dernier

le soin de l’application à ce qui 
se passe mainteant. Le groupe 
des Ukrainiens qui, tous, étaient 
des catholiques, originaires soit 
d’Autriche, soit de cette provin­
ce de la Pologne que Ton nomme 
la Galicie, sont présentement au 
nombre de 305,929, mais de ce 
nombre considérable, 102.184 
seulement sont inscrits comme 
catholiques, au dernier recense­
ment. Mais si ces gens avaient 
été placés sur des terres du nord 
du Québec, nous n’aurions pas 
perdu notre langue ou notre foi 
pour cela, tandis qu’eux auraient 
eu beaucoup plus de chance de 
conserver leur religion et même 
Un bon nombre aftraient appris 
notre langue. Ces immigrants ont 
filé vers l’Ouest, et ils ont été 
deux fois perdus, perdus pour 
l’Eglise, perdus pour nous. On 
pourrait faire les mêmes consta­
tations avec les autres groupes 
catholiques; allemands, polonais, 
etc.,. Ce que les Anglais ont fait 
dans l’Ouest pourquoi ne le pour­
rions-nous pas faire ici dans no­
tre province?

“On dirait, affirmait dernière­
ment M. Bossy, de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal, que les Canadiens fran­
çais ne saisissent pas l’importan­
ce du problème des étrangers ca­
tholiques. Pour ne parler que de 
Montréal, vers 1800. il n’g avait 
pas plus de Canadiens français 
qu’il n’y a aujourd’hui d’étran­
gers (les Juifs y compris). En 
exprimant le même fait autre­
ment, disons que, dans 150 ans, 
il devrait y avoir dans le seul 
Montréal plus d’un million de 
nouveaux venus qui seront des

Ottawa, 9 (C.P.). — La Com­
mission des prix a été hier sai­
sie du problème de la forte aug­
mentation du prix des chemises 
pour hommes depuis 1939. Selon 
le bureau fédéral de la statisti­
que, les prix de ces dernières 
auraient plus que doublé depuis 
1939. M. F. H. Leacy, directeur 
du service des prix au bureau 
fédéral de la statistique, a four­
ni devant la Commission une 
étude du coût de fabrication et 
de la variation du prix des che­
mises. L’indice du coût de la vie, 
calculé par Ottawa, indique pour 
cet item, non compris les chemi­
ses de travail, une augmentation

où l’augmentation a été considé­
rable.

M. Leacy a précisé que le prix 
moyen des chemises était de 
$4.00 et que le coût en était de 
$32.00 la douzaine, soit d’envi­
ron $2.50 l’unité, y compris la 
taxe de vente de 8% et les frais 
de transport. Les fabricants de 
chemises indiquent ordinaire­
ment le prix de vente, toutefois, 
le détaillant n’est pas tenu d’in­
diquer son prix de vente aux fa­
bricants.

Statistiques de la production
M. Leacy a donné les chiffres

de 127.6 depuis 1939. Cette mis- s,,i.van,tnsQftsur la production. De-
rnentation aurait été particuliè­
rement sensible depuis l’an der­
nier. Au cours du mois de mars 
dernier, l’indice de cet item au­
rait marqué une augmentation de 
34 points. Le plafond sur le prix 
des chemises et les subsides ac­
cordés par le gouvernement à 
cette industrie ont été disconti­
nués au cours de septembre der­
nier. Cette mesure n’a eu aucun 
effet sur le prix des chemises 
jusqu’au début du mois de pars

descendants de la population 
néo-canadienne actuelle. (Action 
catholique. 15 juin, 1948).

L’abbé Casgrain, de Québec, 
avait d’ailleurs lancé le cri 
d’alarme lorsque le flot d’immi­
grants passa sur le pays en 1920. 
D’autres sont venus après lui et 
ont tâché de reprendre le pro­
jet. Le P. Jean, Basilien, prit sur 
lui de fonder toute une paroisse 
d’immigrapts daps l’Abitibi, mais 
rien d’organisé n’a jamais surgi 
dans ce domaine chez les Cana­
diens français.

En terminant cet article, me 
sera-t-il permis de souhaiter que 
l’on s’emploie davantage à créer 
une opinion saine chez nos Ca­
nadiens français au sujet de l’im­
migration? Afin que l’autorité 
compétente mise en éveil mette 
sur pied les organisations qui 
permettront la marche progres­
sive d’une immigration choisie, 
contrôlée et bien dirigée dans 
la période de son adaptation, 
pour servir au rayonnement des 
Canadiens français, à leur bien 
véritable, non moins qu’aux in­
térêts du pays tout entier.

B. TREMBLAY, 
451, rue Champlain,.

puis 1939, cette dernière a été 
continuellement en diminution, 
excepté en 1947 où une légère 
augmentation a été remarquée 
avec un total de 634,484 douzai­
nes comparativement à 710,308 
douzaines en 1939. Au cours de 
1947, la production n’a pas été 
suffisante pour répondre à la de­
mande. M. Leacy est d’avis que 
la demande sera de plus en plus 
forte et que les approvisionne­
ments disponibles seront pour 
longtemps encore inférieurs à 
cette demande. Toutefois les prix 
actuellement payés sont trop éle. 
vés pour permettre une demande 
plus effective.

Au golf
Jasner Park Lodge, 9 — Gor­

don Verley, qui a été battu par 
Bing Cvosby, l’an dernier, au 
36ième trou du golf de Jasper 
rencontre aujourd’hui Cari Hav- 
mond qui a remporté en 1946 le 
totem d’argent, emblème du 
championnat de Jasper Park 
Lodge, le grand hôtel d’été du 
Canadien National dans les Ro- 
chetises. ^

Bourse de $900 à Laval
Québec, 9 (D.N.C.) — La fon­

dation Lady Davis vient d’accor­
der à l’université Laval une 
bourse de $900 quipermettra de 
faire venir d’Europe un éminent 
professeur M. EHe Denissoff, 
docteur en philosophie et maître 
agrégé en philosophie de l’uni­
versité de Louvain. M. Denissoff 
est présentement professeur à 
l’Université Notre-Dame. Il est 
l’auteur de l’ouvrage "Maxime, 
le Grec et l’Occident”, La date
des cours de M. Denissoff aéra 

Shawinigan, Qué. annoncé bientôt.

r.v. P**

I

Né é Rimouski, M. Gsuvrean fat le premier 
diplômé en ébénisterie de l’Ecole 

technique de Montréal; il est aussi 
diplômé de l’Université de Montréal. 

Il a étudié à l’Ecole des beaux-arts, 
et agi comme surveillant adjoint 4’unn 

fabrique de meubles à Beauharaois. 
A Paria, il fut le premier étranger à 

recevoir un diplôme du célèbre Collège 
techniqne Boulle.

En 1930, premier chargé de coars 
d’ébénisterie à l’Ecole technique 

(il n’avait alors que trois élèves. •.), 
il forma bientôt, avec deux 

collaborateurs, une sectien de 
rébénisterie. L’Ecole du Meuble, 
fondée en 1935, a aujourd’hui un 

corps enseignant nombreux et 
talentueux; 225 élèves s’y rendent 
tous les jours et les cours du soir 

en comptent 300 autres.

f de travaux qui font autorité,
M. Gauvrcau est membre de plusieurs 
sociétés savantes; il est secrétaire de 
la Société Royale du Canada (section 
française). D dirige les cours d’histoire 
de l’art, à l’Umversité de Montréal, dont 
■ détient nu doctorat depuis 1942.

TEXTE PIBLIE PAR

jyflofooeit
(tiré dW «Me d. MogrnpM» fTWr— 
la corrige de Canadiens-français bien caamm dam 
le éomeme des KÙmcm. dm mm en êarirnduetrU)
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Poursuite exercée 
par M. Lud. Dionne

PROFESSEUR DE 
GEOGRAPHIE A 

L’UXIVERSITE de MOXTREAL

; St-Joseph-de-Beauce, 9 (C.P ). 
— John E, Adam, gérant de Li 
filature Dionne, à St-Georges, a 
déclaré Hier que des grévistes 
avaient pénétré dans son garage 
et avaient conduit son automo­
bile près de la rivière Chaudière 
et l’avaient ensuite jetée dans 
cette rivière. M. Adam a fait cet­
te déclaration à la Cour «-.upé- 
rieure devant le juge Alfred Sa- 
vard, qui a commencé à enten­
dre hier l’action portée par M. 
F.udger Dionne contre le pique­
tage exercé par 250 travailleurs 
Tors de la grève qui a débuté vers 
h; 20 juille tdernier à sa fila­
ture. !«

La poursuite exercée par M. 
LUdger Dionne atteint également 
fe Syndicat catholique des tex- j 
tiles et la Fédération catholique 
du travail pour un montant de 
850,000. M. Dionne croit que la 
grève a été la cause de lourds 
dommages causés à sa propriété 
par suite de manifestations des 
grévistes. Ces derniers, en bri­
sant les vitres de la manufacture, 
auraient permis à la pluie de pé­
nétrer à l’intérieur du bâtiment 
y .causant de sérieux dommages.
' Parmi les témoins entendus 
hier, on mentionne le maior 
Kenneth Pozer, de St-Georges- 
Ouest, et M. Napoléon Bérubé, un 
employé de la filature Dionne. 
On croit que le procès se dérou­
lera encore pendant quelques 
jours.

‘ Avant le début de la grève, 64 
jeunes Polonaises, amenées au 
Canada par M. Ludger Dionne 
lui-même, travaillaient à la fila­
ture. Depuis la grève, plusieurs 
d’entre elles sont passées en On­
tario à la recherche de travail. 
Jl ne reste plus que 25 jeunes 
Polonaises présentement à la fi­
lature.

L’eucharistie et la 
sanctification sacerdotale
Résumé du travail du révérend Père A. Grondin, 

S.S.S., à la Journée sacerdotale acadienne

Raoul Blanchard, géographe 
français de reputation interna­
tionale, spécialiste des Alpes 
françaises et auteur d'une puis­
sante étude sur l’Est du Canada 
français qui enseignera à l'Ins­
titut de Géographie de l'Univer­
sité de Montréal au cours de la 
prochaine session académique, 
M. Blanchard, professera un 
cours de morphologie glaciaire, 
un cours sur l’U.R.S.S. el un au­
tre sur les Etats-Unis d’Améri­

que.

Nouveaux immigrants

“La Journée Sacerdotale Aca- 
dienne” qui se déroule présen­
tement à Memramcook, N,-B., 
sert officiellement d’avant-pro­
pos aux assises grandioses qui 
se préparent pour le début de 
l’éte prochain, le Congrès natio­
nal des prêtres adorateurs. Aus­
si, le rapport du Père Grondin, 
ouvrant la série des travaux, de­
vait-il ne pas empiéter sur les 
sujets similaires qui seront étu­
diés en détail subséquemment, et 
prendre plutôt l’aspect d’une 
sorte d’introduction à l’ensem­
ble du Congrès.

Devant son vénérable audi­
toire. le Père développa le mot 
d’ordre suivant qui déjà carac­
térise l’Association des prêtres- 
adorateurs, et constitue l’objec­
tif particulier du Congrès proje­
té.

Redonnons à la vie sacerdo­
tale actuelle une orientation 
plus théocentrique, en la ren­
dant plus eucharistique.

A la lumière de l’Encyclique 
“Mediator Dei et hominum’’, le 
conférencier démontra:

lo que la nature du sacerdoce 
le réclame,

2o que les besoins des temps 
actuels l’exigent.

Montréal, 9—Quelque 525 per­
sonnes déplacées qui sont dé­
barquées du General Stewart à 
Halifax, hier, arriveront à Mont­
réal aujourd’hui dans 2 trains 
spéciaux du Canadien National. 
Ces immigrants seront répartis 
dans différents endroits du Ca­
nada. On remarque parmi eux 
des domestiques, des infirmiè­
res, des ouvriers du vêtement, 
des électriciens, des fermiers et 
des mineurs.

♦ EADIC ♦
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4.00 P.M.
CBF-Yvan rintrSpld*. 
CBM-Variétés. 
çKAC-Les vot»lns.
6.15 P.M. 
Ô3F-Radôl-ioumaI. 
CBM-Nouveilefi. 
OKAC-Dltei-mol.
6.25 P.M.
CBF-Chronlque sportlv» 
CKAC-Plèc# du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Jeux Olympique». 
CBM-Divertlssement». 
CKAC-Forum sports. 
CKVL-Nouvelles.
6.40 P.M.

CKAC-Quol de nouveau? 
6.45. P.M.
CBF-Reportage».
CBM-Nouvelle».
CKAC-NouveUe».
6.55 P.M.
BKVL-Sporta.
7.00 P.M.
CBF.Muslque »ud-amér. 
CBM .Troubadour. 
CKAC-Cltnlque. 
CKVL-Chan»onnette. 
7.05 P.M. 
CKAC-Intermède.
7.10 P.M. 
CKAC-Banquler.
7.15 P.M.

CBF-Métropole.
CBM-Conso'.e.
CKAC-Muslc-Hall.
7.25 P.M. 
CKAC-Causerta.
7.30 P.M.
CBF-Revue CBV.

CBM-WaUy Wlcken. 
CKAC-Icl, Laflamme.
7.45 P.M.
CBM-Le* affaire». 
CKAC-Caus«rle. 
CKVL-L’Oncle Troy. 
7.50 P.M.
CKAC-Icl l'on pêche.
7.55 P.M. 
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M. »
CBF-Muslque tzigane. 
CBM-The happy time. 
CKAC-Murlel Millard. 
CKVL-Fantôme.

’ 8.30 P.M.
CBF-Le» Maraon. 
CBM-Canadlan Caravan. 
CKAC-Muslque. 
CKVL-Quatre homme».
8.45 P.M.
CBM-Marlgold, Storle».
8.55 P.M.
CKAO-Chosea du temps. 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M. 
CBF-Radlo-thé&tr». 
CBM-Muslc hall. 
CKAC-Dlck Hayme». 
CKVL-Sept ou onze.
9.30 P.M.
CBM-Glsèle... etc. 
CKAC-Sclences.
CKVL-Paris swing.
9.55 P M.
CKVL-Nouvellea.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Journal.
CKAC-Café chantant. 

CKVL-Parl» swing.

10.15 P.M.
CBM-Convent. libérale 
CBM-“Add-Spbt’\
10.30 P.M.

CBF-Les masques déch.
CBM-Eventlde.
CK AC-Colline parlera... 
CKVL-Nouvelles.
10.45 P.M.

CBF-En sourdine. 
CKAC-Nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Marché des aJtfal. 
CK VL-Sports.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Nocturn». 
CKAC-Sport. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.

CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre.
CKAC-Orchestre.
CKVL-Nouvelles.
11.45 P.M.
CBM-Trlo O'Conner. 
CKVL-Nouvelles.
MINUIT
CBF Fin des émissions. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Reeord man. 
12.05 A.M. 
CKAC-Orchestre.

12.30 A.M. 
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M. 
CKAC-Nouvelles.

VENDREDI, 10 SEPTEMBRE
5.00 A.M.
CKAC-Ouverture.
CKVL-Bonjour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-BonJOur.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Révell.
6.05 A.M.
CKAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère du matin.
6.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quàt'sous. 
CBM-Nouvêlles. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Slffler..,

7.03 A.M.
CBM-BonJour.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelle*.
CKAC-PronôstlC».
7.35 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-Evell.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratoire.
7.55 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
CKVL-Nouvelles.
8.00 A.M.
CBF-lteaio-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Slffler...
8.10 A M.
CKAC-Boul. Légarê. 
CBF-Chronlque sport.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlons.
CBM-Dévotlons.
8.30 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
9 00 A.M.
CBF-Nouvelle».
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualité*. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M. 4
CBF-Chansonnette». 
CBM-Mélodles. 
CKAC-Soyons heureuz 
9.25 A.M. 
CKAC-Banquler...
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-Clevelandalres.
CK AC-Les magasins.
9 45 P.M.
CBM-Nels Olmsted. 
CKAC-Les chansonnier».
9.50 A.M. 
CKAC-Mélodle».
9.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
10.00 A.M.
CBF-Sur noe onde»,
CBM-Fanfare». 
CKAC-Actualltés.
CK VL-Nos artiste». 
CKAC-Qaletê.

10.15 A.M.
CBF-Courrler...
CBM-Klndergarten.
10.30 A.M.
CBF-Quel est son nom?
CBM-Muslque.
CKVL-EntrevuS».
10.35 A.M.
CBM-Intermède.
10.45 A.M.
CBF-Les drame*... 
CBM-Song Shop.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
11.00 A.M. 
CEF-Franelne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Chansonnette».
11.05 A.M.
CKAC-Provlslon».*
11.15 A.M. 
CBF-Chansonnette». 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M. 
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Muslque.
CKAC-Le Jockey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée. 
CBM-Nouvelles.
CK AC-L’Angélus. 
CKVL-Chansonnette».
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Lucy Llnton.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles.
12.55 P.M.
CFAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slenal-horalre.
1.00 P.M.

CBF-Ouelle* nouvelles? 
CBM-Radlo-loumal. 
CKAC-Bee-Hlve. 
CKVL.-Nou relies.

1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette».
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Harold Turner. 
rKêC-t «. vie en roe». 
1.25 P.M.
CBF-Interméde.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CBM-BU1 Harrington.
1.45 P.M.
CBF-Chansonnette».
CBM-Muslque.
1.55 P.M.

CKVL-NouveUes.
2.00 P.M.
CBF-Grande Sœur 
CBM-Bemle Bradan. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P.M. 
CKAC-Amoura.„

2.15 P.M.
CBF-Falre-part. 
CBM-Jack Berch.
2.25 P.M. 
CKAC-Banqulers...
2.30 P.M. 
CBF-Chansonnette». 
CBM-Varlétés. 
CKAC-Neuvalne S. Anne
2.45 P.M. 

CBF-Chansonnette». 
CKAC-Réverle.
2.55 P.M.
CKVL-On the Spot.
3 00 P.M.
CBF-Les Chefs-d’oeuvre. 
CBM-Llfe can be...
CK AC-Actualité». 
CKVL-Mualque.
3.05 P.M. 

CKAC-Interméde.
3.10 P.M. 
CKAC-Enchantement.
3.15 P.M.
OBM-Ma Perklne. 
CKAC-Rendez-vou».
3.25 P.M. 
CKVL-Soclally Tour».
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young's... 
CKVL-Muslque.
3.45 P M.

CBM-Rlght to Happiness
3.55 P.M. 
CKVL-Nouvelle».
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé.
CBM-Chansons.
CKAC-Actualltés.
CK VL-Alouette.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénement».
4.10 P.M.
CKVL-Vle sociale.
4.15 P.M.
CBF-Pour les malades. 
CBM-Commentalres.
4.25 P.M.
GKAC-Lee chansons... 
CKVL-In Memoriam.
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Variété».
CKtrL-Chansonnette.
4.45 P.M.
CBF-Muslque.
4.55 P.M.
CK AC-Actu alitée. 
CKVL-NouveUes.
5.00 P.M.
CBF-Dlvertl»»em»nt.
CKAC-Actualltés.
5.05 P.M. -
CK AC-Chanson».
5.10 P.M.

CKAC-Vnrlétés.
5.15 P.M.
CKAC-Chansons.
5.30 P.M. 
CBF-Chansonnette». 
CBM-Hlstolre». 
CKAC-NouveUe».
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et eport».
5.45 P.M.
CBM-Don Measer. 
CKAC-Cong. |lb. nat.
5.55 P.M.
CKVL-Nouvelle».

mier devoir, nous faussons le 
rouage de nos vies sacerdotales, 
et paralysons pour autant le dy­
namisme de nos pouvoirs surna­
turels.

Le moyen de réagir contre ce 
courant qui stérilise déjà tant de 
beaux efforts, c’est de replacer 
notre sacerdoce dans sa fin im­
médiate: l'Eucharistie.

Entrer dans le mystère eucha­
ristique, comme le demande la 
lettre du Pape, y découvrir la 
présence réelle de Gelui dont 
nous partageons le Sacerdoce, 
cultiver en nous les sentiments 
qui animent son adorable Coeur, 
et nous associer vitalement à 
son activité médiatrice toute 
orientée vers l’acte essentielle­
ment théocentrique de son divin 
sacrifice, voilà ce que réclame 
notre sacerdoce.

M» H. Jolicoeur 
ira à Genève

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

La nature du sacerdoce le ré­
clame. — L’argument général 
pour établir cette affirmation se 
dégage de l’ensemble du docu­
ment pontifical sur la liturgie 
qui rattache toute la vie de 
l’Eglise et de ses membres au 
culte divin centré sur l’Eucha­
ristie. Or, le prêtre est le minis­
tre et l’organe conscient de ce 
culte. Il doit donc être le pre­
mier à se rappeler que "le de­
voir fondamental de l’homme 
est celui d’orienter vers Dieu sa 
personne et sa vie.

Ouvrant solennellement la ma­
gistrale encyclique de Sa Sainte­
té Pie XII, les trois mots: “Me­
diator Dei et hominum” buri­
nent aussitôt dans nos esprits 
la définition parfaite du Christ 
comme Prêtre et Pontife suprê­
me de l’humanité. Comme le_ sa­
cerdoce du clergé catholique 
s’identifie avec celui du Verbe 
fait Chair, tout prêtre doit se 
considérer comme étant, dans 
le Christ, “mediator Dei et ho­
minum”. Ausgi voyons-nous le 
Pape revenir toujours à cette 
notion, chaque fois qu’il parle du 
sacerdoce ministériel, chaque 
fois qu’il en analyse les divers 
aspects et qu’il en précise les 
merveilleux pouvoirs.

Or, il est évident que la sain­
teté proprement sacerdotale doit 
s’acquérir par l’exercice même 
de cette mediation, ce qui veut 
dire à la fois par l’apostolat au­
près des âmes et par l’hommage 
cultuel à Dieu.

N’ayez donc crainte, dit le 
Père, de voir le Congrès des 
prêtres-adorateurs vous condui­
re vers une vie sacerdotale uni­
quement contemplative. Mais il 
ajoute: Cependant, nous tenons 
à le souligner: la vie du prêtre 
est d’abord.cultuelle et contem­
plative, et même son apostolat 
doit, d’une part, être à base 
d’union au Christ, et, d’autre 
part, viser principalement au 
culte sacré de même qu’à la 
contemplation divine.

Citant plusieurs textes de 
l’Encyclique dans lesquels le 
Pape présente l’activité théo­
centrique de la prière et du sa­
crifice comme primordiale dans 
le sacerdoce du Christ et de ses 
ministres, il dégage la première 
conclusion: Si le sacerdoce chré­
tien est essentiellement ordonné 
au culte divin et plus spéciale­
ment au sacrifice du Christ 
comme à son acte propre et prin­
cipal, il s’ensuit que le premier 
devoir du prêtre et l’aspect pré­
dominant de sa sainteté consis­
teront avant tout dans le prolon­
gement de la vie d’oraison du 
Christ et de l’Eglise, pour s’épa­
nouir dans l’acte essentiellement 
théocentrique et de suprême 
contemplation qui se nomme le 
sacrifice de la messe.

Il établit ensuite le second 
terme de son assertion, à savoir 
que l’apostolat lui-même doit 
jaillir de la contemplation _ et 
puiser son efficacité dans l’union 
du ministre avec le Souverain 
Prêtre.

Enfin, par des textes clairs 
puisés dans l’Encyclique, et par 
l’ensemble de toute la Lettre pon­
tificale, il expose comment l’a­
postolat sacerdotal, secondé par 
l’apostolat laïc, doit chercher 
d’abord la glorification de Dieu 
puisque “le premier devoir de 
l’homme est d’orienter vers Dieu 
sa personne et sa vie”, et puis, 
qu’il doit former les âme$ à la 
contemplation divine puisque 
Jésus lui-même définit la vie 
éternelle comme une contempla­
tion: “Haec est vita aeterna, ut 
cognoscant Te, solum Deum ve- 
rum, et quem misisti Jesum 
Christum” (Jean XVII).

Après ce rappel des principes, 
le conférencier félicite le cler­
gé du zèle ardent et généreux 
qu’il déploie présentement, mais 
il dénonce vigoureusement une 
tendance de plus en plus pro­
noncée à l’activisme, et une pré­
occupation journalière trop ab­
sorbée par les besoins de 
l’homme, en un mot, une orien­
tation de la vie sacerdotale où 
l’anthropocentrisme prévaut sur 
le théocentrisme. Cet accapare­
ment excessif de nos forces dans 
les multiples problèmes humains, 
dit-il, nous fait perdre l’énergie 
pour l’effort de la vie Intérieu­
re, l’élan pour nos devoirs cul­
tuels, et nous en venons, petit 
à petit, à négliger les moyens 
d’union à Dieu, comme l’orai­
son, l’examen de conscience, la 
culture active des vertus, la ré­
citation attentive et dévote ( du 
bréviaire, la préparation et l’ac­
tion de grâces à nos messes, et 
même jusqu’à l’acte essentiel de 
notre sacerdoce, le divin Sacri­
fice. En de telles conditions, 
rien d'étonnant qu’un zèle ap­
paremment plus généreux soit en 
réalité moins efficace. Plaçant 
notre première préoccupation 
dans ce qui n’est pas notre pre> conduire jusqu'à Dieu.

II
C’est aussi ce qu'exigent les 

besoins des temps actuels:
Dans l'Encyclique “Mediator 

Del et hominum”, Sa Sainteté Pie 
XII fait un appel véhément à 
tous les fidèles de s’approcher 
de l’autel: “La gloire de Dieu 
le réclame, dit-il, les besoins 
des temps actuels l’exigent”.

Expliquant ensuite ce dernier 
argument, il évoque, en face des 
bouleversements universels dont 
nous sommes témoins, les efforts 
des hommes de bonne volonté 
pour rétablir la concorde, et il 
ajoute: “Nous croyons pourtant 
qu’aucun projet, aucune initia­
tive ne sont en ce cas aussi effi­
cace que le zèle énergique pour 
la religion”.

Regardons par nous-mêmes 
l’état présent du monde et de 
l’Eglise, spécialement dans leurs 
aspects caractéristiques, et nous 
aurons vite fait d’en arriver à la 
même conclusion:

lo II y a d’abord la pieuvre 
gigantesque du communisme 
dont les sanguinaires tentacules 
encerclent toute la terre. Or, 
chacun sait fort bien que le 
communisme est plus qu’une ré­
volution sociale: C’est l’athéis­
me militant qui étouffe l’Eglise 
dans les pays qu’il domine, et 
qui ambitionne de faire dispa­
raître de la terre jusqu’à l’idée 
même de Dieu. L’unique force 
capable d’en triompher c’est la 
puissance divine mise en nos 
mains sacerdotales: l’Hostie I 
Nous ne triompherons des sans- 
Dieu qu’en affirmant Dieu, qu’en 
glorifiant Dieu, qu’en faisant 
agir Dieu; non pas un Dieu loin­
tain, impalpable, mais le Dieu 
concret vivant parmi nous sur 
tous les points du globe en son 
Sacrement d’amour. Or, c’est 
justement nous, les prêtres, qui 
sommes chargés de cette glori­
fication divine.

2* •— Les divisions aggravées 
par le guerre et dont le Pape 
nous parle dans le texte résumé 
plus haut, ne disparaîtront que 
dans la mesure où tous n’ambi­
tionneront que la gloire du mê­
me Dieu, et vivront dans l’a­
mour que produit le Sacrement 
d’union. C’est encore à nous 
qu’il incombe, par l’exemple, la 
parole et le dévouement, d’ori­
enter les coeurs de ce côté.

3* — Au sein du peuple com­
mis à nos soins, nous remar­
quons aussi que la foi baisse gra­
duellement, que les moeurs se 
corrompent de plus en plus, que 
le sensualisme et le matérialis­
me se développent comme une 
gangrène; il faut réapprendre à 
nos fidèles In vie chrétienne en 
leur montrant le modèle vivant, 
le Christ en Personne, se sacri­
fiant dans un hommage d’amour 
à Dieu, et nous convoquant tous 
à l’imiter. Le prêtre doit com­
mencer lui-même et entraîner 
les autres dans cette voie.

4* — Au tournant d’histoire 
que nous vivons, l’action s’im­
pose sous mille formes. Et le 
Pape la commande. Mais juste­
ment parce qu’il faut intensifier 
l’action, multiplier les oeuvres 
et les adapter aux besoins ac­
tuels, le prêtre doit conclure: Il 
faut d’abord intensifier la con­
templation et l’union au Christ, 
autrement nous risquons de 
sombrer dans le stérile activis­
me dénoncé plus haut. La vraie 
formule, puisque l’heure est à 
l’action, le Fondateur de notre 
Association sacerdotale, le Bx 
Pierre-Julie» Eytnard. nous l’a 
laissée dans un mot de feu: 
“Faites travailler le Saint Sacre­
ment”!

5* — Enfin, nous qui croyons 
à l’action de l’Esprit Saint dans 
l’Eglise, nous ne pouvons igno­
rer que c’est vers la glorifica­
tion de Dieu dans l’Eucharistie 
et par l’Eucharistie que le divin 
Paraclet dirige actuellement tou­
te la société chrétienne. Vit-on 
jamais, dans les siècles passés, 
pareille poussée des âmes vers 
le Sacrement d’amour? L’élan li­
turgique pour une participation 
plus active au Sacrifice de la 
Messe, l’élan de la Communion 
fréquente pour une vie chrétien­
ne plus ardente, l’élan de la roy­
auté universelle du Christ pré­
sent parmi nous, tout cela a pris 
une ampleur dont aucune opa­
que dans la vie de l’Eglise ne 
fournit d’exemple. Et voilà que 
le Souverain Pontife dans le ma­
gistral document “Mediator Dei 
et hominum” sanctionne de son 
autorité et tâche énergiquement 
de promouvoir ce puissant mou­
vement soulevé par le soaiffle de 
Dieu. Comme le Père la gran­
de famille des Prêtres-Adora­
teurs avait raison de s’écrier 
dans une exclamation prophéti­
que: “C’est l'âge de l’Eucharistie 
qui s’ouvre”!

Prêtres, nous devons entrer 
les premiers dans ce grand cou­
rant de grâces en nous sancti­
fiant par l'Eucharistie et pour 
l’Eucharistie, et nous devons en­
suite guider notre peuple sur 
cette route lumineuse que nous 
trace l’Esprit Saint pour arra­
cher les peuples actuels aux 
sombres forêts de l’erreur et les

Québec, 9 (D.N.C.) — Me Hen­
ri Jolicoeur, député de Bonaven- 
ture, sera le délégué officiel du 
gouvernement canadien comme 
représentant de*la province de 
Québec à une conference tech­
nique tripartite, sous les auspi­
ces du bureau international du 
Travail, à Genève, du 27 septem­
bre au 10 octobre. Le gouverne­
ment d'Ottawa avait invité M. 
Antonio Barrette, ministre du 
Travail de la province de Qué­
bec, a le représenter officielle­
ment avec d’autres officiers, 
dans cette commission impor­
tante qui étudieront le projet 
type de code de sécurité dans les 
établissements industriels du 
monde entier.

En annonçant cette nouvelle 
aux journalistes hier, après une 
conférence avec l’hon. Maurice 
Duplessis, M. Barrette a déclaré 
que “le gouvernement fédéral 
reconnaît de cette façon l’auto­
nomie de la province de Qué­
bec en matière de sécurité indus­
trielle.”

Le ministre du Travnl a dû 
décliner l’invitation que lui a 
transmise le ministre du Travail, 
l’hon. M. Humprey Mitchell, Un 
surcroît de travail Je retient à 
son bureau et il veut dans l’inter­
valle travailler à régler plusieurs 
grèves qui sont encore en cours.
—----------  ^ i ^ —----------
La Marche des Dix-Sous

Montréal, 9 — L» Marche des 
Dix Sous dans la lutte contre la 
poliomyélite progresse toujours. 
Une contribution de $865 faite 
au comité antipolio de la divi­
sion de Québec est le résultat 
d’une quête organisée par la 
branche 47 de Vimy de la Lé­
gion canadienne. Cette branche 
se compose de vétérans du Ca­
nadien National.

Cette quête a été faite au Sta­
dium de Montréal lors de deux 
récentes joutes de football. Des 
membres féminins de cette 
branche secondés par des em­
ployés du Canadian National ont 
prêté leur concours à cette occa­
sion.

Assemblée annuelle des L'aviso
ChevaMera de Colomb "Aventure"

à Québec

En conclusion de son travail, 
le Père Grondin a dit qu’il faut 
bénir la divine Providence d’a­
voir suscité l’Association des 
Prêtres-Adorateurs avec la doc- 
trina spirituelle de sanctifica­
tion eucharistique dont elle doit 
exploiter le riche dépôt. Elle se­
ra le grand moyen de former les 
prêtres — et par les prêtres le 
peuple tout entier, — dans cette 
vie de glorification divine par 
l’Eucharistie, à laquelle nous 
convoque l’Encyclique “Media 
tor Dei et hominum”.

L’assemblée annuelle des dé­
putés de district de l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb de cette 
province a eu lieu samedi der­
nier à Montréal à l'Hôlel Queens, 
sous la présidence de M. le juge 
T. A. Fontaine, député d’Etat.

Les séances de délibérations 
de cette importante réunion ont 
duré toute la journée et se sont 
terminées par un dîner dans la 
spacieuse salle du Salon Espa­
gnol à l’Hôtel Queens. Dans le 
cours de l’avant-midi, deux sé­
ances ont été tenues séparément; 
l'une réservée aux délibérations 
des députés de district, sous la 
présidence du député d’Etat et 
l’autre, qui était une assemblée 
conjointe de l’Exécutif d'Etat et 
des aumôniers diocésains, sous 
la présidence de l'ex-député 
d’Etat. Dans l’après-midi, une as­
semblée conjointe et plénière des 
officiers de l’Exécutif d’Etat, des 
aumôniers diocésains et des dé­
putés de district a eu lieu dans 
la spacieuse salle du Salon Espa­
gnol, sous la présidence de mon­
sieur le juge T. A. Fontaine, dé­
puté. d’Etat. En outre de ce der­
nier, on remarquait Me Francis 
Fauteux, C.R., de Montréal, ré­
cemment réélu membre du bu­
reau suprême pour une nouvelle 
nériode de trois ans; M. Ludger 
Faguy, de Québec, ex-député 
d’Etat; M. Julien Lavallée, de 
Joliette, secrétaire d’Etat; M. 
Fabîo Monet, G.R., de Montréal, 
trésorier d’Etat el le Dr Augus­
te Massicotte, O.D., de Trois-Ri­
vières, cérémoniaire d’Etat.

Les aumôniers diocésains de 
la province de Québec qui ont as­
sisté à ces assemblées et à ces 
réunions étaient les suivants: 
Mgr J. Hector Brosseau, P.D.. 
curé de Montebello et aumônier 
diocésain du district no. 10; M. 
le chanoine Henri P e 11 e r 1 n , 
chancelier de l’Evêché des Trois- 
Rivières et aumônier diocésain 
des Chevaliers de Colomb de ce 
district; M. le chanoine A. La- 
frenière, chancelier du diocèse 
d’Amos et aumônier diocésain 
des Chevaliers de Colomb de ce 
diocèse; M. le chanoine Lucien 
Messier, aumônier des Cheva­
liers de Colomb du diocèse de 
St-Jean; M. le chanoine Irénée 
Gervais, de Joliette. aumônier 
des Chevaliers de Colomb de Jo­
liette; M. l’abbé Orner Genest, 
aumônier des Chevaliers de Co­
lomb du diocèse de Chicoutimi; 
et M. l’abbé Lucien Bélanger, de 
Valleyfield, aumônier du con­
seil 1180 de Valleyfield et aumô­
nier diocésain des Chevaliers de 
Colomb du diocèse de Valley­
field.

Du Vatican 1948
Voici une lettre reçue du Vati­

can :
“Sa Sainteté a daigné accueil­

lir avec une paternelle bienveil­
lance le rapport qui Lui a été 
fait de l’activité des Chevaliers 
de Colomb dans la Province de ! 
Québec.

“Les oeuvres d’assistance de I 
toutes sortes, les souscriptions ! 
publiques pour fins religieuses 
et charitables, le mouvement de 
moralité physique, la campagne 
d’éducation anticommutiste, tout 
cela témoigne hautement du sens 
chrétien et apostolique qui ani­
me votre mérilante Association. 
F.t le Saint-Père se réjouit que 
le rapide accroissement du nom­
bre de ses membres donne à es­
pérer un développement plus 
grand encore de toutes res oeu­
vres de bien, en extension cer­
tes, mais surtout en profondeur.

“Sa Sainteté souhaite vive­
ment, en effet, nue les Chevaliers 
de Colomb, fidèles à l'idéal de 
leur Ordre, donnent partout 
l'exemple non seulement d'une 
honorabilité parfaite, mais d’une 
pratique religieuse fervente et 
d'une vie intérieure intense. 
C’est à bon droit qu’ils enten­
dent exercer en catholiques tou­
te leur activité civique et sociale, 
et en faire le rayonnement vital 
de leurs convictions religieuses. 
Or cette activité produira d’au­
tant plus ne fruits qu’elle procé­
dera d’une vie chrétienne sincè­
re et profonde.

“LfAuguste ponlife vous ex­
horte encore à mettre au premier 
plan des préoccupations de tous 
ceux qui participent à la chose 
publique, le souci de faire péné­
trer de plus en plus dans les lois 
et dans les moeurs l’enseigne­
ment social de l’Eglise, qui est

Le commandant Sournois rend 
visite à M. Duplessis
Québec, 9 (D.N.C.) — Le com­

mandant G. Saumôis, de l’fkviso 
Aventure, actuellement dan» lé 
port de Québec, a rendu visite, 
hier matin, à Thon. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la 
province. Il était accompagné de 
M. Dei Perugis, consul suppléant 
à Québec. I.’entrevue a duré en­
viron une demi-heure.

le plus sûr facteur de paix et de 
prospérité véritable pour le peu­
ple chrétien.

“Déjà les Chevaliers de Co­
lomb de la Province de Québec 
sont résolument engagés dans 
cette voie. Le Saint-Père les en­
courage à y progresser de jour 
en jour, scion les conseils et sui­
vant les directives des Excellen- 
tissimes Evêques, à qui incom­
bent la charge de leurs âmes et 
l’orientation catholique de leur 
action d’ensemble.

“Et c’est en formant ces voeux 
que Sa Majesté accorde, de grand 
coeur, à tous les Chevaliers de 
Colomb, de la Province de Qué­
bec, à leur Aumônier d’Etat, Son 
Excellence Monseigneur Alexan­
dre Vachon. archevêque d’Otta­
wa, et û tous leurs Officiers, la 
Bénédiction Apostolique que 
vous avez demandée en léur 
nom.

“En vous communiquant cet 
auguste message, Monsieur le 
Juge, je vous exprime, avec là 
plus haute considération, tôut 
mon dévouement en Notre-Séi- 
gneur.

J. B. MQNTINI, 
substitut.

Thé de la, meiMeme /fjuaiité
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Les Ecoliers voient simplement 
dans la chimie un assemblage de lettres 
qu’ils s’enorgueillissent d’épeler 
correctement. Ils ne saisissent pas / 
le rôle considérable de la chimie dans 
leur existence.

Le robinet donne de l’eau purifiée 
par la chimie. La récolte du cultivateur 
est meilleure parce que la chimie a 
fertilisé sa terre. Robes et autres 
vêtements doivent leurs couleurs à la 
teinture; leurs tissus ont été améliorés 
par traitement chimique. La chimie 
participe encore à bien d’autres 
réalisations ... brosses, peinture, 
reliure, "Cellophane”, nylon . .. 
pour ne rien dire des plastiques si 
utiles, si riches en couleurs.

Cette science précieuse s’étend d’ailleurs 
chaque jour; l’industrie chimique allonge 
sans cesse la liste de ses innovations 
propices au bien-être... et l’ovale C-I-L 
est le symbole d’un organisme consacré 
au service des Canadiens.
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Une fausse orientation dans la 
défense du régime capitaliste

U rendement du capitol et du travail ne saurait 
être le principal but de notre vie économique
__Les nouvelles méthodes de commerce et de
distribution ruinent peu à peu la confiance que 
le consommateur avait mise dans le régime 
capitaliste

Il est curieux de constater que la grande préoccupation des 
dirigeants de notre économie, particulièrement des tenants du 
régime capitaliste, est de démontrer la grande efficacité de l’or­
ganisation actuelle de la production et de son système de distri­
bution. Jamais dans le passé on n’a fait une si grande publicité en 
vue de mettre en lumière la valeur des capitaux et les forts re­
venus que procure leur utilisation dans la production. Il suffit 
de suivre attentivement la publication des rapports financiers et 
les commentaires qui les accompagnent pour se rendre compte 
que le rendement du capital demeure toujours le grand souci de 
ceux qui sont engagés dans l’industrie et le commerce et qui. de 
ce fait, ont charge de résoudre les nombreux problèmes résul­
tant de l’industrialisation intense de notre pays et des méthodes 
nouvelles de commerce et de production adoptées à la faveur 
des mesures de guerre.

Le rendement du capital n’est pas le but principal 
d’une saine économie

C’est une erreur commune et particulière au régime capita­
liste de la production de croire et d’affirmer que le rendement 
du capital demeure le facteur primordial de la vie économique. 
II est nécessaire que le prêteur retire un juste revenu de ses 
placements, que l’administration des entreprises prouve son effi­
cacité et sa valeur par la réalisation de justes profits; mais le 
but principal à atteindre n’est pas de satisfaire uniquement aux 
ambitions de ceux qui possèdent, ni de songer continuellement 
aux programmes de développements dans le but d’obtenir un 
contrôle plus rigoureux dans un secteur entier de la production. 
Le but principal de l’industrie et du commerce est d’assurer une 
juste répartition des richesses et des biens par la reconnaissance 
de la valeur du travail et l'étude et la satisfaction des besoins 
de chacun.

Il serait faux de croire qu’aucun effort n’est actuellement fait 
dans ce but. Toutefois, le nombre des industriels, des hommes 
d’affaires en général, est encore trop restreint qui consentent à 
considérer d’abord l’intérêt général et qui songent aux moyens 
à prendre pour redonner au public, particulièrement au public 
consommateur, la confiance qu’il avait jadis. envers le régime 
actuel, envers des méthodes de commerce et de distribution qui 
ont grandement été affectées par l’éoonomie de guerre et les 
abus que cette dernière a provoqués dans notre vie nationale. 
Nous pq^vons constater tous les jours combien l’ouvrier montre 
de méfiance envers un trop grand nombre d’industriels, de com­
merçants, nouveaux venus sur la scène de notre vie économique, 
et dont le principal travail est de profiter des difficultés actuelles 
et de nuire le plus possible à la stabilisation des prix. Le marché 
noir n’est pas complètement disparu au pays; il a ses formes qui 
se renouvellent sans cesse dans plusieurs secteurs de notre éco­
nomie, particulièrement dans ceux où la production est encore 
insuffisante pour donner entière satisfaction à la demande. II est 
normal que dans de semblables conditions, l’ouvrier, le consom­
mateur, perdent peu à peu confiance dans le régime actuel et 
voient même dans les transactions les plus justes, les entreprises 
les mieux conduites, une large part d’intérêts qui sont absolu­
ment contraires au bien-être général, dont l’unique but est dè 
procurer le revenu le plus élevé possible au détriment des justes 
droits du travailleur.

La grande faiblesse du régime capitaliste
En travaillant exclusivement à prouver leur grande capacité 

dans le domaine de la production et du rendement des capitaux, 
les tenants du régime capitaliste ne contribuent aucunement à 
affermir leurs positions, mais fournissent un argument de plus 
à leurs adversaires et une occasion favorable de critiques au 
public consommateur et travailleur. C’est dans le domaine du 
bien-être social, de la juste rémunération du travail, du juste pro­
fit que les partisans du régime devraient trouver quelque chose 
de positif s’ils veulent conserver le rôle qu’ils ont joué dans notre 
vie économique depuis de nombreuses années.

Laurent LAUZIER

Forte baisse à New-York, Toronto et Montréal
PLUS FORTE DEMANDE 

D’ACIER AUX E.U.
La production nationale at­

teint 95% de sa capacité 
normale

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES FLEURISTE

RiparaUons location, 
ventea de dactylogra- 
pheR. machines à chè- 
oues. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bvreau

Canada Dactylographe Enr.
4s ouest, ru* St Jacques. Montréal 
Té'. H Arbour 6963 R. T. Armand

New-York, 9 (A.P ) — Dans 
sa dernière édition, “Iron Age’’ 
soligne que si le programme 
d’octrois volontaires d’acier con­
tinue de se poursuivre au rythme 
actuel, il rendra inutile tous les 
efforts tentés en vue d’assurer 
une distribution équitable dos 
produits de l’acier aux Etats- 
Unis. Bien que le programme 
n’atteigne que 10% de la pro­
duction courante, son applica­
tion nuit considérablement à la 
distribution, particulièrement en 
ce qui concerne les produits. 
Presque un tiers de la produc­
tion prévue de plaques d’acier 
est attribué à la fabrication de 
wagons ferroviaires et aux navi­
res-citernes. aux barges et à 
l’énergie atomique. Le program­
me d’octrois volontaires, souli­
gne encore “Iron Age”, a encore 
peu touché la plupart des usa­
gers, exception faite des pro­
duits laminés.

Au lendemain de la Fête du 
Travail, la demande d’acier s’est 
considérablement accrue. On 
prévoit une demande encore 
plus forte d’ici les prochains 
mois- La production, au cours 
de cette semaine, a atteint 95% 
de sa capacité normale.

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par ta Presse Associée
RT. IN. UT. Fgn
20 10 10 10

Ferra, hier . . 91.5 101.1 89 9 63.3
Ferra, ant........... 91.7 101.1 99.9 63.4
Il y a 1 sera. 91.0 101.0 99.9 83.5
Haut 1948 93 i 101.8 101.9 66.9
Bas 1948 ............. 37.7 99 8 98 0 602
Haut 1947 __ 97.1 104.2 1057 Id.a
Bas 1947 87.1 99 4 98.0 66 5

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée* par b Presse Associée

Ferra, hier .. 
Ferra, ant. 
n y a 1 sera. 
Haut 1948
Bas 1948 ........
Haut 1947

30 
Ind. 
92.5 
93 8 
92.8 
987 
83.3 
969

15 15
Ch.;, mu.

Bas 1947 .......... 83.2

45.6 
47.0
46.6 
48 0 
34.2 
38.5 
277

41.2
41.3
41.0
42.3
38.0 
47.2
39.4

Sto
89.0
70.1
69.4
72.4 
60.3 
69.0
sa;

Dividendes déclarés

Royal — Xemlnctoa — Underwood — :
L. C. Smith, Co- : 
rona silencieux, j 
régulier et por- | 
tatif. P r o t e c - , 
leurs de c h è - i
ques. dupllca- 

kteurs, calcula- 
t leurs et machi­

nes à addltto'i- 
ner. Vente et

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, Rlfc RLtXRY 
rentre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Ste-Gatherine «t Guy Fl. 2491 
Hôtel Mont-Royal PL. 4550
Serres, 4509 Côtc-des-Neiges

AT. 1125

T. H. Estabrooks Co., 25 cents 
par action privilégiée, payable le 
15 octobre aux actionnaires ins­
crits le 18 septembre.

Sheep Creek Gold Mins, 1- 1-2 
cent par action, payable le 15 
octobre aux actionnaires inscrits 
le 30 septembre.

National Grocers Ltd. 15 cents 
par action ordinaire et 37 1-2 
cents par action privilégiée, tous 
deux payables le 1er octobre aux 
actionnaires inscrits le 15 sep­
tembre.

Consumers Gas Co., de Toron­
to, $2 par action, payable le 1er 
octobre aux actionnaires inscrits 
le 15 septembre.

Dominion Foundries and Steel, 
35 cents par action, payable le 
1er octobre aux actionnaire» ins­
crits le 13 septembre.

Tip Top Canners. 25 cents par 
action A, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 20 
septembre.

Canadian Celanese Ltd. 75 
cents par action ordinaire, 43 
3-4 cents par action privilégiée 
$1.73 et 25 cepts par action pri­
vilégiée $1, tous payables le 30 
septembre aux actionnaires ins­
crits le 17 septembre.

Celanese Corp. of American, 
60 cents par action ordinaire, 
payable le 30 septembre aux ac­
tionnaires inscrits le 17 septem­
bre; $1.16 3-4 par action privilé­
giée $4.75 et $1.75 par action pri­
vilégiée $7, payables le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrit* le 
17 septembre.

Inter City Baking Co., 75 cents 
par action, payable le 30 septem­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S. BOULEVARD 6T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

LAnc. 2264
Moulures — Cadres *— Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

CH. S9SS — 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laluru canadlenne-francslse
A. Patenaude. propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

Investigation
générale

SERVICE CONFIDENTIEL
PERSONNEL - COMMERCIAL - 

INDUSTRIEL

ROBERT INVESTIGATION 
SERVICE

254 Ste-Cartierine E., MA. 5588
Résidence — MA. 7464

BOURSE DE MONTREAL
Le total de* ventes a été de 18,100 actions industrieUes et de 94,500 ac­

tions minières, mercredi dernier, en comparaison de 16,100 actions Indus­
trielles et de 162,100 actions minières, mardi dernier.

Ouv. Haut Bas reran
Abittbl Paper .. ..
Abitibi prlv .. ..
Aluminium .,
Alum, ot Can. prit 
Argus .. .................

Ouv. Haut Bas Fenn.

Asbestoe .. .............
Bell Tel.....................
B.A. OU ....................
B.C. Forest...............
B.C. Power "B'' .. 
Can. Cement prlv 
Can. Steamships . 
Can. Breweries 
Can. Celanese . .
Can. CJelanese prie 
Can. Ind. A1 A’ .. 
Can. Locomotive .. 
Can. Pac. Rly. .. 
Cockshutt Plow ., 
Cons. Smelters .. 
Dlst. Seagrams .. 
Dom. Glass prlv .. 
Dom. Steel "B'’ .. 
Dcm. Textile .. .. 
Fara. Players . .. 
Foundation Co. 
Gatineau Pow prt» 
Howard Smith

17% 174 174 Imperial OU .. .. 174 174 174,
204 204 ïï* Do Rts . .. 125 125 120
90 00 Imp. Tobaoco , . 134 134 13*2
254 254 254 Ind. Accoptanoe .. n . 25 25 25
7 7 7 Int Nickel .. .. 364 364 364

50 .50 50 Int Paper .. .. 66 66 «6
26 26 26 Int Petroleum .. • • 13(4 13(4 13

1714 172 1714 Int Power............... 48 48 48
. 23> 23Û 23Û Laura Second • < 144 144 144

34 34 34 MacMillan "A’* .. e • 104 104 10',
34 3 Va 3% Massey Harris .. .. 

Molson's Brew. ..
224 224 22(,

28 28 28 e. 354 354 354
134 134

214
134 Mont. Tram . .. 40 40 40

21 Vi 214 Nat Breweriee .. • . 304 40 393,
834 834 834 Noranda................ 494 494 494
224 224 22 4 Ogilvie Power .. * • 194 19*2 lô*«
134 134 134 

24 y.
Powell River .. .. e* 444 4434 444

244 24 Va Rolland prlv .. .. • . 98 S8 98
184
194

184 18 St. L.C. 1st prlv . . 25 254 254
16H 164 do 2nd prtv 134 15% 15Vi

1174 1174 1174 St. L. Pap. 1st prlv 83 83 83
184 184 184 do 2nd prlv . . . 454 454 453 g
35 35 35 Shawlnlgan . . 224 224 22(2
17 17 17 Shawlntgan prlv . . . 47 47 47
114 113,4 113 j Mpg. Electric .. .. 264 263,4 264,
164 164 164 Zeller's prlv .. • • • e 354 2544 253,4
244

103
244

103
244

103
BANQUES

Commerce . .. • • a a 22(4 224 224
35 Vs 354 354 Royai........................ 25 25 25

Aluminum Company 
of Canada

La Bourse de Montréal Infor­
me que 675 actions supplémen­
taires privilégiées, à 4%, rache- 
tables. de Aluminum Company of 
Canada, ont été achetées sur 
marché libre au profit du fonds 
d’amortissement, ce qui laisse un 
total de 569,599 actions encore 
en circulation.■ ■

Placer Dévelopment 
Limited

LE CURB DE MONTREAL

Atlas Steels .. ..
Brown Co...................
Burnett prlv .
Can. & Dom. Sur.

C.W. Lumber 
Com. Ale. .. 

do prlv ..

Ford "A” . .. >.
Massey prlv .. .. 
M. Sc O. Paper .. ..
Moore Carp..............
Orange Crush .. •• 
Reltman’a prlv ..
Royallte.....................
Russell Ind... .
Southmount Inv.

Haut Bas Ferra. ORT. Haut Baa Fenn.
124
44

J.C. Wtlaon .... 
MINES

124 134 134k

1$ 54 54 Amo.................... • • e • % 2 2
184 W, Aubelle............... • • • . U 14 14

50 .50 50 Base Métal» .. 50 50 43
124 124 124 Bobs Lake . .. J1’’'1 84 84
44 44 44 Candego . .. • • * . 20V, 20 Vi 20
TV, 7(4 74 Dome................ • • • . Wfo 10V B i0Va
94 94

204
94 East Sullivan .. 297 297 295

20 20 ELdona............... 105 105 104
38 38 38 El. Sol................... 17 17 17
22 22 22 Goldvue.............. 13 13 124
24 2 ('a 2(s Holltnger . .. 104 104 104

25 25 25 JoUet-Quebec .. a . 49 40 40
26 26 26 Ungman Lake . 37 37 37
26 26 26 Louvicourt . . • . 664 964 04
724 724 724 Que. Manganee# e 9 e e 15 15 13
5(4 54 34 Que. Labrador .. 77 77 74
174 174 174 Quemont .. .. e • 9 e 144 144 144
19 19 19 Rochette .. .. • • • . U 111 11
174 174 174 Santiago.............. 10 10 10
40 40 40 Thurbols.............. 7 7 7

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 8 sep terni) ré

Titra*Vente, Tltree Baut Bee. Fee
Aluminum .. 60 594 594
Am. Knife .. 15 14 14
Anglo Cdn. ... 265 260 260
Atlantic OU .. 43 30 30
Base Metals .. 40 43 434
Bell Tel.............. 172 1714 172
Bralome .. .. 745 735 735
Brazilian . .. * • 20 194 194
Cons. Home .. * » • * 144 144 144
Cons. Smelters • • • e 1174 1164 1164
Crestaurum .. • 6 204 20 20

14 13 14
Dickenson .. .. 60 59 59
Discovery .. .. e e • * 354 35 35
Dom. Steel B e * 174 17 17
Dulama .. .. * e 23 22 23
Duvay................. 5 44 44
East Malartlc * • •e . 160 157 157
East Sullivan .. e e 299 286 286
Giant Yellow .. 575 560 575
Ooldvue .. .. 124 11 . 11
Gulf Lead .. ,. 145 140 140
Hard Rock .. • * 28 26 27
Heva G. M. 14 13(4 134
Hosco................. 354 35 35
Imp. OU .. .. •, 174 17-4 174

Do Rts.............. 125 120 120
Int. Nickel .. 364 364 36 4
Int. Pete .. .. 134 13 134
Int. Uranium * e 49 48 49

18 17 18

26
Ventes Titras Haut Baa
Kelore..................... .. 27 25
Kirk. Lake .. ............... 142 140 140
Ungman ........ 39 36 36
Little L L.................. 92 90 92
Louvicourt •• ** •• 65 63 64
Macaase.........................  245 240 240
MacLeod........................  102 100 100
MacMillan A................ 10'4 10‘i lOU
Madsen .. . .. .. 365 260 264
Malart o G. F............... 190 185 185
McColl............... .... 14 13T4
New C dura et .. .. .. 168 165 167
New Marion ...... 20 19
New Noraone................ 15H 15
Nlcholaom....................... 11 16
North Inca ...... 41 40
Omnltrana ... .. ». 6>ô 6
Pac. Pete......................... 130 125
Que Labrador .. .. 77 75
Quemont........................ 145/» 14Vs

Placer Development Limited 
a informé la Bourse de Mont­
réal que Je forage du second 
puits, par la Coronet Oil Compa­
ny, dans la nappe Andector du 
comté Ector, Texas, avait été ter­
miné le 6 septembre 1948, et at­
teint son objectif, la formation 
Ellenburger, cette dernière ren­
contrée à 8,458 pieds, et qu’à 
l’épreuve, il a jailli du pétrole 
au taux- de 986 barils, de 43 de­
grés de gravité, par une ouvertu­
re d’un demi-pcuce, par jour.

Ce puits est connu sous le nom 
de Coronet-Texaco Phillips Cum­
mings no 2. La Coronet OU Com­
pany est une filiale en proprié­
té exclusive de American Placer 
Inc., qui à son tour est la pro­
priété exclusive de Placer Deve­
lopment Limited. Le premier 
puits foré a atteint son objectif 
le 18 juin 1948. à une profondeur 
de 8.415.

Dominion Textile
Company Limited

Les registraires pour la Domi­
nion Textile Company Limited 
ont avisé la Bourse de Montréal 
qu’au 31 août 1948, il avait 2,- 
475,887 actions ordinaires en 
cours.

Nos prochains entretiens avec le 
représentant de ia G.-Bretagne

Sir Stafford Cripps viendrait au pays dans le bur 
de rechercher les bases d'une politique écono­

mique à long terme — Notre collaboration 
au plan de rétablissement européen

London, 9 (C.P.). — On nous 
apprend que le sujet principal 
des entretiens qui auront lieu, au 
cours de la semaine prochaine, 
entre sir Stafford Cripps et les 
représentants du gouvernement 
canadien porteront plutôt sur les 
conditions d’une politique éco­
nomique de coopération que sur 
les crédits immédiats que notre 
gouvernement pourrait consentir 
au Royaume-Uni. Le chancelier 
de l’Echiquier serait impatient 
de discuter avec nos représen­
tants des intérêts et des besoins 
des nations britanniques comme 
de la politique internationale. 
Sir Stafford croit que son pays 
saura profiter du solde de $240,- 
000,000 des crédits que notre 
gouvernement a consentis à la 
Grande-Bretagne. Le problème le 
plus important pour le moment 
semble bien être celui du fonc­
tionnement du plan de rétablis­
sement européen.

A titre de premier fournisseur 
de la Grande-Bretagne, le Cana­
da jouit d’une position unique, 
nous apprend-on aujourd’hui. Sir 
Stafford Cripps précise que son 
pays est impatient dê passer des j 
contrats à long terme avec le 
Canada et de déterminer les con­
ditions d’une politique économi­
que qui prévoit même une ba­
lance favorable du commeice 
pour l’an 1952.

“Le Canada, dit-il, se doit de 
jouer un rôle primordial dans le

blissement européen et de ce fait 
il aidera non seulement la Gran­
de-Bretagne, mais encore fout.-s 
les nations britanniques et le 
commerce international en géné­
ral”.

Sir Stafford Cripps se rend-a 
à Washington après sa visite à 
Ottawa et il sera de retour en 
Angleterre pour la tenue de la 
conférence des premiers minis­
tres de l’Empire en octobre. Cet­
te tournée du chancelier de 
l’EcMiquier aura certainement 
une profonde influence sur la po­
litique anglaise et sur l’économie 
de ce pays.

Les récoltes abondantes en 
Amérique du Nord et dans plu­
sieurs autres pays auront pour 
effet d’amener une réduction des 
prix oayés par la Grande-Breta­
gne, excepté pour les pavs où 
son commerce est lié par des 
contrats à long terme, ainsi qu’il 
existe avec le Canada. Le plus 
grand profit que l'Angleterre 
pourra retirer de l’abondance de 
la récolte sera de réduire sensi­
blement le coût des matières 
premières qui entrent dans ta 
production anglaise.

Malgré la forte tendance à la 
baisse remarquée depuis quel­
que temps dans les prix des 
grains, la Grande-Bretagne devra 
payer ses achats au Canada sui­
vant les termes contenus dans un 
contrat passé au cours du mois 
d’août, contrat qui fixe le prix

fonctionnement du plan de réta- du blé à $2.00 le boisseau.

EMISSION DE $23,725,000 
ADJUGEE AU CREDIT 

INTERPROVINCIAL LIMITEE

19tt
15
16 
40

< 
127 
76 
14',4

Sherritt . • . . .. .. 260 252 252
Steep Rock................... 200 198 196
Sylvanlte......................... 152 150 150
Teck Hughea................. 270 265 265
Wekusko........................ 1314 13 13

Curb
Brown Oo.  ............... 444 4«4 444

Do PM...........................113 1124* 11244
Foothills.........................  310 300 300
Int. Paper..................... 66 66 66
Pend OreUle.................  425 425 425

PRODUCTION PLUS CONSIDERABLE 
DE GRAINS SECONDAIRES AU PAYS

Les fermiers de l'est du pays auraient moins de 
difficultés que l'an dernier à se procurer les 
moulées nécessaires à l'alimentation des bestiaux
Selon le rapport du bureau production de seigle sera de 26 

fédéral de la Statistique dans sa i millions de boisseaux en 1948,

Le public serait invité à souscrire à cette émission 
de la province dès demain

Une émission de $23,725,000 
d’obligations, 3%, 15 ans, de la 
province de Québec, aurait été 
adjugée au Crédit Interprovin­
cial Ltée, au prix de $99.13, soit 
environ 24% de plus que le prix 
offert par un groupe bancaire, 
composé de maintes institutions 
financières locales. Ces obliga­
tions seront datées du 1er octo­
bre 1948 et leur échéance sera le 
1er octobre 1963. Elles seront 
rachetables au pair, à partir du 
1er octobre 1961. Les fonds pro­
venant de la vente de ces va­
leurs serviraient au renouvelle­
ment et au remboursement d’un 
emprunt temporaire se totalisant 
à $7,625,000; le solde restant,

BOURSE DE MONTREAL

SOUDURE

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona i *BElair 3361

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU “DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est ru* Notre-Dams. Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que reparations. 
Estimés statut ta car demande.

3886. Henrt-Iulien PL 1112

SALLE A MANGER

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25èm avenv.a, Rosemon»

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SA INT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacaues-Cartier 
MA. 9331

“Nous allons partout
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D
U. DESROCHFS, proi>. 
2061 MOREAU, FR

(Nuit : CH. 5901)

revue trimestrielle sur la situa­
tion des grains secondaires au 
pays, les perspectives pour la 
présenté saison seraient de beau­
coup supérieures à celles de l’an 
dernier. D’après la première es­
timation officielle, en date du 17 
août, la production d’avoine se­
rait de 338 millions de boisseaux 
et celle de l’orge de 146 millions 
de boisseaux. Ces estimations 
représentent des augmentations 
de 60 et de 5 millions compa­
rativement aux chiffres donnés 
l’a ndernier. Les stocks d’avoine 
en toutes positions au 31 juillet 
dernier sont inférieurs à ceux 
enregistrés à la date correspon­
dante de Tan dernier par 47,-
200.000 boisseaux, mais les 
stocks d’orge étaient légèrement 
supérieurs a ceu'x de l’an dernier 
aux chiffres de 31 millions de 
boisseaux.

Bien que les stocks possibles 
d’avoine et d’orge pour 1948- 
1949 soient de beaucoup au- 
dessous des niveaux extraordi­
nairement élevés des années de 

I guerre, ils se comparent favora- 
! blement aux stocks d’ayant- 
! guerre et ils sont aussi sensible-' 
i ment plus élevés que les stocks 
disponibles durant la campagne 
agricole précédente. D’importan­
ce aussi est la répartition plus 
égale de la production en 1948 
entre l’Est et l’Ouest du Canada; 
Ontario prévoi tune récolte d’a­
voine de 76 millions de bois­
seaux en comparaison de 41,-
500.000 l’an dernier. Comme la 

| production à l’Est des Lacs est 
i plus forte cette année, il est pré- 
i vu que le besoin de grains four-
ragers de l’Ouest sera moins con- 

j sidérable en 1948-1949.
Le nombre de bestiaux au Ca- 

; nada décline vivement de son 
i sommet du temps de guerre. En 
! conséquence, les besoins domes­
tiques de grain fourrager tombe 
proportionnellement et, si les 
perspectives de la récolte de 

I 1948 se réalisent, de fortes quan­
tités d’avoine et d’orge du Ca- 

i nada seront disponibles à l’ex- 
iportation en 1948-1949.

D’après l'estimation d'août, la

soit presque le double de la pro 
duction de 1947. On* prévoit 
aussi une récolte presque sans 
précédent de 18 millions de 
boisseaux de graine de lin ca­
nadienne. L’an dernier, la pro­
duction de graine de lin était 
de 12,200,00(1 boisseaux, tandis 
que le sommet canadien a été 
atteint en 1921 (26,400,000 bois­
seaux). Le rapport des stocks de 
seigle diminuent légèrement en 
comparaison de l’an dernier 
pour s’établir à 727,000 bois­
seaux, mais les stocks de graine 
de lin augmentent vivement de 
800,000 boisseaux le 31 juillet 
1947 à 3,300,000 cette année.

9 (CP.) — Les pertes furent 
nombreuses, ce matin, sur le 
marché local et la tendance à la 
baisse pour la plupart des caté­
gories de valeurs fortement ac­
centuée. Bell Telephone, Cana­
dian Breweries, C.P.R^ Interna­
tional Paper, Winipeg Electric et 
Donacona furent à la baisse.

soit $16,100,000 sera utilisé nour 
le Crédit agricole et le paiement 
des dons aux universités. L’of­
fre officielle de ces valeurs au 
public aurait lieu demain.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 9 (A.P ) — Le mar­

ché fut sensiblement à la baisse 
ce matin à la bourse de New- 
York, continuant la forte ten­
dance au bas prix remarquée 
hier. Plusieurs valeurs perdir?nf 
plus d’un point dès J’ouverture 
de la bourse. Pertes: Bell. U.S 
Steel, Commonwealth & South­
ern.

Le dollar canadien
New-York, 9 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a gagné au­
jourd’hui 1-16 de cent à un es­
compte de 7% % sur le marché 
du change étranger. La livre 
sterling est demeurée à $4.03’i.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSJRANCE

Horace Labrecquc
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES 1 
Nous Invitons les communautés ro­
ugi eusea à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, 8t-Françols-Xavler, Montréal 

TéL MArqnette 2313-2384

AVOCAT*

Marché des grains
Court fournit par 
O’BIEN * WILLIAMS,
Edifice Transportation, Montrés!

Maison J.EYNARD.Fondér e* 1886

J.EYNARD eaC'F
PARIS FRANCR
. . . De retour en quantités limitées — Sondes et Bougies de tous 
les auteurs d’une fabrique renommée d’instruments de chirurgie en 
gomme et en caoutchouc.

AGENT POUR LE CANADA i
G. C. de B. LEPROHON

10179 Jccab DUpont 5190 Montréal

Haut Baa
WINNIPEG
Avoine
Octobre .. • e • • e e 7.1 (a •704
Décembre 994
Mal . .. * * * % • 8 724 714
Orge
Octobre 100 99(4
Décembre e * 984 984
Mal . .. se •• • e 100 9014
Seigle
Octobre • • •• 1414 1404
Décembre • • * • , . 1404 1304
Mal .. .. 1434 141
Un
Novembre 407 405
Décembre 405 4044

CHICAGO

Blé
Septembre . , 223 4 222
Décembre 2264 224(,
Mal . . 2184 2154
Juillet .. e • «9 • . 195 1924
Maïs
Septembre • • è# • * 1714 1664
Décembre 142 139(,
Mal • * • • e * 1454 1424
Juillet .. * • é • • * 145*; 1434
Avoine
Septembre 724 714
Décembre t* 724 772(4
Mal •• • * 744 734
JutUet .. a* •• • • 69 684
Seigls
Décembre 1554 154
Mal . 15Ô4 1544

Clôt ;

71‘/a
71 Va
72 U

/
99 V.. 
98>/2
99H

1404
1394
141

4054

222 4 
2254
2164
1934

169
1404
1434
144*4

82
734
74
684

154
155

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 9 (C.P.) — L'activité 

fut tout à fait modérée ce matin 
à la bourse de Toronto et les 
pertes nombreuses. Les valeurs 
industrielles, les mines d'or fu­
rent sensiblement à la baisse. 
Base Metal, Anglo-Canadian. B. 
C. Electric, International Nickel, 
Cochenour. Eldora et Chester- 
ville furent parmi les valeurs 
perdantes-

SOUTHERN 
CANADA 
POWER

COMPANY. LIMITED
Le Conseil d'administration a déclaré les 
dividendes suivants :

Actions privilégiées 
participantes 6% cumulatifs

No. 115 Dividende trimestriel de $1.50 
per ection payable le 15 octobre 1948 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des affai­
res le 20 septembre 1948.

Actions ordinaires sans valeur nominal*
No. 94, Dividende trimestriel de 30 cents 
per ection peyable le 15 novembre 1948 eux 
actionnaires inscrits è le fermeture des 
affaires le 20 octobre 1948.

L. C. HASKELL.
Secrétaire.

Montréal. 2/août 1948.

Anatole Vanler, «j., Guy Vanler, m.

VANIER & VAN 1ER
AVOCATS

SI ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HAlbour 2841

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cic
Comptables agrée.

Chartered Accountants 
Maur.Chartré C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. C.A 
Luc.-P. Bélalr. CA. Lionel Rousaln. CA. 
Jacq. Angers. CA. Dollard Huot. CA. 
Alb. Gameau, C.A. Raym. Fortier. CA 
Jean Lacroix, CA. Guy Bernard, CA. 
Percy Auger, C.A H Bourgolng, CA. 
PogerRoy. CA.
Montréal Quêbee RouyB

BREVETS D'INVENTION

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES,,C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

Kr/rez oïTM
^ FOURNIER

'QocuteuBj*BKrmfiirnmwi
i SIS CATHERINE!!! MONTRÉAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agrée,

LOCIEN-D. VIAU. C.A.
H-LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES-R. CHADILLON, CA.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE # 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. RooU, J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

COMPTABLES

Marché des changes
Par le servlet des relations 
étrangères de U Banque 
canadienne national*

Cours de* changes entra banques i
Montréal :

Angleterre: Uvrs cable .........4.04
France: franc ........................... .0047
Belgique: franc .............................. 02292
Suisse: franc ............................. .2557
Hollande: florin .................  J810
Norvège: couronne ...................... J035
Danemark: couronna ....i... J110
Suède: couronne .......................   JOOS
Tchécoslovaquie: cour. ......... .03)2
Brésil, cruzeiros ...................... .0541

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger!

Achat Venu
I sterling 4.02 4 04
• améélonln Pefc 4% R.

LOI DE FAILLITE
No 22
Avis aux créanciers de la première 

assemblée sur cession 
Dans l'affaire de la faillite de :

CHARLES-EUGENE BEAUMIER, 
entrepreneur-menuisier, 95 Che­
min St-Jean, LAPRAIRIE, Que.

Débiteur.
AVIS est par les présentes donné que 

CHARLES-EUGENE BEAUMIER de La- 
pralrle. Que., a fait une cession de ues 
biens le 30 août 1948. et que la pre­
mière assemblée des créanciers sers te­
nue le 14éme Jour de SEPTEMBRE. 
1948 K 10 heures de l’avant-mldl. su 
bureau du Séquestre Officiel. Chamnre 
31 Palais de Justice à Montréal.

Pour avoir le droit de voter à ladite 
assemblée. II faut que les preuves des 
réclamations et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant ras­
semblée.

Lee personnes qui ont des reclama­
tions à l'encontre de ces biens doivent 
les faire parvenir au gardien ou au 
syndic, lorsqu'il sera nomme, avant que 
la distribution ne soit faite. A défaut 
de quoi le produit de l’actif Mrs dis­
tribué entre les ayants droit, sans égard 
A ces réclamations.

Daté A Montréal ce 30 août 1948 
GARDIEN : JOSEPH-O. DUHAMEL

152, rue Notre-Dame est.
MONTREAL.

Electricité médical* Rayons S

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine é* Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, dlgestlver. circulatoires.

FRontenac 5252 516 Sherbiouke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» a«reéa

Chattered Accountant,
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG

Tél. HArbour 5990

HA. 55 <4

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

gnéclallte : Examen de la vue — 
ajustement de verres de contact

PHANEUF A MESSIER
1 7 6 7, Saint-Denis — Montréal

Hurtubise & Richard
Comptables agrKa

Léon-A HURTUBISE. O.A.
Gérard HURTUBISE. CA
Maurice RICHARD. C.A
Georget-R. MARTIN. C.A
Marcel BISSON. C’A

90, St-Jacques Moutréal k
Téléphones : HA. 950 - HA 3739

Examen des jeux
Réparation de lunette.
Service postal

Léo-Paul Trotticr, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

165» est. av. Mont-Royal - FR. 1*53

ASSURANCES

iAssurtmccsurUne

Satüteprbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Présidant

* v
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LE ROCHESTER A VAINCU LES ROYAUX DEUX FOIS, HIER SOIR
—' ' ■ » J %

Le classement Aux comptes de
2 à 1 et 5 à 3

mÊÈm |
L'EQUPE D’ETOILES 

mwm
DANS L'AMERICAINE

Ligue Internationale

MONTREAL 
Newark .. 
Hochester . 
Syracuse .. 
Toronto .. 
Buffalo .. 
Jersey City 
Baltimore .
Ligue Nationale

Boston..............
Pittsburgh .. ..
Brooklyn...........
St-Louis.............
New-York...........
Chicago .... .. 
Cincinnati .. .. 
Philadelphie .. .
Ligue Américaine
Boston................
New-York...........
Cleveland...........
Philadelphie .. .
Detroit..............
St-Louis............
Washington .. .. 
Chicago

G. P. P.C.
91 55 .623
78 69 ’ .531
75 72 .510
74 72 .507
75 74 .503
69 78 .469
66 81 .449
58 85 .406

G. ‘P. P.C.
76 57 .571
69 58 .543
70 59 .542
70 61 .534
69 61 .531
56 75 .427
55 74 .426
56 76 .424

G. P. P.C.
82 48 .631
81 50 .618
78 53 .595
74 59 .556
62 64 .492
50 77 .394
49 83 .371
44 86 .338

Diering, Mikon et Burgett en vedette

SHAPIRO-CAGNEY 
A L'EXCHANGE

Dans la finale du programme 
de lutte présenté ce soir au sta­
de Exchange, Butch Shapiro et 
George Cagney feront face à 
Jos. Christie et Al Korman. Le 
match par équipes de lundi der­
nier, au stade Exchange, a four­
ni beaucoup d’émotions, et celui 
de ce soir devrait être encore 
plus excitant.

• En semi-finale, Eddie Auger 
fera face au rude Tony Vagonne. 
Dans le combat spécial, Tony 

a Lanza, un nouveau venu dans la 
lutte au stade, sera l’adversaire 
d’Al Tucker. L’autre combat 
mettra aux prises Jean Pusie et 
Arthur Legrand.

GERHEAUSER REVIENT
Saint-Louis, 9 -— Les Browns 

de Saint-Louis ont rappelé le 
lanceur gaucher AI Gerheauser 
des Browns de Saint-Louis, des 
Mudhens de Toledo, de l’Asso­
ciation Américaine. Gerheauser, 
qui avait été repêché des Roy­
aux l’hiver dernier, avait été op- 
tionné au Toledo, il y a quelques 
semaines. Il se rapportera aux 
Browns à Chicago demain.

Cotton à Montréal
Henry Cotton, considéré com­

me le meilleur gelfeur de l’Em­
pire britannique, arrivera à 
Montréal ce malin pour prendre 
part au tournoi de golf du club 
Lions samedi après-midi, au 
Hub Marlboro. La venue de Cot­
ton à Montréal suscite beaucoup 
d’intérêt.

Les Ailes rouges de Rochester 
, ont infligé deux défaites aux 
i Royaux, hier soir, au stade local, 
ce qui les assure de pouvoir par­
ticiper aux éliminatoires. Ils ont 
d’ailleurs affiché hier une tenue 
qui leur méritait bien la victoi­
re, tandis que les Royaux fai­
saient piètre figure.

Dans la première partie, les 
Royaux n’ont pu cogner que 2 
coups^sîtrs. Dans la deuxième 
partie, ils en ont obtenu douze, 
mais ils ont aussi commis un 
nombre considérable d’erreurs. 
Les visiteurs n’ont frappé Que 7 
coups sûrs sur les balles de Wal­
ter Nothe et Frank Laga, mais 
ils les ont frappés en temps op­
portun.

La première partie
John Mikan a remporté sa 9e 

victoire de la saison dans la 1ère 
partie. Il a alloué un coup sûr 
seulement durant les six premiè­
res manches, mais il a quelque 
peu faibli à la 7e et Cedric Durst 
l’a remplacé par Surkont, avant 
que les Boyaux puissent se ral­
lier.

A la 7e manche, Mikan a ac­
cordé un but sur balles à Welaj, 
et ce dernier a atteint le 2e but 

i sur le roulant de Gionfriddo. 
Après que Kazak eut effectué un 
arrêt sensationnel pour priver 
Simmons d’un simple, Blood- 
worth a cogné un coup sûr pour 
permettre à Welaj de croiser le 

j marbre.
C’est alors que Durst a ordon­

né à Surkont de remplacer Mi­
kan. En tentant d’éviter d’être 
attrapé par un lancer de Surkont, 
Morgan a accidentellement frap­
pé la balle dans la ligne du 1er 

i but pour mettre fin à la joute.
Clarence Podbielan, qui tentait 

de remporter sa 13e victoire, a 
été tenu responsable de sa 8e dé­
faite. 11 a accordé sept coups 
sûrs, dont trois à la 7e, alors que 1 
les visiteurs ont compté tous 
leurs points.

La deuxième partie
Bill Reeder, un lanceur droi­

tier, a remporté sa 19e victoire 
de la saison. Il a toutefois fallu 
qu’il soit aidé de John Mikan 
durant les deux dernières man­
ches. Les visiteurs ont envoyé 
Walter Nothe aux douches dès 
la 1ère manche en comptant 2 
points. Frank Laga a succédé à 
Nothe au monticule et après 
qu’il eut alloué un 3e point au 
club visiteur à la 2e manche, il a 
tenu ses rivaux en respesct jus­
qu’à la 7e manche.

Les Royaux ont compté leurs 
deux premiers points à la 2e 
manche grâce à un but sur bal­
les, des simples de Connors,

Jethroe et Sandlock et de longs 
coups sacrifices de Laga et We­
laj.

Le club de Hopper a réussi à 
égaliser le compte à la 6e man­
che grâce à un double de Con­
nors et un simple de Laga. Les 
visiteurs se sont assuré la victoi­
re à la 7e manche en obtenant 2 
autres points.

A la 8e manche, les Royaux 
ont rempli les buts alors qu’il y 
avait deux retraits et ce fut à ce 
moment que Cedric Durst rem­
plaça le droitier Reedfr par le 
gaucher Mikan. Ce dernier s’est 
mis en évidence en retirant We­
laj au bâton pour mettre fin à la 
manche.

A la 9e manche, Mikan a retiré 
Gionfriddo et Simmons au bâ- 
tcm et après qu’il eut alloué un 
simple à Bloodworth, il a forcé 
Morgan à frapper un roulant aux 
mains de Creger pour mettre fin 
à la partie.
ROCHESTER a.b. pis e.s r. a.
Creger, a.c. ... 4 0 0 2 0
Cole, 2b..............2 0 1 1 2
Bice, c.g............. 3 0 1 0 0
Derry, c.d. ...21120
Kazak, 3b..........  2 0 0 2 4
Nelson, 1b. . . . 3 0 1 8 0
Diering, c.c.. ..21110 
Marshall, r. . . . 2 0 0 5 1
Bucra, r............. 0 0 0 0 0
Mikan, 1.............. 3 0 1 0 1
xBurgett............. 1 0 1 0 0
Surkont, 1..........  0 0 0 0 0

,\Ou£s.

SERVICE

GROS & DÉTAIL

Ésijjlâ

J C/eo (&ai£vnsauft
y W A IM I TI E

Totaux . . 24 2 7 21 8
xFrappa pour Marshall à la 7e. 
MONTREAL a.b. pts c.s. r, a. 
Jethroe, c.c. ...30110 
Welaj, 3b.. ’. . . 2 1 0 0 3
Gionfriddo, c.g. . 3 0 0 1 1
Simmons, c.d. .. 3 0 0 2 0
Bloodworth, 2b. 3 0 1 2 S
Morgan, a.c.. .. 3 0 0 1 1
Dapper, r............. 2 0 0 S 1
Connors, 1b. . . 1 0 0 10 0
Podbielan, 1. . . 2 0 0 0 1
zSchallock. ... 0 0 0 0 3

Totaux . . 22 1 2 21 12 
zCourut pour Bloodworth à la 7e 

Rochester . . . 0000002—2 
Montréal .... 0000001—1 
Sommaire -— Points produits 

par Burgett, Mikan, Bloodworth. 
2-buts: Rise. Sacrifice: Kazak. 
Doubles-jeux: Morgan à Blood­
worth à Connors; Marshall à 
Nelson. Laissés sur les buts par 
Montréal 2, Rochester 5. Buts 
sur balles de Podbielan 3; Mi­
kan 2. Retirés au bâton par Pod­
bielan 2; Mikan 4. Coups sûrs: 
sur balles de Mikan, 2 en fi 2-3 
manches; Surkont, 0 en 1-3. — 
Lanceur gagnant: Mikan. Arbi­
tres: Solodare, Hicks et Dzigan. 
Temps Ih. 30. Assistance: 6,000.

4350 nre Papineau, Montréal

ACHAT A DOMICILE

Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
LIBRAIRIE TRANQUIL­
LE, 67 ouest, Sainte-Ca­
therine, BE. 6571.

chambriF etpensionT
DEMANDEES

JEUNE FRANCO-AMERICAIN étu­
diant A l'Ecole du meuble désire CHAM­
BRE ET PENSION de préférence avec 
couple Agé ou bonne famille tranquille. 
^e ans. eérleux. bilingue, caractère Irré­
prochable. Excellentes références. Com­
muniquer avec M. l'abbé Louie Bérubé, 
case postale SS4, Old Town, Maine.

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1886. l.n.o.

ECOlE^rMÊTIER
Apprenez METIER DE BARBIER, con­

ditions avantageuses, succès assuré. 
Vajpnns Barber School Inc. Deman­
dez Arthur Moreau, préeldcnt. 930 St- 
Laurent 19-9-48

OCCASIONS D'AFFAIRES

LAINE A VENDRE 
Botany et Worsted pour 
bas. Toutes teintes à prix 
raisonnables. CURRENT 
TRADING Co., 214, rue 
Vallée. Par téléphone, M. 
Harold, HA. 4311. 1-10-48

PENSION D'ETE
LAC PIERRE — Idéal pour vacances, 

privée, chaloupes, excellante cul- 
Mne. Le Roussillon 6t-Alphonse, can-té Jouette.

REPARATIONS
Chaises endommagées remises & neuf.

genres de chaises en bols, réparées 
• prix raisonnable et ouvrage garanti. 
Appeler pour estimation à CH. 2270.

REPARATIONS ET VENTE ~

Caisse* enregistreuses, balances, ma-
rhlcea à additionner et --------
P -H Mailloux. 430 Craig <

ECOLE DE METIER

APPELEZ PL. 2362
L’Ecole Scientifique. Cours spécialités 

en radio service télévision, depuis 1920. 
Aucun contrat & signer. Le cours paya­
ble & la leçon Chaque élève est. traité 
avec bonté et honnêteté et un diplôme 
lui est accordé après examen. Le suc­
cès est garanti, car l'élève doit faire de 
la réparation extérieure, avant de quit­
ter l'école. Pour informations, s'adresser 
au secrétariat, afin d'obtenir un siège 
à ce cours réglementaire radio. Le Jour 
ou le soir. PL. 2362, ou écrire case pos­
tale 95, Station G., Montréal. 13-9-48

ROCHESTER Ab Pts Cs R. A.
Creger, a.p. ... . 5 0 0 1 1
Cole, 2b .......... , 3 1 1 1 5
Rice, cg .......... 2 0 1 0
Burgett. cd ... . 4 0 3 1 0
Kazak, 3b .... 
Diering, ec ...

0 1 0 0
. 4 0 0 7 0

Bûcha, rec. ... . 3 0 0 10 0
Nelson. 1b .... . 4 1 1 5 1
Reeder, lan. ... . 2 1 1 1 0
Mikan, lan. ... . 1 0 0 0 0
Totaux . . . . 32 5 7 27 7
MONTREAL Ab Pts Cs R. A.
Jethroe, cc ... . 4 0 1 1 0
Welaj, 3b ........ . 5 0 0 0 1
Gionfriddo, cg . . 5 0 3 3 0
Simmons, cd . . . 5 0 1 3 0
Bloodworth. 2b . 5 0 1 0 2
Morgan, ac ... , 4 1 1 3 3
Connors, 1b ... . 3 2 2 9 2
Sandlock. r. ... . 4 0 1 7 0
Nothe. lan......... 0 0 € 0
Laga, lan........... 0 1 1 3
z-Dapper ........ . 1 0 1 0 0
Van Cuyk, lan. . o 0 0 0 0
Totaux . . . . 39 3 12 27 ïï

z—Frappa pour 
ROCHESTER . 'lla S la 8e 

0 000 200-
m.
-5

MONTREAL . . 020 001 000--3

MATERNITE
HOPITAL PRIVE

Hôpital St-Marc, maternité privée 
sous la surveillance de gardes-malades 
diplômées. Avec table d'opération ul­
tra-moderne. stérilisateur perfectionné, 
procédé sans douleur, pension avant 
terme, à prix raisonnable. Service de 
chambres privées, téléphone si désiré. 
CA. 7077. 2372-2376. Boul. Rosemont.

TIMBRES-POSTE
GRATIS ! GRATIS !

Série cotée $1.25, gratuite à tous ceux 
qui achètent pour $1.00 de timbres sur 
approbation : Grégoire BEGIN. East 
Broughton, Beauce, Québec. 8-10-48

$4-8-ta

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3361 
430 Notre-Dame es»

(Commandes prises Jusqu'à 10 h. 
e.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent):
I cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces. facturées IHo le 
mot, minimum 40c.

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseur» ou Inden­
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes eu 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, service*, servi ces anni­
versaires. grand-messe#, remercie, 
ment* pour condoléance#, etc... 
2 cents 1s mot. minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot minimum $1.00 l'In­
sertion.

Sommaire — Points produMs 
par Burgett 2, Kazak, Cole 2, La­
ga 2, Welaj. Deux-buts: Nelson, 
Connors. Reeder. Sacrifice: Ree­
der. Double-jeu: Bloodworth à 
Morgan à Connors. Laissés sur 
les buts: Rochester fi; Montréal, 
12. Buts sur balles de Nothe, 2; 
Laga. 3; Reeder, 3. Retiré* au 
bâton, par Laga, 4; Reeder, 6; 
Van Cuyk, 3; Mikan, S. Co«p« 
sûrs sur balle* de Nothe, 2 en 
1-3 manche; Laga, 5 en 7 2-3 
manches; Reeder, 11 an T 2-8 
manches; Van Cuyk, 0 en 1 man*

Boston augmente son avance
H a vaincu les Yankees par 10 à 6, hier soir

à la lie manche
— Cleveland bat Détroit

CLAY HOPPER JIMMY BLOODWORTH

Ci-dessus, deux des équipiers du Montréal, qui ont été choisis pour faire 
partie de l’équipe d'étoiles de la ligue internationale. A gauche, le puis­
sant artilleur Jimmy Bloodworth; à droite, le gérant Clay Hopper. Deux 
autres joueurs des Royaux font aussi partie de l’équipe: ce sont le lanceur 

Jack Banta et l’arrêt-court Bob Morgan.

La Provinciale

Sherbrooke, Farnham et 
Drummondville sont 

vainqueurs
Au début des séries élimina­

toires de la ligue Provinciale, 
hier soir, les clubs Sherbrooke, 
St-Jean et Farnham ont été vic­
torieux.

A Sherbrooke, le club de Ro- 
'and Gladu a compté cinq points 
à la septième manche pour s'as­
surer la victoire. Roger Vaillan- 
court a été débité de la défaite- 
tandis que Paul Calvert a été le 
lanceur gagnant Calvert a retiré 
neuf frappeurs au bâton. Roland 
Gladu, Norman Ihissault et Coim- 
bre ont frappé chacun deux fois 
en lieu sûr pour le Sherbrooke.

Le St-Jean l’a emporté sur les 
Cubs de DrummondviHe, 8 à 3. 
Terry McDuffie a été crédité de 
la victoire tandis que Bob Estal- 
lela a fait compter deux points

avec un coup de circuit. McDuf­
fie a retiré sept frappeurs au bâ­
ton.

Dans l'autre joute, le Farnham 
a déclassé le St-Hyacinthe, 10 à 
2. Willie Pope a eu le meilleur 
sur Pete Blumette ou monticule. 
Janick a cogné un coup de cir­
cuit pour les vainqueurs tandis 
que Dave Pope a frappé trois 
coups sûrs dont deux doubles. 
Thomas a réussi un simple et un 
triple.

Le président de la ligue Pro­
vinciale, Léopold Durlvage a an­
noncé. hier soir, qu’il avait re­
mercié les arbitres Arthur Prin­
ce, Tahamont, Trépanier et Pa­
lin de leurs services. Ces arbi­
tres réclamaient une augmenta­
tion de salaire.

Boston. 9. — Les Red Sox de 
Boston ont porté leur avance à 
deux parties et demie en pre­
mière position de la ligue Amé­
ricaine alors qu’ils ont défait les 
Yankees 10 à 6, hier soir.

Chaque club a cogné douze 
coups sûrs, mais les Red Sox les 
ont frappés dans les moments 
opportuns.

Les joueurs de Joe McCarthy 
ont envoyé Frank Shea aux dou­
ches dès la première manche 
alors qu’ils ont compté cinq 
points.

Tommy Henrich, des Yankees, 
et Dom DiMaggio, des Red Sox. 
ont cogné chacun trois coups 
sûrs. Hitchcock, le remplaçant 
de Bobby Doerr au deuxieme 
but pour les Red Sox, a aussi 
obtenu trois simples.

Joe Page a été le lanceur per­
dant tanois une Johnson a reçu 
le crédit de la victoire.

A Cleveland
Cleveland, 9. — Les Indiens 

de Cleveland ont compté un
Eoint à la onzième manche pour 

attre les Tigers de Détroit 8 
à 7, hier soir, dans une joute 
qui fut disputée devant 43,707 
personnes.

Alors que les buts étaient rem­
plis à la onzième et qu’il y avait 
un joueur retiré. Walt Jud- 
nirh a cogné un roulant dans la 
direction du deuxième-but. Con­
nie Berry a fait un lancer trop 
bas au receveur Haï Wagner et 
Larry Doby en a profité pour | 
croiser le marbre. Doby avait ' 
commencé celte manche avec 
son quatrième simple.

Le gaucher Sam Zoldak, le 4e 
lanceur aes Iqdiens, a remporté 
la victoire. 11 avait remplacé Fil. 
Kleiman à la 8e manche.

Les Indiens se sont ainsi rap­
prochés à 2 parties de la 2e po­
sition, détenue par les Yankees.

Judnich, qui a joué sa 1ère 
partie pour les Indiens au 1er 
hut a fait compter 3 points pour1 
donne* une forte avance à Bob 
Lemon. Ce dernier a toutefois 
manqué de contrôle tout comme 
son successeur, Satchel Paige.

* * *
Saint-Louis, 9 - l.es Cardi­

naux de Saint-I.ouis ont subi 
une autre défaite aux mains des 
Cubs de Chicago, 4 à 2, ce soir. 
Le gaucher Johnny Schmitz a al­
loué seulement deux coups sûrs 
pour remporter sa 16e victoire 
de la saison.

les parties
HIER

Ligue Internationale 
Hochester 2, Montréal 1, 
Rochester 5, Montréal 3.' 
Buffalo 4, Toronto 5. \
Newark 7. Jersey City 5. 
Syracuse à Baltimore, pluie. 

Ligue Nationale 
Philadelphie 5, New-York 4. 
Chicago 4, St-Louis 2. 
Pittsburgh 5, Cincinnati 1. 

Ligue Américaine 
St-Louis à Chicago, pluie. 
New-York fi, Boston 10. 
Détroit 7. Cleveland 8. 
Philadelphie 10, Washington 7

AUJOURD’HUI
Ligue Internationale 

Rochester à Montréal.
Buffalo à Toronto.
Syracuse à Newark.
Baltimore à Jersey City.

Ligue Nationale 
Pittsburgh à Cincinnati. 
Brooklyn à New-York.
Boston à Philadelphie.
Chicago à St-Louis.

Ligue Américaine 
St-Louis à Chicago.
New-York à Boston. __
Détroit à Cleveland. 
Philadelphie à Washington.

Dans l’Internationale
Les Leafs vainquent le Buffalo—Victoire dec Bears

Toronto 9 — Les Leafs de To­
ronto on't difficilement défait les 
Bisons de Buffalo 5 à 4 hier soir
Îiour monter sur un pied d’éga- 
ité avec Syracuse en 4e position. 

Nick Strincevich, qui a rempla­
cé Lou Possehl à la 6e manche, 
a été crédité de la victoire, tan­
dis que Jack Wade, le successeur 
de Haussmann a été le lanceur 
perdant. Stan Lopata des Leafs 
et Sereno des Bisons ont frappé 
pour le circuit. Syracuse a été 
inactif à Baltimore.
Buffalo . . . 011101000—4 10 0 
Toronto , . OOllOlllx—5 14 0

Haussmann, Wade et Mordars- 
ki; Possehl, Strincevich «t Lo­
pata.

¥ ¥ ¥
A Jersey City les Giants oat 

subi un autre échec aux mains 
des Ours de Newark par 7 à 5 
hier soir. Webb a été débité de 
la défaite, tandis que Mackinson, 
qui a remplacé Hood à la 3e 
manche, a été crédité de la vic­
toire.
Newark . . . 100510000—7 9 3 
Jersey City . 230000000—5 7 1 

Hood, Mackinson et Silvestri; 
Webb, Callan et Pramesa, Yvars.

La Nationale

Pittsburg se rapproche 
de la lére position

Pittsburgh, 9. — l.es Pirates 
de Pittsburgh se sont rappro­
chés à trois parties et demie de 
la première position de la ligue 
Nationale, hier soir, alors du’ils 
ont battu les Reds de Cincinnati, 
5 à 1. ,

Le club de Billy Meyer, qui 
est maintenant installé en deux­
ième place, s’est assuré la vic­
toire en comptant quatre points 
a la huitième manche. Ernie 
Bonham a limité les perdants 
à seulement quatre coups sûrs 
tandis que ses coéquipiers en ont 
frappé 11 contre Fox, Gumpert

ci»; Mîkan, 1 an 1 1-8 manche. 
Lanceur gagnant: Reeder. Lan­
ceur perdant: Laga. Arbitres: 
moka, Drçlgan «t Solodare. 
Temps* 2.25. Assistance: 5,875.

et Blackburn.
¥ ¥ ¥

New-York, 9. — Un coup de 
circuit frappé par Andy Semi- 
nick à la neuvième manche alors 
qu’il y avait un joueur sur les 
buts a permis aux Phillies de 
Philadelphie de battre les Giants 
de New-York. 5 à 4.

Ray Poet, qui a alloué trois 
coups sûrs dont des coups de 
circuit à Del Ennis à la huitiè­
me et un autre à Seminick à la 
neuvième, a été débité de la dé* 
faite tandis que Walter Dubiel 
a jté le lanceur gagnant

Bert Haae a aussi fait eonapter 
deu* points avec uji coup de 
circuit pour les Phillien. Lohrke 
■a été le meilleur des Giants avec 
trois coups sûrs.

Robert et 
à cause

Le manque d’expérience dan* 
les combats par équipe, style 
australien, c’est-à-dire dans les­
quels les membres d’une équipe 
peuvent se remplacer après 
s’être touchés (l’appellation an­
glaise est la meilleure, “tag 
match”), a coûté, hier soir, la 
victoire à Yvon Robert et Larry 
Moquin qui ont été défaits par 
Bill Longson et Ray Eckart.

Nous expliquerons tout d’a­
bord la ahute décisive. Les deux 
équipes avaient chacune une 
chute. Moquin avait été passa­
blement malmené tant par Long- 
son que par Eckert avant de pou­
voir se faire remplacer. Lorsque 
Robert sauta dans l’arène, il s'at­
taqua sauvagement à Eckert qui 
n’avait pas été tendre à l’égard 
de Moquin.

A un certain moment, Robert 
amena Eckert vers son coin, où 
Moquin se tenait hors des c&bles 
comme le veut les règlements. 
Robert appliqua alors un “full 
Nelson” a Moquin et signifia à 
ce dernier d’attaquer. Oubliant 
apparemment les nouveaux rè­
glements, Moquin sauta sur l’an­
gle des câbles supérieurs et por­
ta une formidable savate à Ec­
kert qui tomba à la renverse

Moquin ont perdu 
de leur inexpérience
et Robert se eoucha sur lui pen­
dant que Moquin retournait hore 
des câbles.

Disqualifkarton
Robert prit la chute, mala 

étant donné que les deux lutteurs 
«’étaient trouvés en même temps 
dans l’arène, l’arbitre Sammy 
Mack est intervenu pour disqua­
lifier Robert et Moquin et accor­
der la victoire à Eckert et Long- 
son en 8.24 minutes, au grand 
mécontentement de la foule.

Longson et Eckert s’étalent 
•ssuré la première chute en 13.45 
alors que Eckert avait collé Mo­
quin grâce à an ciseau de tête 
roulant.

Moquin et Robert égalèrent les 
chances en 7.12 minutes alors 
que les deux locaux alternèrent 
dans l’arène pour faire tour­
noyer Longson dans l’arène avec 
des coups d’arpins que Moquin 
entremêlait de solides savates et 
œ fut Moquin qui coucha fina­
lement Longson.

IPenaez à voti* aérarJté I
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Congrès régional 
du Jeune Commerce

La proclamation des lauréats
de l’Ordre du Mérite agricole

„ SW tenu à shawinigon, hier, sous la présidence Elle a eu lieu hier à Québec-----Présentation des lauréats par le ministre de l'agricultur^ l'hon.

de M. Laurent Paradis Couture et le R. Frère Leblanc, lauréats de la médaille d'or — Titre de
n. 4* v ■ . .. a.1nr« t /I i-, l- K n n i m c T ' n i' - . .. J______  — I ^ u J _ m • ■ mi ^ ^ A a*C n M ^ I I é1 C

M. J. O. Asselin partira
pour l'Europe samedi

Le président du comité exécutif assistera au 
congrès international des municipalités, à 

La Haye; il étudiera aussi le problème 
du transport, à Paris et à Londres

Shawiftiaan, 9 (D.N.C.) —- La 
Chambra de commerce de la re- 
Slon a ténu hier après-midi son 
congrès régional à Shawinigan 
sous la présidence de M. Lau­
rent Paradis, administrateur ré­
gional, en même temps que deux 
autres mouvements, la Chambre 
de commerce des jeunes et les 
Marchands détaillants.

On remarquait parmi les in­
cités de marque, les maires de 
Shawinigan. M. François Roy, 
«les Trois-Rivières. M. Arthur 
Rousseau, de Grand-Mère. M. le 
maire Dallaire: le président pro­
vincial de la Chambre de com­
merce. M. C.-B. Beaudet. M. !c 
'•hanolne Hervé Trudel, V.F., M. 
l’abbé Raymond C.ossette, Me 
René Hamel, député fédéral, M. 
Gilbert-A. Latour, secrétaire pro- 
vinrial. et M. Roméo Duford, 
chef du service français de la 
Chambre de commerce du Ca­
nada.

De nombreux délégués de tou­
tes les Chambres de la région 
ont assisté à cette séance, dont 
les présidents. MM. Henfi Fer- 
ron. des Trois-Rivières. Gusta­
ve Catellier, du Cap-de-la-Mado- 
'eine, J.-V. Caron, de Nicolet, 
Florido Matteau, de Grand-Mère, 
"t Arthur Dugré. dé Shawinigan. 
On remarquait en outre Me Paul- 
V Trahan, secrétaire régional, 
M. Alexandre Gatide». président 
honoraire, M. Paul Telmosse, or­
ganisateur du congrès. M. Ar- 
»huf McNicoll, organisateur gé­
néral du triple congrès et se­
crétaire de la Chambre de com­
mercé de Shawinigan, était re­
tenu cher lui Par la maladie.

M. le maire François Roy ain­
si mte M. Arthur Dugré, ont sou­
haité la bienvenue aux délégués. 
M. Beaudet. président provin­
cial. a ensuite adressé quelques 
mots pour souligner la belle har­
monie que marque ce triple con­
grès entre les trois organisations 
en cause. “Tout augure bien, 
sous ces ausnices, pour la ré­
gion”. disait-il.

MM. Henri Perron, président 
de la Chambre des Trois-Riyiè- 
■•ec Gustave . Catellier. du Can, 
t.-V. Caron, de Nicolet, Florido 
Matteau, de Grand-Mère, et Ar­
thur Dugré. de Shawinigan. ont 
•''•ésenté le ranport annuel de 
chacune des Chambres concer­
nées. M. Laurent Paradis, admi­
nistrateur régional, a aussi pré- 

«-nn ranport.
M. Florido Matteau a ensuite 

nrésenfé Me Auguste Désilets, de 
Grand-Mère, qui a parlé du dé­

veloppement des banques. L’éco­
nomie politique enseigne qu’il y 
a trois nécessités, la monnaie, 
le crédit et les banques, disait-il. 
Les banques ont commencé à Ve­
nise vers le quatorzième siècle.

La première banque du Ca­
nada a été la banque de Mont­
réal, qui venait après deux es­
sais infructueux. Hile eut la pre­
mière charte, oui avait pour ca­
ractéristique, une échéance tous 
les sept ans, et un capital de 
$1.001),000.

Il y eut ensuite la banque de 
Québec et plusieurs autres qui 
avaient pour caractéristique, d’è- 
tre des banques à succursale. La 
multiplicité des banques a né­
cessité l’Inauguration d’un con­
trôle fédéral par l’acte des ban­
ques de%1871 qui contient l’ins­
pection obligatoire. Cette loi 
doit passer devant le parlement 
tous les 10 ans. En 1913 et 1923, 
les dirigeants fédéraux votèrent 
une législation pour protéger les 
déposants. Cette loi inaugurait 
le système de vérification sous 
la direction du surintendant gé­
néral. La Banque du Canada a 
ensuite été fondée en 1934 avec 
comme fonction principale d’é­
mettre la monnaie.

M. Gilberl-A. Latour a aussi

commandeur de l'Ordre conféré à quatre personnalités

Québec, 9 (D.N.C.) —“Je vou­
drais que chacun de vous soit 
bien pénétré de»l‘importance de 
son rôle”, a déclaré hier soir 
Thon. M. Maurice Duplessis, au 
banquet annuel du Mérite Agri­
cole. “Vous avez la profession la 
plus belle et la plus grande, par­
ce que vous procurez la stabili­
té. Nous avons besoin de yous 
non au point de vue partisan, 
mais au point de vue de lu race 
et de la patrie. Restez attachés a 
la terre. Que votre mot d’ordre 
soit: tous unis pour la sauvegart 
de de nos traditions et du carac­
tère agricole de la province”.

Le premier ministre parlait 
devant les lauréats du Mérite 
agricole des cultivateurs et des 
colons, un nombre imposant 
d’autres représentants de la clas­
se agricole, venus de toutes les 
parties de la province, plusieurs 
membres du cabinet provincial, 
des conseillers législatifs, des 
députés et de hauts fonctionnai­
res. L’Eglise et l’Etat s’étaient 
unis pour rendre hommage à la 

. ... m u i noblesse du sol. La manifesta-pns la parole ainsi que M. Ro- . lé particulièrement bril- 
meo Duford qui a parjé du ci- L ^ , était sl,ff0oan-
visme versus communisme”. i,a l Mme. i-a............

l’électrification rurale. Depuis 
trois ans, dit-il, l’Office s’est ef­
forcé de répandre les bienfaits

mpa-
gnes. En 1945, environ 30,000 
fermes étaient électrifiées. Le 
1er janvier 1948, le nombre des 
fermes électrifiées était passé à 
62,000.’ Le juge Tremblay a ajou­
té qu’au rythme actuel, grâce à 
la loi de l’électrification rurale, 
toute la province sera électri­
fiée dans sept ou huit ans.

De son côté, le premier mi­
nistre a souligné, en commen­
tant les chiffres fournis par le 
juge Tremblay: “Il est contre 
nature que le cultivateur soit 
privé d’électricité.”

A la table d'honneur
Le président, l’hon. M. Lau­

rent Barré, avait à sa droite le

ministre déclare que l’abbé Gi­
rard était de santé très délicate. 
Envoyé comme vicaire à l'Ange- 
Gardien de Rouville, M. Barré 
l’invita à ouvrir une école post­
scolaire. Il accepta avec enthou­
siasme et en fit un succès. Gette 
école, di-li, ne coulait pratique­
ment rien en argent, mais tout 
en dévouement d’un homme. 

Dans l’intervalle, poursuit M. 
Barré, nous avions guéri l’abbé 
Girard de ses poumons. Or, l’évè- 
que eut besoin d’un dévouement, 
il vint chercher M. l’abbé Gi­
rard. H l’envoya comme prêtre- 
colonisaleur dans l’Abitibi. En 
terminant, M. Barré proclame 
l’abbé Girard un véritable bâtis­
seur.
L'Office de l'électrification rurale

Immédiatement après l’allocti'

LES CONSERVES 
ALIMENTAIRES AU 

CANADA EN 1948

piméo Duford qui a parlé du
., . , • e ‘îu I të mais elle a été supportée avecStrategie du communisme est de te- nM'I C 1___i.ms

profiter du malaise, et de le m courage 
créer par tous les moyens et ! ‘es assistant 
dans tous les milieux. Le continu- nombreuses. ,
nisme ne se propage qu’en rai-! été soulignés en me ' 1 _
son de la faiblesse de sa vie-' d11 on célébrait ceux de 
time. L’entreprise privée est res-jmar>s-, . , . .
ponsable du malaise social. II! Les lauréats de la. inV, ' 
faut donner à la société pour en d’or décores, hier soir etaimt
recevoir et il faut, disait-il, se " ^ ........
vouer à l’immense lâche de ra-

lauréat de’la médaille d’or, M. ^ de M.
Pierre Couture, et à sa gauche, nistre de 1 agriculture p 
l’épouse du décoré, Mme Pierre ensuite un autre nou\e -
Couture. Le premier ministre mandeur de 1 Ordre du - 
avait pris place à droite de M. agricole, le juge Chômas Trem- 
Couture. On voyait aussi à la ta-, ,ir r,r>nn.„ ,llirp Trpmhlav•R frss, ‘“JSSTSt «S™ C“irl's S„dVTÆ

Leurs mérites ont

Les ménagères canadiennes 
trouveront cet automne, une 
quantité suffisante d’aliments en 
conserve sur les tablettes des 
épiciers, comme l'indique un 
examen fait par l’American Can 
Company sur la perspective des 
conserves nlimenlaires.

Se basant sur une estimation 
des quantités de boites requises 
par les conserveries dans tout le 
pays, l’examen montre que la 
mise en conserve des fruits et lé­
gumes au Canada cette année, 
égalera, ou dépassera peut-être 
même la production record dé 
tous les temps, en 1946. Les cal­
culs de l’American Can Com­
pany, admettant être sur une 
•icrspectivo maximum, sont ba­
cs sur la demande pour les con- 

’onr.nts. faite par les conserve- 
ncs qui établissent leur besoin 
•'e boîtes sur la sunerficie d’acres 
cultivés sous contrat.

Si la tempéralure est favorable 
à la croissance dans les régions 
'V| se cultivent les fruits et les 
’égumes, telles qu'en Colombie 
Britannique, Ontario. Québec et 
'es Provinces Maritimes, mon­
sieur J. B. Misenhimer, gérant 
des ventes de Canco, déclare que 
la production des aliments en 
conserve au Canada, en 1948, 
surpassera sans doute la mise en 
eonserve de l’année dernière et 
pourrait même dépasser l’im­
mense production de 194G.

“Nous nous attendons voir une 
augmentation marquée dans la 
mise en conserve des tomates, jus 
de tomate, maïs (blé-d’Inde), 
pois, prunes, cerises et petits 
fruits,” dit-il. “Mais à cause du 
gros surplus de reste de l’année 
dernière cependant, la mise en 
conserve des pommes, jus de 
pommes, pèches, poires, chou­
croute, carottes et légumes mé­
langés, peut ne pas atteindre le 
chiffre de l’année dernière.”

viver la conscience collective 
sur l’éminence du péril social.”

La Chambre de commerce de 
Shawinigan, par M. Arthur Qu- 
gré, a présenté une résolution 
relativement A un boulevard en­
tre Shawinigan et Grand-Mère. 
La résolution a été adoptée à l’u­
nanimité. La Chambre de com­
merce de Grand-Mère, par M. 
l’abbé Matteau, a aussi présenté 
une résolution pour le pavage 
d’asphalte de la route entre 
Grand-Mère et Saint-Narcisse, M. 
Henri Perron a présenté une ré­
solution au nom de la Chambre 
de commerce des Trois-Rivières 
relativement à la prévention des 
accidents de la route, pour une 
application plus rigide des lois 
de la circulation.

Province riche
à l'abri des Rouges

(B.I.G.C.) — Wang Ling-chi, 
gouverneur de Szechwan, signa­
le que cette province, non me­
nacée par les communistes et 
riche en ressources naturelles 
inexploitées, accueille le place­
ment du capital étranger.

Sans oublier les facilités de 
communications et les projets 
de développements ruraux, le 
gouverneur signale que les en­
treprises minières et industriel­
les sont particulièrement floris­
santes depuis qu’on sait que le 
Szechwan, en plus d’être le “gre­
nier de la Chine”, possède de 
riches mines de charbon et des 
quantités considérables de fer, 
de cuivre et d’or inexploitées.

Grâce aux forces adéquates de 
sécurité, le gouverneur Won g 
spécifie que les Rouges possè­
dent neu de chances de s’infil­
trer dans cette province et que 
le peuple témoigne une antipa­
thie prononcée aux nrineines 
communistes. Il révèle qu’un 
programme élaboré d’entraine­
ment militaire local dans cha­
que village est déjà mis en exé­
cution et l’on s’attend à voir ee 
nrogramme totalement en vi­
gueur avant la fin de cette an­
née. Ces forces militaires, ajou­
te-t-il, seront dirigées par 100 
officiers spécialisés de l’armée 
régulière qui suivent présente­
ment des cours sur la préven­
tion de l’infiltration cominnnir.- 
te.

Sourds

Ecrasé par un tramway
l’n ieune homme de 23 ans. M. 

F.loi Rozon, demeurant à 2110 
rue Cartier, à Ville Jacques-Car­
tier (Coteau rouge), s’est fait 
écraser les deux talons et les 
deux mollets, vers 5h. hier anrès- 
midi, par un tramway de la 
Montreal & Southern Counties 
Railway Company. L’accident 
est survenu à l’entrée du pont 
Victoria. En retournant chez lui. 
je jeune Rozon voulut monter A 
bord du tramway en marche. Tl 
perdit l’équilibre et roula sous 
les roues du lourd véhicule qui 
se dirigeait à ce moment-là vers 
St-Lambèrt. La victime a été 
transportée d’urgence à l’hôpital 
Général.
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Wang n'irait pas 
à Moscou

. (B.I.G.C.) -TUbr Shih Chao- 
ying, directeur de l’information 
au ministère chinois des affaires 
étrangères, a récemment nié que 
le ministre des affaires étrangè­
res, le Dr Wang Shih-chieh, visi­
tera Moscou en se rendant à Pa­
ris ou A son retour.

Le Dr Shih dit aux journalis­
tes, lors d’une conférence de 
presse tenue à Shanghai, que le 
Dr Wang se propose de se ren­
dre à Paris par avion en passant 
par Bangkok et Nouvelle-Delhi, 
où il espère rencontrer les auto­
rités du gouvernement des In­
des et du Siam. Il a spécifié 
“qu’une visite à Moscou n’est pas 
projetée”.

Comme on lui demandait si le 
Dr Wang resterait longtemps A 
Bangkok et à Nouvelle-Delhi, le 
Dr Shih a répondu: “Aussi long­
temps que l’avion y séjournera”. 
Le Dr Wang doit partir pour Pa­
ris au milieu du mois courant.

I

M. Pierre Couture, île St-Augus 
tin et le R. F. Leblanc, O.M.I., ré­
gisseur de la ferme des Pères 
Oblats. à Maniwnki.

Le titre de commandeur de 
l’Ordre du mérite agricole a aus­
si été conféré solennellement à 
quatre personnalités qu’on a te­
nu à honorer pour leur contri­
bution éminente A la cause agri­
cole: l'hon. M. Antonio Flic, mi­
nistre d’Etat et cultivateur de 
carrière, M. l’abbé Louis-Emile 
Girard, curé de St-Antoine de Ro- 
chebaucourt et prêtre-colonisa­
teur de premier plan, M. le juge 
Thomas Tremblay, président de 
l’Office de l’électrification rura­
le et M. Aldérir Lalonde, un des 
fondateurs de l’Union catholique 
des cultivateurs.

Le banquet était préside par 
l'hon. M. Laurent Barré, minis­
tre de l’agriculture, qui a pré­
senté et remercié les orateurs. 
Ont porté la parole, outre les six 
nouveaux commandeurs, aux­
quels on a remis des décora­
tions au cours du banquet, l’hon. 
M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, l’hon. 
M. Laurent Barré et M. l'abbé Ar­
thur Fortier, directeur des servi­
ces sociaux au ministère de la 
colonisation.

Au cours de l’après-midi, une 
autre manifestation avait eu Heu 
au Colisée, pour la proclamation 
des lauréats du Mérite agricole, 
des cultivateurs et des colons, 
aux divers degrés et la remise 
des médailles. La lecture du pal­
marès est particulièrement lon­
gue. On l’a faite dans l’après-midi 
pour ne pas prolonger dans des 
proportions excessives ta mani­
festation du soir.

Au Colisée
Au Colisée, la réunion était 

présidée conjointement par M. 
Laurent Barré, ministre de l’A­
griculture, et M. J.-D. Bégin, mi­
nistre de la Colonisation. Tous 
(leux ont pris la parole pour fé­
liciter les heureux concurrenls. 
M. Lucien Borne, maire de Qu 
bec, plusieurs collègues de MM. 
Rarré et Bégin, les députés des 
régions où furent tenus tes con­
cours de 1948, M. Jules Simard 
et M. Stanislas Bégin, respecti­
vement sous-ministre de l’Agri­
culture et de la Colonisation, 
ainsi que de hauts fonctionnai­
res de chaque département 
étaient présents.

Au début de l'après-midi, M. 
Régin a reçu au pavillon du mi­
nistère de la Colonisation les 
vainqueurs dans les deux sec­
tions du concours chez les co­
lons. Rappelons que cette année 
les lauréats chez les èolons sont 
M. Ludger Paradis, de Sainte- 
Germaine de Palmarolle, qui g» 
gne la médaille d’argent, et M. 
Philippe .Talbert, de Saint-Clé­
ment de Beaudry, vainqueur de 
la médaille de bronze.

Les discours
Des discours prononcés à l’oc­

casion de la fête du Mérite agri­
cole, dans l'après-midi ainsi que 
dans la soirée, ont soulevé beau­
coup d'intérêt. Le premier mi­
nistre, pour sa part, a parlé éjo- 
quemment du rôle primordial 
joué par les cultivateurs. Il n’_y 
a pas un pays au monde, a-t-il 
dit, qui puisse prospérer et 
grandir sans l'agriculture. M. 
Duplessis a également insisté sur 
la nécessité de l’U.C.C. Le chef 
du gouvernement a aussi rendu 
un éloquent hommage à notre 
clergé.

M. Pierre Couture, le lauréat 
de la médaille d’or, a parlé avec 
une remarquable assurance. La 
ferme qu’il possède à St-Augus- 
tin est exploitée par des Coutu­
re depuis cinq générations. Le 
premier ministre et M. Barré ont 
fait un brillant éloge de cette 
famille qui a non seulement 
fourni des cultivateurs modèles 
mais aussi des membres très dis­
tingués du clergé québécois. No­
tons que M. l’abbé Richard Cou­
ture. frère du lauréat et premier 
vicaire â la Basilique de Qué­
bec, ainsi que leur père, M. Eleu* 
sippe Couture, assistaient au 
banquet.

M. le luge Thomas Tremblav 
tf fait remarquer qu’il devait 
sans doute sa. décoration A son

un

raince jt été recommandé au titremembres du cabinet provincial,; , n ieur l’Qnire du
MM. Gerald Martineau e,. Picne Il ajoute qu’il
Bertrand, conseillers législahfi. I ernp?essé de faire un retour 
Lh0i?’AJUg? Thomas Tremblay le | sur $a famjile, ,lui compte cer- 

0M l ; 'aur< 't tainement des représentants très de la Médaille d’or, section des | (lj (,e la classe agricole, 
fermes de communautés. MM. les | Mflis tou{ ce passé charmant et 
abbés Arthur Fortier, directeur pittoresque, dit-il. ne pouvait 
des services sociaux A la çoloni- ratifier une si haute décora- 
sation, Louis-Emile Girard, curcition. une décoration de l’Ordre 
de Hochebauconrt, M. Aldéric ()ll \férjte agricole attribuée à 
Lalonde, premier président de 
l’U.C.C., M. Emile Lesage, dépu­
té d’Abitibi-Est, M. Jacques Mi­
quelon, député d’Abitibl-Oned;
M. Nil Lnrivière, député de Té- 
miscamingue; M, Mené Bernnt- 
chcz, député de Lotbinière; M.
Azellus Lavallée, député de l’.c.-- 
thier; M. Gérard Dallaire, dépu­
té de Rouyn-Noranda: M. G.
Desjardins, député de Gatineau;
M. Alfred Dubé, député de Ri- 
monski; M. Joseph Matte, dépu­
té de Québec-Est; M. Emery 
Fleury, ideputé de Nicolet; M.
Henri Vachon, député de Wolfc;
M. Eloi Saint-Germain, commis­
saire de l’Exposition, qui rem­
plaçait ]t maire Lucien Borne, 
forcé de s’absenter; M. J.-M.

jpge. J’ai bientôt réalisé 
qu’ellé était accordée au prési­
dent de l’Office de l’électrifica­
tion rurale. Depuis trois ans, 
l'Office s'est efforcé de répandre 
les bienfaits de l’électricité dans 
les campagnes. La province de 
Québec compte 152,000 fermes. 
En 1945, 30,000, soit 20 pour 
cent, étaient électrifiées. Le 1er 
janvier 1948, le nombre des fer­
mes électrifiées était passé à 
02,000. C’est dire qu’il avait plus 
que doublé. Dans ce court espace 
de temps, les coopératives ont 
construit 1,400 milles de lignes 
et les compagnies 3,700. Nous 
espérons qu’il s'en construira à 
un rythme de 2,000 par année et 
que dans sept ou nuit ans, la

Fontaine, de l’Alberta; M. Geor-I province sera complètement 
- ; électnfice, grace à la loi. de

l’électrification rurale.ges Maheux, M. Albert Rioux.
L'hon. Laurent Barré

Dans son diso.irs présidentiel, 
M. Laurent Barré remercie le 
premier ministre d'être venu à 
la fête du Mérite agricole et de­
clare que M. Duplessis a tou­
jours fait preuve d’une grande 
solicitude à l’égard des cultiva­
teurs. 11 note, depuis la dernière 
réunion, la mort du professeur 
Sierby et celle de M. Antonio 
Grenier, ancien sous-ministre de 
l’agriculture. NI. Barré fait briè­
vement l’éloge des lauréats et in­
vite M. Eloi St-Germain A pren­
dre la parole. Parlant à titre de 
représentant du maire et de la 
commission de l’exposition, M. 
St-Germain félicite les décorés, 
fait l’éloge de M. Pierre Coulure 
et de son épouse et remercie tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de la fête.

Reprenant la parole pour nré- 
senter M. Pierre Couture, M. Lau­
rent Barré déclare qu’en 1890, 
un Couture remportait une pre­
mière médaille. Depuis cette da­
te, dit-il. les Couture ne cessent 
de remporter des médailles d’or 
et d’argent. M. Barré parle des 
vertus agricoles qui se sont trans­
mises de génération en généra­
tion dans la famille Couture. Vo­
tre père et votre grand-père, dit- 
il, étaient des agriculteurs de 
grand mérite. Sans doute vous 
avez hérité de leurs vertus. Mais 
pour avoir remporté le succès 
que nous célébrons ce soir, il a 
fallu aussi que vous eussiez une 
bonne épouse.

Remise des décorations
M. Duplessis décore ensuite M. 

Pierre Coulure et la foule applau­
dit longuement le lauréat. A la 
demande de M. Barré. M. Eleu- 
sippe Couture se lève a son tour 
et la foule peut rendre hommage 
au père après avoir acclamé le 
fils.

Après une brève allocution de 
M. Pierre Couture, M. Barré re­
met ensuite la décoration attri­
buée au régisseur de la ferme 
des Pères Oblats A Maniwaki, et 
fait l’éloge de nos communautés 
religieuses. “Alors que le gou­
vernement, dit-il, ne pouvait fai­
re ce qu’il fait aujourd’hui, nos 
communautés religieuses ont 
pris des initiatives. Elles ont ou­
vert de véritables écoles prati­
ques avant d’organiser des éco­
les théoriques, en agriculture. Il 
importe qu’elles soient aujour­
d'hui à l’honneur. Je suis heu­
reux de remettre la décoration 
du mérite agricole au R. Frère 
Leblanc,

La R. F. Leblanc
Le R. Frère Leblanc déclare 

qu'il accepte la décoration au 
nom de sa communauté et qu’il 
est heureux de l’honneur qui 
rejaillit sur cette communauté. 
Cette journée, dit-il, est un bel 
encouragement pour les cultiva­
teurs. En terminant, le R. Frère 
Leblanc remercie l’agronome du 
comté, M. Bernard Boulais.

Le ministfe de l’agriculture 
présente alors à M. Antonio Elie, 
ministre d’Etat, la décoration de 
commandeur de l’ordre du méri­
te agricole et le député d’Yamas- 
ka remercie son collègue.

M. Barré présente alors un au­
tre titulaire du mérite agricole 
spécial, M. l'abbé Louis-Emile

------------- ----------- - __ Girard, curé de Rochebaucourt.
i titre de président de l’Office de 11 en fait un émouvant éloge. Le

M. Aldéric Lalonde
Le dernier commandeur et 

non le moindre présenté par M. 
Barré est M. Aldéric Lalonde, 
qui a joué un rôle de premier 
plan dans l’organisation profes­
sionnelle des cultivateurs.

M. Lalonde parle à son tour 
des débuts difficiles de l’U.C.C., 
de la tâche ingrate que s’impo­
sèrent les organisateurs et des 
succès qui couronnèrent leurs 
efforts. Il fait tout particulière­
ment l’éloge d’un autre ouvrier 
de la première heure, M. Noé 
Ponton, ainsi que du clergé de 
Québec dont la collaboration a 
toujours été aussi précieuse que 
généreuse.

L'hon. M. Duplessis
Dès le début de son discours, 

l’hon. Maurice Duplessis fait 
allusion à la chaleur suffocan­
te dans la salle du banquet. Je 
me rappelle, dit-il, avoir lu dans 
ma jeunesse une opinion émise 
par un grand découvreur. Edi­
son estimait qu’il y avait dans le 
génie 90 pour cent de transpi 
ration et 10 pour cent d’inspi­
ration. Nous sommes donc tous 
ce loir des génies dans une pro­
portion de 90 pour cent. Et pour 
parler dans une fête comme celle 
du Mérite agricole, l’inspiration 
n’est même pas nécessaire.

Je considère, poursuit le pre­
mier ministre, que c’est le de­
voir d’un homme public, chef de 
parti, de prendre part aux aga­
pes annuelles des cultivateurs. 
Pour ma part, j’ai toujours par­
ticipé à vos manifestations. 
Quand j’étais dans l’opposition, 
et nous étions A peine dix, je 
considérais qu’il était de mon 
devoir d’assister à la fête du 
Mérite agricole. J’y venais cha­
que année (le premier ministre 
faisait évidemment allusion à 
j’absence de M. Godbout). Cette 
année, je suis avec vous non 
seulement pour accomplir mon 
devoir, mais aussi pour ma sa­
tisfaction personnelle. Ce soir, 
nous avons décoré, des hommes 
de grand mérite, des hommes 
qui sont pour la vie québécoise 
et canadienne un apport d’une 
solidité et d’une fécondité indis­
cutables.

Le premier ministre présente 
alors ses hommages au lauréat 
de la médaille d’or de 1948, M. 
Pierre Couture.

M. Duplessis rend alors un 
très éloquent hommage à toute la 
famille Couture. Il déclare que 
parmi les familles canadiennes- 
françaises, c’est certainemént 
une famille modèle. C’est, dit-il, 
une famille qui nous apporte les 
meilleurs garanties de survivan­
ce. Dans le décoré, nous avons 
un cultivateur qui non seulement 
réussit, mais fait preuve de qua­
lités exceptionnelles. De plus, 
vous avez dans la famille Coutu­
re, ceux qui labourent le sol et 
ceux qui labourent les con­
sciences.

Le premier ministre note tout 
particulièrement la présence 
dans la salle de M. l’abbé Ri­
chard Couture, premier vicaire 
â la basilique de Québec et frère 
du lauréat. Il parle aussi du R. 
Frère Morel. Je suis heureux, 
dit-il, d’appartenir à une race 
qui compte des représentants 
aussi distingués. Je les félicite. 
Ils contribuent pour une large 
part au maintien de nos tradi­
tions religieuess et nationales.

Le premier ministre dit ensui­
te un mot sur chacun des déco­
rés. Parlant du R. F. Leblanc, 
lauréat de la médaille d’or dans 
la section des fermes et commu­
nautés, M. Duplessis déclare qu’il 
ne le connaissait pas avant qu’il 
soit décoré. En apprenant la nou­
velle, dit-il,'j’ai soupçonné qu’il 
avait dû voir le jour aux Trois- 
Rivières. En effet il est né tout 
près, soit A Ste-Monique de Ni- 
colet.

M. ITuplessis fait l'éloge du 
clergé. Il déclare que sans noire 
clergé, sans son dévouement, sa 
competence, nous n'aurions ja­
mais atteint le progrès que nous 
connaissons aujourd’hui et que 
nous n’aurions certainement pas 
des perspectives aussi brillantes 
pour l’avenir.

Le premier ministre félicite 
ensuite M. Antonio Elie, M. l'abbé 
Louis-Emile Girard, M. le juge 
Thomas Tremblay et M. Aldéric 
Lalonde.

Le rôle de la classe agricole
M. Duplessis note que le thè­

me de lu présente exposition 
provinciale est: Hommage à nos 
industriels, mais que cet hom­
mage aux industriels ne va pas 
sans l’hommage A la classe agri­
cole. Comment, dit-il, l’industrie 
pourrait-elle prospérer, si Tugri. 
culture ne prospérait pas? Il n’y 
a pas un pays au monde qui 
puisse prospérer et grandir sans 
l’agriculture. Vous, MM. les cul­
tivateurs, vous jouez Un rôle de 
première grandeur. Je voudrais 
que chacun de vous soit bien pé­
nétré de l’importance de son 
rôle. Vous avez la profession la 
plus belle et la plus grande par­
ce que vous procurez la stabili­
té. Vous-mêmes, vous avez Ja 
certitude de n’ètre jamais dans 
la misère, si vous travaillez. Au­
cune profession ne peut se com­
parer A la vôtre au point de vue 
sécurité et stabilité. Sur votre 
terre, vous êtes chez vous. Non 
seulement vous y trouvez le pain 
de votre famille, mais encore 
vous y conservez un trésor de 
traditions qu’aucune mine ne 
peut remplacer. Nous avons be­
soin de vous, non au point de 
vue partisan, mais au point de 
vue de la race et de la pairie. 
Restez attachés A la terre. Comp­
tez que le gouvernement sera 
toujours heureux de contribuer 
à votre grandeur et à votre pros­
périté. Que votre mot d’ordre 
soit: tous unis pour la préserva­
tion de ce que nous avons de 
plus cher, pour la sauvegarde de 
nos traditions et pour le respect 
du caractère agricole de la pro­
vince.

Invités A remercier le premier 
ministre, M. l'abbé Arthur For­
tier, directeur des services so­
ciaux au ministère de la coloni­
sation, félicite les nouveaux dé­
corés, rend hommage A la classe 
agricole et déclare que l’avenir 
de l’agriculture est dans la rolo 
nisation. Dans quelques années 
dit-il, M. Barré pourra dire corn 
me M. Bégin: J’aime l'extrême 
nord de la province. C’est 
qu’est l’avenir du Québec.

M. J.-O. Asselin, président du 
Comité exécutif de Montréal, et 
président de la Commission mé­
tropolitaine, partira samedi ma­
tin pour l’Europe, à bord de 
1’“Empress of FVance’’. Le voya­
ge de M. Asselin durera quatre 
ou cinq semaines.

Le président du Comité exé­
cutif assistera d’abord au con­
grès international des municipa­
lités qui se tiendra à La Haye, 
capitale des Pays-Bas, A la fin 
de septembre, il y représentera 
officiellement la Fédérabon ca­
nadienne des maires et des mu­
nicipalités, la ville de Montréal, 
l’Union des municipalités de la 
province de Québec et la Com­
mission métropolitaine.

M. Asselin profitera de son

transport dans les grandes ci­
tés comme Londres et Paris. 
Dans la capitale française, il 
s’intéressera notamment au mé­
tro, de sorte qu’à son retour il 
sera probablement en mesure de 
présenter des propositions con­
crètes apnlicables à Montréal et 
A la région métropolitaine, en 
ce qui regarde le transport en 
commun des masses urbaines, A 
la lumière de ses études outre- 
Atlantique.

M. Asselin s’est ouvert de ses 
projets A la réunion (je la Com­
mission métropolitaine, hier 
après-midi. Pendant l’absence 
du président de la Commission, 
M. Paul Dozois, membre du Co­
mité exécutif et de la Commis- 

. . sion, esl autorisé A signer les
passage en Europe pour étudier | contrats de vente et autres con- 
particulièrement le problème du trais, au nom de la Commission.

Lettres au devoir
Sur nos lois

Monsieur le directeur,
Les propos qui suivent sont 

destinés aux brillants juristes ca­
nadiens réunis en congrès, à 
Montréal, dans le dessein avoué 
ou inavoué, dit-on, de favoriser 
{’uniformité des lois canadien­
nes.

La VIE, oeuvre divine obser­
vable, est l’expression d’une in­
finie diversité des espèces et 
des individus dans l’espèce. La 
loi souveraine de la vie, c’est 
la multiplicité et la ténacité des 
caractères particuliers qui diffé­
rencient les individus et les espè­
ces. Favoriser l'oeuvre de VIE, 
l’oeuvre divine par excellence, 
cela semble bien se résumer à 
favoriser l’épanouissement des 
différences caractéristiques qui 
distinguent les individus et les 
groupes d’individus. Dans l’es­
pèce humaine, la plus complexe 
qui soit sur terre, pas un indivi­
du semblable et pas une cellule 
semblable au sein de l’individu 
humain. Et cependant quelle 
unité, assurée par un miracle 
de coordination vers une fin 
commune !

Pourquoi nos brillants Juris­
tes s’aviseraient-ils de tenter 
d’uniformiser l’expression vi­
vante du peuple canadien en 
tentant d’uniformiser les lois 
auxquelles il est assujetti ? 
Pour faire oeuvre de vie ou 
oeuvre de mort ?

On sait que la législation d’un 
pays est un instrument de con­
trôle qui contraint le libre épa­
nouissement des différences qui 
distinguent les individus et les 
groupes. Cette contrainte à l’ex­
plosion des tendances particu­
lières qui caractérisent les in­
dividus et les groupes peut avoir 
son utilité pratique dans un mon­
de où règne la loi du moindre 
effort, où règne la paresse, où 
l’on cherche constamment à 
simplifier en nivelant lez diffé­
rences de la complexité humai­
ne. Mais cette simplification par 
l’uniformisation reste à mon sens 
l’expression d’une oeuvre de

mécanique ou militariste auquel 
elle aboutit. On sait que l’un des 
caractères de Part militaire, c’est 
l’obéissance aveugle au comman­
dement uniforme. L’homme y de­
vient un numéro, une machine, 
qui doit répondre automatique­
ment, uniformément, au déclic 
de Tordre manifesté par l’état- 
major. C’est la discipline qui 
serait la plus tyrannique si on 
ne l’acceptait d’avance. L’unifor­
mité des lois dans un pays est 
l’incarnation de la tyrannie ex- 
trême, favorable sans doute 
aux gouvernants, mais détri- 
mentaire à l’épanouissement des 
tendances naturelles et particu­
lières qui caraciérisent les gou­
vernés, individus ou groupes. 
Est--ce pour mieux préparer la 
population A l’esprit ou à la dis­
cipline militaire, oeuvre de mort, 
que Ton tente d’uniformiser les 
lois canadiennes? Un souffle de 
dictature anime l’univers hu­
main qui inspire de plus en plus 
Tuniformisation de la masse 
humaine. A quoi tout cela peut-il 
aboutir, si ce n’est à une catas­
trophe guerrière où une poignée 
de chefs, détenant le contrôle 
des masses par l'uniformité lé­
gislative, les conduiront A Tabni- 
tissement mécanique ou automa­
tique propre aux peuples tyran­
nisés ?

Que Ton uniformise les modes 
d’habitalion, les modes d’ali­
mentation, les modes vestimen­
taires, les modes de transport, 
etc... cela est déjà une oeuvre 
qui contrarie les tendances pro­
fondes qui animent les indivi­
dus et les groupes humains in­
clinés, par la loi souveraine de 
la vie, à exprimer leur person­
nalité propre en des formes dif­
férenciées. Mais que Ton aille 
jusqu’à tenter de soumettre ou 
d’assujettir toute une population 
au même moule législatif, jusqu’à 
affecter son comportement par 
l’uniformité des lois, cela me 
semble un défi lancé contre la 
loi souveraine de la VIE, contre 
la loi divine.

Messieurs les juristes, songez 
donc à libérer l’individu et les

- nior*:1 E* COlî)Pie ,£ns groupes des jougs qui inhibent
1—............. M leurs tendances particulières au

lieu de songer à les alourdir. 
Soyez donc aussi psychologues

là

L’assistance chante ensuite 
l’hymne national O Canada avant 
de se disperser.

l’expliquer, l’honorable M. Du 
plessis: “L’uniformité est contre 
nature".

Oeuvre de mort, par le nlvél- 
lement des différences indivi­
duelles ou collectives qui carac­
térisent l’humanité, Tuniformisa­
tion Test encore par le dressage

que Juristes quand vous songez 
au bien-être moral du peuple ca­
nadien.

Albert LEVESQUE 
Montréal, le 31 août 1948.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS -DUPUIS-

linoléum incrusté pour couvrir vos planchers
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Nous vous offrons une quolité de linoléum dura­
ble .. . dons les nuonces sobrès et gaies. . . pour 
corridors, cuisines . . . pour maisons privées, mai­
son de pension, communautés, etc.
Voyez ce pri£ spécial.
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COUPONS
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1 à 10 verges carrées. Appor- 
ter-nous vas mesures et nous nous 
efforcerons de vous trouver les 
DIMENSIONS demandées.
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